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VOYAGi 


LES CRISES INTERNATIONALES ET LEURS CONSÉQUENCES ÉCONOMIQUES 


Le piix du pébote < léger » est relevé Le nombre des demandeurs d'emploi 
- — — I d’environ 8 > ^ augmenté de 220 000 en un an 

Le salaire 

de la peur por Aboil-Dhobî 6t le Qotar Reprise de la production industrielle depuis trois mois 


f7^j»ndi V atriMi i, lOllliStTe ' 

BMmdîm da pétrole, rarait dit 
après la iiaiisse de 14^ % décidée 
Je 17 déeemtee par l’OPEP; «À 
moins d’tme solotion rai^de à la 
crise de l’Iraa, vous ailes payer - 
le pétrole eacoie plos cher. » Tant 
i lenis Jérémiades coiitre nne 
xugtneatatioa Jugée excessive, les 
pi^ Industrialisés mv^ent an pea 
trop n^Iigé ravertissement. sans 
doute parce gnUs pensaient qne 
le tarissement de la source ira- 
nienne ne ponv^t dorer, le régime 
en place à Téhéran. 4 nel qu’a soit, 
ayant hesoîn de dotlüs— 

Ia bansse des prix dn bmt l^;er 
d’&bon-Dbabi et de Qatar vient 
rmipeler les pays consommaienn 
à la réalité d*on marché tendu 
TWAma eu l’absence de cartel, les 
prix nrantMaient : on s*arraehe 
sur le marché libre nn pétrole qui 
eoâte 40 pins cher que oÂii 
des pays pradnctenrs. 

Four JnstUler lenr décision, les 
émirats avancent les profita des 
compagnies pétrolières. Ces der- 
nières ont, il est vrai, une cnriense 
atütnde. Alors que la lédocrien 
des approvÊslonnements mondiaux 
atteint à petam 4 %, les « majors s 
annoncent des rédiietlons de 
UvT^aons de 10 % pour Szxui. de 
35 % penr la Shell, de 45 % ponu 
BJP. Les sociétés amôicaines se 
sont empressées ^ ^éiriiter I» 
taànsK de prix tnfUxée pmr .rAra- 
Irte S son dite sor sa pTodactioa 
supplémentaire deux mois avant 
raxrivée de ce hint aux -C tats- 
Unis. I«s grands liays Industria- 
lisés n'ont, depoiadOTS, pris anenne 
mesure pour uoûttUcr les choix 
des grands grrâpes 'pétrolieis. Bs 
en payent les ccnséqnenees. 

Mais lAngmentation est d^ord 
politiqne. Ce sont les pays tradi- 
tionnellement modérés — l’Arabie 
Saoudite et les émirats volrins — 
qid montrent la vole. Le salaire 
de la peur? Le gendarme iranien 
«In-Golfe — même s’il n'était pas 
aimé — TasBurmL Malgré les 
déclarations dn secrétaire améri- 
c^n à la défense, M. Brown, 
dêpéebé à Ryad peur manifesier 
le soutien actif de Wadrington, 
ees pays ont maintenaat quelques 
doutes légitimes snr l’efficactte 
des Américains A défendre leurs 
alliés. 

Fonr le moment, l’amplenr de 
la crise est bien loin de celle 
qu’on avait connoe en 1973. Ia 
de la production mondiale 
est moitié moindre qu’il y a cinq 
et les stocks de réserve des 
eonsommatenrs, qui n’étjûent alors 
que de eînqnaate Jours, sont 
anJouTd’bnl de plus de soixante- - 
dix Jours. 

Les difficultés actuelles n’en 
mettent pas moins en évidence la 
vnlnérabiUté des ravitalllemencs 
pétroUers mondiaux. D suffit 
qu'un des principanx expor ta t eur s 
défaille six semaines pour que w 
à llioirixon une pénurie. 
Avant l’affaire iranienne, TAgence 
internationale do l’énergie esti- 
mait que le déficit de roCfie 
pétroZièie pourrait atteindre de 4 
h 12 millions de barils parjovw 
en 1985. Cette prédiction pourrait 
se réaliser bien avant. 

Les ps^ eonsommatenrs ont ' 
peu fan^ après 1973, pour réduire 
lenr d^lMsdance. Ia - prinripal 
d’énrie eux, les Etats-Unis, moins 
que tout antre. 1a bwnsse des 
prix va donc d’abord toucher 
Washington, et sa politique anti- 
inflation, avant de menacer l’en- 
semble dn monde industrialisé, où - 
s’amorçaït une timide reprise 
économique. Si le président Carter 
espérait obtenir des assurances dn 
Mexique — prodnetenr Important 
des années 80, — le toast dn 
prèadent Ltqpes PortOlo, an cours 
du banquet que celui-ci a donné en 
son honneur le 14 février, Wsse 
iw»i aagnrer des conversations ù 
venir. Le président meaieain avait 


Lu tension no cessa de monler sur le marché pétrolier. Le 14 février, La situation de remploi s’est de nonvean 
les EmiretB arabes unis at le Oatar ont décidé uns ma|eratian d’mwiron gravement détériorée en janvier. Le nombre 
8 Va da prix du barfi de leur pélrole « léqer *, le « murban •. Au des demandeurs, qui dépasse ponr la première 
même moment, le Journal koweïtien «As-Siyassah ■ annonce qu’une eonlé* fois 1 350 000, a progressé de 2,1 % en un mois, 
rence extraordinaire' de rOPEP (Organisation des pays exportateurs de cependant gue celui des offres dimiDUaîL En 
pétrole) so dondraH lo 26 mais à Londrea ou à Genève afin de majorer un aOi le total des demandes a ultvel p rog mesé 

le prfx dn pétrole produit en atipplémen! par certains pays peur palllar de 220 000 (20,4 ^1 et celui des offres a baissé 

fa défalflance de riran et de bitter contre la apéeulation des eompagiilas de 18000 (18,8 ^). Simnltanément, la durée 
intemattonales. du chômage s’allonge : cent gnarante-cinq Jours 

Sur les marchés des changea, la baisse du dollar amorcée merctudi fû ŒoyeMe actnellemenL L'ao^entation de 
s’oit légèrement ralentie grâce à lltitervenfion des banques eenlrales. “ prodacnoa indastnelle (de 1 ordre de 5 a 6 % 
L'er, en revanche, a vu ses cours remonter sanalbienènL rytimiB annnel) depuis quelques mois ne 

suffit donc pas à enrayer la moitié du chômage. 

Les Emilats amlM unis «en- cheln au niweu ministériel pour *“ mesures structurelles prises per les entre- 
nent d’annorteer aux compares débattre du relèvement des prix 

pétKdlèieB leur déeisica d’aug- du brut produit en supplément ■ a r\r nnrrr^i- rai, 

xnenter le prix de leur brut de par les pays membres & l'orga- LA ^^NrtKcNLt Ut HKt^^t UL 


prises (« dégraîssi^ » et investissements ponr 
accroître la productivité) faisant plus que 
compenser ses effets conjoDCturels positifs. 

Les sidérorgistes, qni sont parmi les pins tou- 
chés, organisent vendredi 18 février un mon- 
meut de protestation de grande ampleur dans 
le Nord et la Lorraine. Vingt et une manifes- 
tations sont prévues dans !a première région, 
et des actions « surprises » dans la seconde. 
La « fournée contre le chômage » (lire page 32), 
qui ne s’étendra guère à d’antres r^^ons, sera 
appuyée par des salariés d’autres secteurs 
(cheminots, enseignants, mineurs). 


^nter le prix de leur brut de par les paya membres ^ l'orga- I LA CONFÉRENCE DE PRESSE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBUQUE 

qualité lég&e — le murban — nisatlon, afin de palier la défec- ’ ~ - . ■ , . - 


de prés de 8 Z« prix du baril txin de la production iraruenne. Em ^ ^ I • I I ^1 ■ ^ 

“sïfXSfS ïSÆSr-s Réajuster la persjiective du débat eurojieen 

du prix de ce pétrole avfldt été ministres de l’OPEP tüscuteroat - ,t» , ^ ^ .im., ‘ . i. 

légèrement supmeure à l'aug- également des maures à prendre La huütème eonfirenee ae laquelle s’est engagé le débat sur ne peut être modifié qu’avec l’accord 

moyenne de 5 déci- pour contenir la spéculation de presse çue le préxident de la ce sujet de tous les Etats membres. Mais en 

dée par l’OPEP. L’organisation certaliies compagnies pétrolières JHépubUçue donne ce Jeudi y mppaler las propos Indiquant, après M. Raymond Barre, 

I des pays exportatenis tente en qui profitent de la rituation IS février à IS heures, est hu crésîdeni de la Réoubiiaus lom Qun si les institutions européennes 

I effet de «valoriser le prix da xepieM actuellement^ le mar- consacrée à la jtoUtùtue étrrni^ T devaient être révisées d'une manière 

d’inciter les pétro- veÿ. publication pétrolière proche sittiation probîè- lesquels le problème européen laissé panTtre qu il 

I Uèiee et modlfler leurs raffine- des miheux saoudiens, rapporte, fl’" ** posent aetuellement ^ sctuailement présenté à l'opinion, n’axcluslt pas totalement ni dérinttl- 

' ries. de so neàté. que l'Arabie Saoudite à la France. 14 Giscanf d’Esiaing avait souligné vement une • telle évolution. C'était 

I Le Qatar a décidé lui aussi de de le prix de m qûe les insUtuttens. M donc ‘la assez pour que les adversaîres da la 

relever ses prix — après s’ètre îïi" M- Valéry Giscard d'Eslalng. qui constaicilon européenne elle-mams. supranationalité nourriasent un aoup- 

concerté avec les Kmüats arabes " dernier m- évoquer les problèmes poil- ne eeralont pas en cause dans le A®** »“»■ ftrmefé avec laquelle 

tiques de l'Europe, entend redresser eciutin du 10 Juin puisqu’on ne devait M. Giscard d’Estaing s’opposerait à 
ai-SSLiL toJr^dn^SiCarSaS BRUNO OFTHOMAS; «> qu’il estime ôDe de fausses cmJndm aucuiie extension des pou- d’^tuolles tentahves de ses oarte- 

recu le xolnistTe du pétrole et imerprélaMons de ridés européenne vpirs do l’Assamblâo de Strasbourg, nalres européens pour soumettre la 

de lA_i^ches» minière aes JSmi- (Lire ta suite page 30J ot A/aJaster /a pe^pecUVe» dans fixés par le traité de Rome, lequel **».^**’J! 


ecrutin du 10 Juin puisqu’on ne devait Giscard d’Estaing s’opposerait à 
cmJndm aucuno extension des pou- d’éventuelles tentatives de ses parte- 


(Lire ta suite page 30J 


Pobtf de eue 


rate iraùes-ùnta. M. . . j - - ans décisions- amimiwn 1 e» 

pTérident en exercice de l’OPEP. i ■■ “ ' 1 intérêts. 

Ce deniier était venu s’entretenir mm » æ I® président de la République, 

des mesures è prendre pour éri- rOtÊËW CPP wMMB rattftude du gouvememenl dans les 

cérttoies oompagnlra diverses négociations euroj>éenn»5 

pétioUères no profitent de la f^it iustlce de cette suspicion. Quant 

ia dynam te dans ie pot de terre 

des pays cooeomaiateure et des ma mh ■ w ■ ■ mwahah nirgle pour allmsnler une campagne 

D»8 en voie de développement. •, i._ ,, , *. ^ . . oontre la domination de l’AUemagne 

^ et Abou-Dhahi ««Sent ^ f par JEAN-PIERRE CHABRCX. dent dans des organi- Europe, M. Giscard d’Eslalng 

prés de JO % des «pprevlstonne- NI ce ni ce W«L grammes (photocopies aux n, ,emblB pas s’en Inquiéter -outre 

ments français. On I» » poussés tou^ ^ chantiers navals sur les bords da pUures déjà ouvertes), à la re- mesure, il esttme que. si les Fren- 

Ces mesures frMlgurent-elles ^«>s. Bretons, Orei- Méditerranée. A ebaqua fois cherche da leur Boita, qui porte ont toujours été prêts è écouter 

une hausse gÉiéraUsée? «Içnaw, Algén^ ^ 7 croient, Os s’y font. Us em- P“ exactement le nom qu’ils lui p^ux qui rendent l’étranger respon- 

6ekm le journal Imveltien As- 3 >runtent sur trente ans pour ^nnent, qui ra diMige-; « C« leurs Infortunes, Ils ns tar^ 

Siÿossan, les pays membres da Catalans, ou fUs dre iwys^ da faire construire-. Et re-licenciés I documente sont peut-être pas à gep^ pss i se lasser de cette expll- 
l’OP SP tirodnmt iroe réunion votowe. CTn e maître de ftr^» raison de cdégraissage» sur jour, dte 7 » collpn 5 j„,p,ç ^ à se méfier de 


U DYNAMITE DANS LE POT DE TERRE 

des pays coBsonuaatems et des 

par JEAN-PIERRE CHABROL aai» rrai^ dra otgani- 

prés de JO % des approviskmoe- «*oia. NI ce métier, ni ce Wed. ^ grammes (photocopies aux 


rOPEF tiendront une réunion ( voisinage. E7n e maître de forgés» raison de c dégraissage» sur jour, dis T 

extraordinaire le 26 mais pro- se les est fait livrer où c’était le guperfios, la ceûullte de 


AU JOUR LE JOUR 


Les dif/ieuttés qu'éprouoe i 
FagaioSaA SAorneiag à re- 
mettre Plraa au travail tiZus- 
trent ôten tes eontradietions 
entre les rivdlutfornaires, qui 
estirnent que la réoolutfon est 
terminéei, et ceux qui esti- 
ment qu’elte ne fait que 
eommencer. L’ennui dans ce 
genre de débats, c'est que tes 
arguments s’échangent la plu- 
part du temps à coups de 
fusil, ce gui ne faeOite pas 
le dialogue. 

Certes, Û y aurait peut- 
être un moyen de mettre 
tout Je monde d’accord : 
eonooquer tes citoyens aux 
urnes. Mois il y a toujours 
des gens pour penser gue des 
élections libres constituent 
une solution beaucoup trop 
TéDoluttonnaire. 

I BERNAPD GHAPUIS. 


du Monde 
(daté 17 février) . 

COMMENT DÉCLARER 
LES REVENUS 
DE L’ANNÉE 19TB 


IB Xénophobie sur Isquelje elle s’a^ 
pule. Tenant lee Français, dans leur 
ensemble, pour favorables à l'Eu- 
rope, le chef de l’Etat pense qu'ils 
ecqulesoéront è la perspective d'une 


Europe confédérale. En revanche, la 
conception fédérale, défendue par 
les centristes dans les années 60 et 
à laquelle certains d’entre etsc res- 
tent ettachés ne correspond pas, 
selon lui, è la réalité de l’Europe, 
telle qu’elle s’est précisée au fil des 
années: 


(Lire la stttte pape 9J 


^us avantegeux ^ur luL Nord. aiaja’selJe Europe. (Lire la suite page tSJ pyj*. Tenant lee Français, dans leur 

rat, trous humides, bralleure. jjj qjjj travaillé dur, pour pas ' ensemble, pour favorables à l’Eu- 

Parles-ffloi du c cadre de vie »-. cher. Ss n’ont pas géré, pas dé- ~ | rope, le chef de l’Etw pense qu'ils 

Mais l’Homme est tellement cklé. Jamais. Us ont beau se feull- Dans le Orockain §aatmérn acqulesoaront è la perspective d'une 

merveilleux qu’nrmit toujours par 1er la eoascience. Us ne se www v Europe confédérale. En revanche, la 

s'arranger. Rantez-le datas le dé- trouvent pas coupables ; rien ne MoDCle conception fédérale, défendue par 

sert, fl le jardinera, quelqims peut rien contre ce sentiment-lÂ, (daté 17 février) centristes dans les années 60 et 

générations suffisent ; qusiid on Us deznandent des comptes, ou les * ' à laquelle certains d’entre etsc ree- 

sëme tout contre eux. Ire terrils leur refuse : d'abord c’est pas leur tent ettachés ne correspond pas, 

deviennent beaux.. (Stop 1 Ah ! affaire, et puis ils pourraient pss fiOMHENT DÉCLARER è Is réalité de l’Europe, 

ce lyrisme à la noix quaiod .11 comprendre. telle qu’elle s’est précisée au fil des 

s'agit d’impératifs éoemo- Us se seateat teflement Inno- LES REVENUS ' I années: 

mloues—) cents ou'ils attaquent en Justice. ^ 

Et pois, un Jour, terminé) lies Les malheureux ! En face, on se DE UAIWEE 1976 PATRICK JARREAU. 

I forges plièot boutique. Le minerai sent tellement coupable qu’on est . 

de fer revient à un sou de moins fin prêt depuis longtemps ; comp- (Lire la stttte pape 9,} 

I la tonne i 1000 hUomètres dTcL tables, avocats, gtipgr-t.PchnieiapB _ _ _ _ . _ ■ 

I Argument irrécusable. Les autres, de la liquidation avec douleiir . 

comment dira V_ U. main-d’œu- loimée dejrate l'enlance au ma- SUÉDOIS, FINNOIS, ISLANDAIS 

' vre», le a petit personnel». Je niement subtil des mota et des * * 

c masre salariée » ? Ça leur procédures, connaissant à fond le 

tombe sur la nuque comme une dossier trafiqué d’avance pour ^ . - « . ■ 

palanqaée de briques. Bus; Ils cette éventualité, vieux renards ^ÊM luidmêJ ^ 

croyaient que ça durerait tou- et jeunes loups des Graxuls Bu- CCU* 4/ 

jours. Us ont monté leurs znuzs, reaux qoi débarquent par le der- i 

enterré leure morts, marié ieun nier Air Intre. .... , ... 

fUlre» ils ont pris racine sur leur Côté victimes, ça ae trame dans Voici, révélé onze ons oprés so ontiques rhapsodies de son pays, 

i case d'échiquier. Pour certains, use baraque ou un ooln 'Dort, un très grond poète suédois. Grâce à lui, ce que chantaient 

c’est la deuxième fols dans la de llving ttt.vt imagina ces Comment peut-«n être Suédois, les derniers bardes s'est conservé. 
marrut vie , quelqttBS mkims des boulUre penchées sur les docu- Roy>- * C’est pire que d’être C'est le fabuleux c Kolevaia », qui 

i houillères liquidés en Cévennes nwnts qu'ils c®t pu se pnxrurer po^ en plus, se demande Qaude compte ^douze mHie vers, et que 

avaient é té recyclés le fer de bric ^ de broc, ces Persan ! » Ne souriez pas. il o Stock reédite aujourd'hui dans la 

1 en Locciûne, d’autres ]cs hachurés è la UHM-ina qoj ge per- lolson. Son enthousiasme sons traduction datant de 1 929, de 

réserve ccnsocra un événernent J.-L. Pbrret. Hubert Juin montre 
— — . superbe et discret : la publication, comment Lônnrot, qui se voûtait 

dans une traduction exem^oire, savant, devint, pour les besoins de 
des deux derniers volets de ta sa -cause, poèt& 
gronde trilogie d'Ekelôf. A s'ajoute le trouoil de 

EkelSf, moigué à la fora por la j^gi, Boyer sur les sogos islon- 
mysKque orlentole, Rimboud et les * 15 . 5 , ricits — ou coroctSre plus 
surréoliaes, rdussit l'Impossible : ou moins historique — plutit que 

la jonction entre IXluest et I c«. poèmes, et qui véhiculent avec 
L'oIliance «ntpe te re^rche laconisme Hdéal héroïque de 
« soufi » et Georges ^taille. Le l'Islande médiévale. Expression 
résultot est me poésie saeree d'un peuple ou créotion fndlvi- 
tfbi^religlonjr Cteude ptecé dueiie ? Même si te question n'est 


£eô p%Ui(Xô du J\[md 


A qui et a UNE BRASSEE 
cr‘^oy°e'z DE CONFESSIONS 

VOUS? DE FOI 

Postface de Paul-André Lesort 


PRÉSENTÉES PAR 

Henri 

Fesquet 


fkelôF aussi haut que Tes plus tranchée, elle est intéressonte. 
hauts .c ayants » : Milton, Btake, ... . . , 

U A signaler aussi, parmi les tra- 

Kccasîon est bonne pour s’în- î' 


Voici recueillies les réponses de croyants, d'agnostiques 
ou d'athées à la question qui leur était posée par- 
Henri Fesquet dans "Le Monde" en *1978. 


qui, -s'ils s'expriment dons des lon- do«s Horry ^^rtlnson qui dit — 
I gués mirwritoires, n'en atteignent «t outo^gmphlque — une 
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PHILOSOPHIE 


Lb petit manège \ La logiQUe des couleurs 


par MANUEL DE DIEGUEZ (*) 

A insi donc, U touTne, n si la mesure des choses révélait 
tourne. le petit znanège leur nature et leur sens. 

chevaus de bols. VoUà , ^ ..... 

d'abord le christianisme, oui ne Assurément, si la phllosopble 
■veut plus faire cavaUer seul l On française continue de cultl^ la 
ne sort plus le revolver de la fol trliüté de la rell^on, de 
pour tirer sur tout ce oui bouge, et de la science, elle fera enMre 
mais on continue de braquer le 

projecteur de la croyance sur tout ciaZlsme philosophique. Nous noi^ 
ce qu'on rencontre. «Ce gui partagerons entre la neutraUte 
m’agace chez les chrétiens, disait professorale — qut faute __d e 
Merleau-Ponty, c’est gu’ils savent créer, defrad du moliK lœ pen- 
loujours déjà. » Socrate, dans U ®?urs contre Ire ' 

Basiguet, remaroue que, seula les fougue théologale, qui, depuis 

dieux possèdent la connaissance faute ^ 

— c'est sans doute que les chré- quelque chose de nouveau, ^aie 
tiens sont des dieux. C^iendant, ^ ra^a ^sct Ire J” 
ils feraient bien de se méfier de les aventuriem ^ la pensée, 
leur auto-divinisation, les dogmes Mairérrent, U n’y aura pas d teho 
se laissent quelquefois mettre en International de la fran- 

quarantalne, ils ne se lais- çaise sur ces sentiers battus et 
sent Jamais mettre à la zeiralte. rebattus. 

aSL«“? pfa«Sï 

égaSuenflque c’œt précisément 

«sssïs sjpsî.s-ï.-Aas 
wÆsaKsasnS f 3 ?SS:« 

r.3*L ji défe tout p&ta i^sie 

?nMdfSutépî^“«pw! 
losophes. Cela dit,, 

s s dralent savoir comment nous nous 

S-3»-Srn“33'r^?: 

«>lrituaJser le pjopogait socrate. de se deman- 
cheiStSexiisnaz. der «ce qui appartient à l'intel- 


ligeoee. et h elle seules, et 


Lfl fhéolosis Alws la théologie et la science 

iliéa n nairefiva » cesseraient de faire alliance avec 

BITB € negaiive » naturelle et avec les 

■ I ■ I . évidences du sens commun ; elles 

cesseraient de se partager le pas- 
torat civique des âmes. Pour 
Tonà, à la deuxième place sur avoir rouvert la question du 
3e manè^ la métaphysique de Connais-toi sur une psychanalyse 
l’Etre, qui est le Néant, et du de nde Idoles, le non-savoir 
Néant qui est l’Etre. On hume redcmnerait vie. essor, lancée, â 
l'Absolu et l'Absence en sautant la philosophie. 


avec la terre et »s saisons un 

pacte viscéral, père des rô^ea * 


messieurs les théologiens, ; 


tiques que l’on sait. Son^ theolo- 
gique au plus secret L'innoeemse 
protestante s'en lave les mains f 
dans l'Etre, comme l'innooenoe 
catholique dans le Logos. 


(*) Scrlvala et phOonopha. 


L es couleurs, observe 
Wlttgenstein, incitent à 
phüosopheT‘ Peut-être 
cela expliçuet-Û la passion de 
Goethe pour la théorie des cou- 
leurs. Les couleurs semblent nous 
proposer une énigtne gui est pour 
nous un stimulant — ef non «n 
excitent.» Les remarques sur la 
couleur abondent dans les écrits 
de Wlttgenstein ; et c'est un des 
sujets sur lesquels 11 a travaillé 
régulièrement pendant les dix- 
huit demlere mois de sa vie. La 
publication des notes qu'il a rédi- 
gées au cours de cette période 
(1949-1951) devrait contribuer â 
réveiller l’intêrêt des philosophes 
pour cette question (l). 

un des ouvrages de référence de 
Wlttgenstein est la Théorie des 
couleurs de Ocethe. Son approche 
est elle-même résolument phéno- 
ménologique. La physique et la 
physiologie de la couleur n’inter- 
vlennreit pratiquement pas dans 
ses réflezicDS ; et les données de 
la psychologie ne sont mention- 
nées que pour être elles-mêmes 
rejetées comme dénuées de per 
tlnence d'un point de vue propre- 
ment philosophique. EHttgen- 
steln avait noté dans un manus- 
crit de 1931 : « 'Je crois que ce 
que Gasthe a véritablement voulu 
déeoworir n’était pas une théorie 
physioloçiQue, mais une théorie 
psychologique des eoaleuTS. » Mais, 
en réalité. « la doctrine geethienne 
de la genèse des couleurs du spec- 
tre n’est pas une théorie qiti s’est 
révélée insuffisante, ce n’est à 
p roprement parier pas du tout 
une théorie. On ne peut rien pré- 
dire avec elle. C’est plutôt «n 
schéma de pensée vague du 
genre de ceux que l’on trouve dans 
la pspcAolopfe de James, n n’y a 
pas non plus d'expezlmentum cru- 
els qui pourrait trancher pour ou 
contre cette doctrine.* 
n n’en est i>as moins vrai 
qu'« une théorie physique (comme 
celle de Newton) ne peut résoudre 
les problèmes qui préoccupaient 
CceÙie, même si Goethe lai-même 
ne les a pas résolus*. Goethe ne 
pouvait pas non plus •réfuter 
Newton, car « l'analyse phénomé- 
nologique (taie que, par exemple. 
Goethe la voulait) est une analyse 
oonceptueüe et né peut ni donner 
raison à la physique ni la contrv 
dires. 


par JACQUES BOUVERESSE (») 


Toutes les polémiques sur cette 
question ont été Inspirées par 
l’Idée que nous devons produire 
une théorie exprimant la vraie 
nature des couleurs, et U est clair 
que «celui qui est d’accord avec 
Gcethe trouve que Gcethe a re- 
connu correctement la nature de 
la couleur». 

Mais ce qui est en question 
dans les discussions philosophi- 
ques sous le nom de « nature » de 
la couleur ne peut être décidé par 
des hypothèses et des expériences. 
La nature de la couleur est conte- 
nue implicitement dans ce que 
Wlttgezàtein appelle la a logique» 
ou L. «gnnamaire» dre couleurs, 
qull s'agit simplemeiit de déexite. 


et non de Jnstifler: «Nous ne 
voulons découvrir aucune théorie 
des couleurs (ni une théorie phy- 
-iolagique ni «ne théorie psycho- 
logique), mais la logique des 
concepts de couleur. Et celle-ci 
nous fournit ce que Von attend 
souvent à tort d’une théorie- * 
Comme toujours * l’essence est 
e xprim ée dans la grammaire >, 
C’est la grammaire de la drecrip- 
tlon des couleurs qui nous dit 
quel genre de chose est la cou- 
leur : et la grammaire n'est pas de 
l’ordre de ce qui peut être vrai 
ou faux, correct ou> Incorrect et 
pas davantage fondé ou arbitraire 
(au sens où on rentend haUtuelle- 
moit). 


Un jen de langage 


Du point de vue de Goethe, 
«te pire des choses qui puisse 
arriver à la physique comme à 
beaucoup d’autres sciences est 
qu^on prenne -le dérivé pour 
l’originaire, et, comme on ne peut 
dériver Vori0naire de quelque 
chose de dérivé, on cherche d ex- 
pliquer Vorlginaire à partir du 
dérivé». Mtûs, cmnziie le remar- 
que inttgensteln à propos de 
Freud, ce qu’on appelle VUrplid- 
nomen n’est sonvaxt qu’ «une 
idée préconçue qui prend posses- 
sion de nous a Ce que le lÂlloso- 
phe doit traiter comme le phé- 
nomène premier concernant la 
couleur est tout simplemoit le 
Jeu de langage ou le système 
concrq>tnel des couleurs: et la 
pire des qui paisse smver 
â un philosophe est de s'imaginer 
qull apporte une contrUnxtkin à 
la science empirique et de con- 
firndre une question ccmceptaeUe 
ou grammaticale avec une ques- 
tion d’expézlence. 

Le peintre Ronge (dans une 
lettre reproduite par Goethe) 
remarque que « VorsqiVon veut se 
représenter un orcznqe bleuâtre, 
un vert rougeâtre OU un violet 
jaunâtre, on a la même sensation 
que s'il était question d’un vent 
du nord gui souffle du sud- 
ouest a L’ImpossibUltê de se 
représenter quelque chose comme 
un vert rougeâtre n'est pas une 
tmposslbaité psych(doglque. C’est, 


pour Wlttgenstein, le prototype 
de llfflposslbiUté logique ou gram- 
maticale : «On ne peut pas se 
repré s enter cela», lorsqu’il s’agit 
de la loÿque, veut dire : « On ne 
soit pas ce que Ton doit se repré- 
senter ici. > 

La logique ou, comme Wlttgen- 
steln l'a{q)elle encore, la géomé- 
trie dre oooleuis constitue un 
exemple fascinant pour le philo- 
sophe, dans la mesure où les né- 
ces^tés qu’elle exprime, si elles 
ne sont pas empiriques, n’en don- 
nent pas moins rimpressioo de 
refléter certaines propriétés essen- 
tielles de la réalité et, pour autant 
qu’elles sont logiques, ne le sont 
que de façon implicite et dégui- 
sé 

Wlttgenstein souligne que « bi 
logique des concepts de couleur 
est justement bien plus compli- 
quée giVü ne pourrait sembler ». 
La couleur n’est pas le phéro- 
mène simple, uniforme et homo- 
gène que l'on imagine habituelle- 
ment. Les tq)proches sensualistes 
et atcmûstes tiadittonneUes Incli- 
nent à oonsldèrer que l’analyse 
des concepts de couleur aboutit, 
œ fin de compte, aux couleurs de 
pc^ts ou de petites t.acbes de 
notre champ visuel, qui sont Indé- 
pendantes de l’envirosmement, de 
toute interprètatian spatiale ou 
physique et de tout système 

(•) Maître Ce confèienee à' l'onl- 


conceptnel ou verbal, wittgeas- 
teln consacre de nombreuses 
remarques à Ut destruction de 
cette Illusion classique. « imagi- 
nes. èerlt-U. que quelqu’un montre 
un endroit de Viris dans tm exs 
de Rembrandt et dise : « Les 
s murs de ma chambre doivent 
» être peints de cette couleur. » 
11 prend soin, néanmoins, de dis- 
tinguer son point de vue contex- 
tuaiiste -de celui de la psychologie 
de la forme : « Je ne dis ]Nis ici 
ce que disent les psychologues de 
la forme : que l’Impression de 
blanc se produit de telle ou teSe 
manière. La question est pZuffif 
ÿttsiement : ce qt^esf l’impression 
de blanc, ce qu’est la signification 
de cette expression, la logique du 
concept c btenc. » 

De façon générale, la dlfféxenM 
entre la psychologie et la philo- 
sophie est celle-ci : « La psycho- 
logie, lorsqu’elle parle de l'appo- 
rence, rafCache Vapparenee d 
l’être. Mais nous, nous pouvons 
parler de l’apparence seulement, 
ou bien nous ruttachons l'appa- 
rence à rapparenee, » n pouxnüt 
sembler qu’il S’agit très précisé- 
ment de la constitution d’une 
phénoménologie, cette «chose 
intermédiaire entre te science et 
la logique». Mais Wlttgenstein 
remarque : « n n’y a assurément 
pas de phénoménologie, mais bien 
des problèmes phêruimiaoio- 
giques. » 

Son antl - essentialisme et son 
refus de tcite espèce de généî^tt^ 
se manifestent de façon caracté- 
ristique dans une remarque pax- 
tlcullèrement déoonoertante àpc». 
pos de (Soetbe: «Je ne peux pas 
m'imaginer que tes remarques de 
Goethe sur les caractères des con- 
Zeurs et des compositions de cou- 
leurs puissent être utiles pour te 
peintre ; à peine pour le décora- 
teur. » Pourtant si la théorie des 
couleurs de Goethe a été généra- 
lement ignorée (pour des raisons 
tout à fait compréhensibles) par 
les physiciens, U est bien connu 
qu’lie a Int^essé et influencé 
non pas seulement des philosophes 
(comme Hegel ou SchelUng), mais 
également de n<Hnbreux peintres. 

( 1 ) Ludwig Wlttgenstein. Bemer- 
ftvnve liber dte Fafbeu. (S/smerJo 
on Colonr), «dlted by O. B. U. Ao- 
scombo. traoaiated Uxids L Mo- 
AUster aad Mugante SebStUe, BtuU 
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UNE ETUDE D'HENRI GOUHIER 


CARTESIANISME ET AUGUSTINISME 


L es historiens de Des cartes ont 
toujours fait allusion à saint 
Auaustln camma l'una dre 


phigmw des religions. Augustin camma l'uns des 

Et TOld. au tiDtelèine rang, <’? rartéslanlsme. Mais 

1-éU^ ch^al dT retour^ influence fut rtaiproque. - Tout n 


disait qu’il est des philosophies seconde moitié du dix-septième slè- 

aneOlae seieraiaTum (servantes e/e était due è la lumière nouvelle 

des selen^), comme elles suscitée par la lecture de Descartes 
l’^ent hier de la ^ttitologie. ^ur des textes où les thèses origf- 

Alors la « pmisee » devient la Hnrta,.r , 4 'ujmm.ui „c. 

synthèse contenu, la for- aa/es du docteur tTHIppone re^ 

mSeSiérete, p-t”- d’abord voUéea par leur 


disait déjà» dans la Science sienne, mais, comme par un choc 
et l’Hypothèse : s Connaître la en retour, celle-ci a apporté â 

hauteur du grand mdt, cela ne AnnuaKn la nraeUna Ha 

suffit pas pour ealeuler Vdge du ^"JLn^a nf nLîSï^îîrta 

capitaine. » Disons que la philo- Le nouwMu livre de Gouhler porte 
Sophie des sciences est la raison relations de l’augustlnlsnie 

en bas âge : cet enfant emboîte et du cartésianisme au dbHeptième 
Je pas aux caleulatenzs, comme «lède. Il rénove les ouvrages an lé- 
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rieurs en analysant ces rapports 
sous un Jour nouveau, qui découvre 
les intentions de ceux qui opérèrent 
de telles relations, et les circons- 
tances qui les tournèrent- vers tel 
ou tel thème. Il dfsUngue deux 
courants, le cartésianisme augostf- 
n/sé et VaugusOnIsme eartésiaalaé. 
De fflulHpIes analysses révèlent les 
modes et origines, parfois le 
mélange des deux courants. Non 
seulement l’auteur est Pun de nos 
meilleurs historiens de la phflosc^ 
phie, mais aussi le plus p^étranL 
Son sens du théâtre — Il fut un 
excellent critique thAtral — est 
peut-être ce qui l’alde à faire revivre 
une époque â partir des courants, 
des Idées et des sentiments qui 
l’agitent 

Jamais Descartes ne cHe /Augus- 
tin, et personne n’Imaglna qu’il lui 
a fait des emprunts : (I s’agit d’une 
heureuse rencontre dans la vérftL 
De son vfvEuit même, beaucoup la 
lui signalent comme Mersenne et 
Amauld. Mersenne a d’abord révélé 
â Drecartes le cogito augustlnien, 
qui resta fa point de départ de 
toutes les comparaisons. SI tallor, 
aum, si Je me trompa, Je suis, 
disait Augustin. Deseartes répond 
que l’essentiel n’est pas la fbrmuls- 
tien. mais la manière de a’en servir : 
Je m’en sers, dit-li, pour fdre con- 
naîtra que ce mol qui pense est 
une substance Immatérielle, tandis 
qu’Augustln s’en sert peur découvrir 

dans un mol ce qui correspond aux 

trois personnes de la Trinité. C’est 
pour lui de la théologie plus que 
de le philosophie: La « je doute, 
donc Je suie • est dlrl^ contre 

les seeptiques, et le « je pense, 

donc je suis - contre les matéria- 
listes. Amauld est celui qui a le 
mieux compris Deseartes. Il a vu 

que le « je suie » eartèsisn est 
vrai, même dans la cas du Grand 
Trompeur, et qu’on pteut en conolure 
que notre esprit est radicalement 
distinct du corps. C'est ce qu'a 
déjà compris Augustin. Au total, 
Dascartes discutera peu l’augustl- 
nisme, mais remerciera /Amauld de 

ravoir lorttM de l'aufoiAé da aalnt 
Augustin. 

De la mort de Descartes en 1^ 
è sa propre mort en 1684, Clerseiler 
va ae dévouer è la' paraonne et è 
l'CBuvra de son ami. Les attaques 


par JEAN LACROIX 


fusent contre un Descartes, qui 
apports la nouveauté, qui rompt 
avec la tradition, tant au nom de 
la science que de le religion. Cler^ 
seller montre que les découvertes 
sdsntIfiquBS de Descartes prouvent 
sa valeur et qu'il y a harmonie 
préétablie entre la pensée chrétienne 
et la « philosophie nouvelle ». Dans 
la vision cartésienne du monde. Il 
y a une philosophie de l'esprit qui 
rejoint l’augustinisme et le christia- 
nisme : cogfîo, distinction des deux 
substances spirituelle et matérielle. 
Impossibilité de confondre une âme 
avec un corps étendu, rdle da l’âme 
dans une union avec un oorpa qui 
lui laisse Intacta son essence, théo- 
rie des bôtea-fflachinea, qui dissipe 
les équivoques du vitallame aristo- 
télicien. Deseartes apporte un esprit 
nouveau, un peu comme l’avait fait 
Augustin en remplaçant la tradition 
arfatotélleienns par l’Inspiration pla- 
tonidenne. 

Mais, contre Deseartes, s'élève 
une polémique violente â propos 
de rEuehailstis. On reeeuss de 
rendre impossible toute transsubstan- 
tiation. Il ae heurte, en effet â 
deux dmcultée complémentaires, 
que d’ailleurs II reconnaTt • U y a 
deux principales quastfona teudiarrt 
es mystère. L’une est eomment It se 
paut taire que tous les accidents 
da pain deme u rent, en un Heu où 
le pain n'aaf pftrs et où H y a un 
autre corps à la plsœt Feutre est 
eomment le corps da Jésu^Chrîat 

peut être sous les mêmtw dZmen- 

alona où était le pala. - Deseartes 
e bien vu une eicpllcatlon. mais U 
craint da trop la montrer. Il a,, en 

tout cas. une réponse tondamentafe 
al préliminaire : ee n’est pas le 
rSIe de la j^Iosophle ou da fa 
adence d’expliquer- un myatéris. . 
L'autorité du concile de Trente est 
suffisante : <« Puisque le concile de 
Trente n’a pas voulu expliquer de 
guette leçon le corps de Jéaue- 
Cttrist est en rEucttartsSs et qiFÜ 
e dit qWII est une façon d’exister 
qu’à peine pouvons-nous axprftmr 
an paretes, . la oiMadraia tTétrê ■ 
aecuaé dé témérité al fosalà déter- 
miner quelque cAoee tkdeasus. » 


Ainsi, passons-nous à Haugustl- 
nlsme caitésionlaë. qui ' relève plus 
de la théologie que de la philoso- 
phie. En 1681, Jurieur remarquait 
qu'on ne trouve pas les cartésiens 
catholiques parmi les « hommes 
médiocres», mais dans les «plus 
llîustrea sociétés de FEglIae ». il 
songe surtout â Port -Royal et à 
rOraloira, bien qu’on n'y trouve guère 
que des « pionniers ». (tes théolo- 
giens æ fondent eur la perpétuité 
de la foi et refusent d'y mêler des 
coneeptior» cartésiennes, aristotéti- 
dennes ou autres. Si l'on invoque 
/Uigustin, ce n'est pas pour résou- 
dra un mystère, mais pour confir- 
mer les eaneeptiena cartésiennes de 
la substance. La physique fait partie 
de la philosophie et elle est sou- 
vent Invoquée, par exempta par 
Bernard Lamy et le Père Poisson, 
auxquels II sera' d’ailleurs Interdit 
d’enseigner le cartésfanisrae. Pour 
Lamy, Descartes est celui qui a 
le mieux parlé de l'esprit en la 
distinguant de la fflaehine-eorps. 
D’après Poisson, Il faut choisir entre 
Aristote et /UigusUn. il opte pour 
ce dernier qui fondait déjà sa philo- 
sophie eur le cogito. Augustin parlé 
bien de l'âme des bâtes, mais Oes- 
eartes aussi qui t'appelle anima oor- 
porea : c'est une âme sans pensée. 
Du eété de Port-Royal, enfin, augus- 
tinisme et cartédanlsme ee mélenL 
ce dernier ayant le double avan- 
tage de reconnaître la souveraineté 
de la fol dans son domaine et de 
rendre indubitables les vérités de 
la i^son qui sont en accord svec 
la révélation. 

Cette évolution aboutit souvent è 
une sorts d’éolectleme où l'on 
ela un augustinisme sens vitalisme 
à un cartésianisme sans création 
des vérités éternelles, (tertatns 
comme Pardies et Duhamel, admet- 
tent un certain yltallsme -animal 
qu’ils reconnaISBent chez Augustin : 
La pensée, n'est pas le fait des bâtes* 
mais il faut bien edmet&e qu'il ÿ 
a en elles des sensations visuelles 
et auditives, de la souffrance et du 
plaitir. D’autres iront plus loin et 
aligneront la biologie d'Augustin sur 
sa conception Ce l’esprit: en par< 
lant de notre ème qui panse, il 
rejoint la philosophie de TespriL 
mais, en évoquant l'âme des ani- 


maux, Il emploie un • langage pope- 
laire» eans accorder la pensée ft 
cette âme. Augustin et Deseartes 
invitent justement l'esprK à rentrer 
en sd-mâma : le mol pmsa des 
idées qui le transcendent et qui 
révèlent la présence de Diau en lui. 
Mais, selon Augustin, Je comprenda 
que Dieu existe quand je reconnais 
en mol des vérités étemelies, 
immuables, universelles. Il y a pour 
lui une certaine homogéndté entre 
l’entendement humain et lé verbe 

Cetts homogénéité est eompromlM 
chez Deseartes, qui affirme que da 
telles vérités sont des créatufss. 
Dieu les a crééea pour et dana 
notre esprit, elfes auraient pu être 
autres. Une vérité ainsi créée tra- 
verse notre âme, mais ne la tran^ 
cende pas. 

De ces analyses, H me sembla 
possible de tirer une conclusion 
générais-st éclairanle. On.parle trop 
facUement des « preuves », cartè- 
elennse ou autres, de rexiatenes da 
Dieu, en donnant â ce mot Je sens 
•ecientifique qu’H a aujourd’hui. Pour 
Augustin comme pour Descertes, on 
ne «prouve» pas Dieu, on l’appro- 
cha plus qu'on ne l'attelnL » il est 
da la nature da Finllnl qu’O na 
puisse être compris par nous, qui 
sommas des éfréa Unis », afllnrwlt 
Deseartes. C’est qu’il distinguait 
comprendre et eonneirre : on ne ' 
peut embrasser una montagne, c’est- 
à-dire en faire le tour avec ses 
bras, mds eeulament la toudier — 
ainsi on na peut comprendre Dieu, 
c'est-Mire l'embraeaer d» la 
pensés, mais sèulsment Is eonnsl^' 
tre, c'est-à-dire le toucher da la 
pensée. 

C'est, à mes yeux, ee qui unit le 
plus profondément 'Augustin et Ds^ 
cartes : un itinéraire, â la fols rstiori* 
nal et existsntleig de l'eeprtt qui 
découvre toujours davantage Dieu en 
lui et ^urauit sans cessa aa 're- 
cherché w l'approfondlesanL L'ou- 
vrage de Gouhler a le double mérite 
d'ètre historique en tant qu'il éclaire 
une époque et philosophique en 
tant qu'il provoque la réflexion. 

ér CAKTÉSIAMISBSE ET AUGUS- 
TINISME AV DIX-SSPTIBME 
SIÈCLE, par Henri Gonhler. 1 «ûL 
de 247 p.. éd. Vrln, 1978, 73 F. 
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LA RÉVOLUTION EN IRAN 


Les opérations de commando de rextrême-ganche 
favorisent un rapprochement entre les religieux et l’armée 


Tëbâran. — L’attaque de r«m- n» nntrw Anvnué 

tiassade des Etats-Unis et plu- notre envoyé speciai 

«aond ^bte- J-edajta m arajt cam. 

ran. Qui en est rmo^U« 9^ embarrassé, avait dit aux parmi les etudiants et les sympa- 

quitSn r?a touSSS^S journalistes qui insistaient pour thisants, rêunU sur le campus ; 

La situation est en tout cas assea îJa? les batimeniB. La foule se 

^éoccupante pour que l’ayatoUali rassemble derrière eux. Des tirs 

Khomelny ait lancé Jeudi matin éclatent. Les «marines» se dé- 

un nouvel appel, en particulier *5^. *® défendre fendent en lançant des er^ades 

aux soldats du contingent pour lacrymogènes. Une des grilles est 

qu’Ds règlent leurs casernes. • forcée et l’on peut toujours voir 

La veille, k 18 h. 45, debout der- rés par les barreaux du portail. sur la serrure les impacts de 
rière la srille d’entrée de l’am- Chevelure blanche, costume balles. La fmile s’engouffre. Peu 
bassade. en compagnie de l'am- parfaitement coupé, apparem- avant midi arrivent des miliciens 
bassadeur du Danemark vmiu ment impassible, l’ambamadeur comité Khomeiny et des 

prendre de ses nouvelles — et du a déclaré : c iVous ovotm été ^o°^am (soldats de (hrmée, de 
colonël Rahimi — vieil opposant attaguês par des gens gue nous ainsi q ue M . Tazdu vice- 

au cbafi chargé actuellement de n*avons pu idenWier. Ils ont premier miiysÉre chargé des 
la sécurité de la voie — Vamba»- pénétré dans ma maison et dans ^ ffaires revcriutiminaues, qui 
sadenr des Etats-Unis, AL SulU- d'autres bûiimenis qu'ils ont moment les opérations, 

van, entouré des mnieag de raya- soccayés. Puis Os ont attaqué la leflïOT avec vigueur la 

toUah Enjomeiny mitraillette au cftanceîferie oû nous imvaiütons. » les journalistes, 

poing, s'était adressé à un groupe IVous aoons alors téléphoné au Dans le pare, des heurts conti- 
de journalistes, «/e ns nns pas conifté de Payatoïlah KTumeiny nuent appaieœment à ee produire 
prisonnier jt, avalt-U dit sans et au colonel RahimL Ils ont a un moment, des émlm^es des 
^ «»*» deux factions vont & ta rencontre 

Ce bref entretien avait été labo- pour nous sauver et noua pro- jes uns des auta^ porteurs de 
rieusemeat obtenu après qua- téger. ns ont d’aiHeurs eu trois drapeaux ^tistaum indices 

rante-dziq minutes de poorpar- morts et pluaisurs blessés. » permettent de potser, sans toute- 

f&is qu’on en ait la preuve for- 
, melle, qu’un modua vivendi s’est 

Dej « geiB amies non conWIes » ^ 

Après avoir ^rimé sa leoan- protteés ou aux mains des 


Leur action aura en tout cas ] 


i’obUgeant & protéger l’ambas- 
sade des Etats-Unis. 

Us auront égalemmit eu la 
satisfaetion de oemontrer que tas 
religieux sont entrés en contact 
avec les « représentants de Z'impé- 
rtaüame américain ». alors que 


Ce qui est certain, c'est que les 
mouvements de guérilla d'ex- 
trème gauche et, dans une certaine 
mesure, les moudjahidin, qui sont 
(dans la mouvance des religieux, 
ont le sentiment qU’on leur 
confisque leur victoire, que le 
gouvernement prend ses décisions 


Washington entend assurer an plus tôt 
févaaiation de ses ressortissants 
demeurés dans le pays 

De notre correspondant 

Washington. — La « journée terrains disponibles sans atten- 
aotre » dies cHplomstes amâiesdns, dre la permission d’une c auto- 
marquée par le meurtre de l’am- riti » iranienne encore si peu 
bassa d eu r des Etats-Unis à Sa- installée. Cet avis n’est pas celui 
boul et l'attaque contre l'ambas- du gouvemement, gui, jusqu’à 
sade de Téhéran, a confirmé les nouvel ordre, entend régler cette 
pères ecaèntes de la Altaieoa Blan- affaire dans les normes. Des 
ehe et Ai d^Mrtemeait ifEtst. experts favorables à ta znodèra- 
Bieo que les denx affaires n’aient taon se demandent d’ailtanrs si 
aucun lien entre eBes, <m vmit y le but de l’attaque des e marxis- 
v<^ ici le signe de la dangereuse tes » (personne ne met en doute 
instabmté gui secoue toute la leur collaboration politique) 
règxm. et un avant-goût d'ëvéne- contre l’ambassade n’était pas 
menits gui pourraient ammer un précisément d’obliger Washington 
jour te président Carter à prendre a une intervention en force qui 
des détistens graves. Ce demtar. aurait fait le Jeu des commu- 
qui avait été réveülé en pteine nlstes et de leur allié soviétique. 


par le haut » sans les à I nuit par l’annonce de l’attaque 


de l’attaque, le téléphone a été meiny, il a répondu ; « infères- organisée par les fedayin, elle a 
coupé et le matériel érectronique sants ». U a ajouté que le matin pu l’être par d’autres mouvements 
endomxnagé. « Nous ne sommes même U avait adre^ une note armés d’extiéme gauche ou ménie 
pas prisonniers, mais . évidem- au ministre des affaires êtran- par des groupes plus radicaux de 


Zés^ par l’agatoUah Kkonwhtÿ. 


t bons lapports avec le gouver- gouveroemest ixrovjso^ et de 


qui veulent mettre en diffictüté nement Basaigan. certaines mesures qu’il a prises. 

notre gouvernement et cehà de 

Af. Bolanran », a-t-U dit. H -,a I* ver^n dtmnée par le o<^té 

“"O™ 

milâS tSSîmi-*à*1^bSSë déclaré que l'aUaque De même fl s’était élevé contre 

^ mî’fl^ïSt ^ été menée par des «pnnw- le fait que « des personnes gui 

^ Italeï?^ MmS DbS^Se cofeum de la SAVAKs, qui au- n’onf pas participé h la lutte sont 

sus étaient au comité pour eue tiré sur ta foule en lui fai- nommées au gouvemement ou à 

sont croire que c’était l'oeuvre des des postes de respemsaMUté ». 

. <11. I. ■ - 1 Américains. « A^ous estimons. a-t-U ajouté, que 

■ ■ PiüstecaialtéaTMtdéclartme “SS 

CORRESPONDANCE 

' lo® télêvlston à ta suite de ta dési- 

t qu oyarA vu les coffres-forts gtis^^oQ comme directeur de 

A propos plesns. *• AL Ghodbesabeh (le Monde du 

" uozmé lassaut. Cette expbeation -tA fsvrîeri u «mii^né mi» 

de la première épouse inerovahle ■Dermettait. du moins. ^=_, — I- 

dn chah 


son action ni même les consulter. 
Au cours de sa conférence de 
presse, le dirigeant des fedayin 
avait d’ailleurs exfximè ses giteta 
que partagent les autres mouve- 
menta 

« Nous avons le sentiment. 
avait-il dit, qu’on veut nous isolêr 
et que la place de la classe 
ouvrière reste vide alors que cette 
dernière a été un Sèment déter- 
minant de la lutte, notamment 
par la. grève du f^trole qui a 
porté un coup décist/ au régime. » 
U avait ensuite critiqué la façon 
dont l'armée est rëoiganisée : 
« Des généraux qui étaient contré 
le peuple retournent leur veste et 
sont maintenus dons leurs fonc- 
tions alors gidû faudrait /aire 
appel aux forces qui ont participé 
à la lutte, les soldats et mouve- 
ments (Pavant-garde. » Saris 
réclamer que les fedayin soient 
intégrés dans l’année. leur porte- 
parole estimait que des consulta- 
tfons et des discosslons de^ent 
déterminer ta taçon dcxit les 
différeotes forces doivent partiel- 


Incertitude 

sur le matériel militaire 


zetazder son d^êzt pour le Alexl- 
qne zuKcrecfl 14 février. H ne 
^eet résolu à partir qu’en appre- 
nant que tas fones loyales au 
gouvememeoit Kbomeâny ètatont 


bwaeuonu«. rapide. La liaison Blanche entend 

Uhe fdis encore, les commen- <*ès l'ouverture des 

taires offtaîete ont été beaucoup 

plus optimistes que les rêflexitms samedL On fait a«a ea^ir que 
«Indues en priva Le porte- ^e Am^c^ 

panle du départemeot d’Etat a resteront .dans 2e pays et que 
jugé « encouroqeanfes » les ooti- 

rttés du cftTnp khonMdnyste, no- ciéeraruae « aetüite mi- 

tamment pour assurer la sécurité 
des Américains. Dans l'état actuel 

de ooaifusion qui règne en Iran, temps qajxmtée k mainte nir une 
3e gouvemement de Washington 

encore avec une grande méfiance. Installes d^ le pays. La plM 
Dans le privé tmitefois, les pœ- §f»“^e partie des équlpemOTta 
«antet£ WŒdphant : .11 & 
inévttaide, disent-fls, que les prou- 


certaines mesures qu’il a prises, per à la réorganlsatioti en cours. 


Deux cent cinquante morts à Tabrixt 


soulignant que la nuit xlsqmdt 
d’être décisive, elle a demandé à 
tous les combattants de rester sur 
leurs gartes. 

Jusqu'à prient. le mouvement 
rel^eux a évité de désigner nom- 
mément les responsables des atta- 
ques. Dans un premier temps, il 
a parié « d’agents de la SAVAM», i 
piüs. Jeudi matiii, U a été question 
de « groupes extrémistes antiré - 1 
volutionnatres ». A quoi est due! 
cette prudence des rriigieux 7 ! 


fiimlstes triomphent : c JI «oit 

inéoitme, dîsent-fls, que les grou- J® 

pes communistes et gauchistes 

pmmoA de ta tatmtim saar .‘SSÏf 

créer le déearire Ceux-ci gSLSS ™s 

B'awiBit pas iUeparu. Us gitatant SS* 

smplement Usetmiilés derrière, ta 

ta-me de fond nui jmmait en îSS°Sf V V.™ 

avant rayoMldh Knomeinv 

contre le chah. Leur heure cet ^ «Mnadérée «imne 


dirigeants c ne doivent pas turément l*un]tié du Front rém- 
nommés par le haut, mais lutlonnaàxe ? Redoatent-îls des 
P®*" ^ (’“*« •' insfetant sur le acüona dÊeespèzêes des fedayin, 
lait que les memtaes des oonüMs qffl tiennent raéroport, dlspc^t 
de la ..jerorntton.. aocos^ w ^ aèn denvent être eæoclËs à arsenal con^erable et 


dn chah «u. pur lu ikÆt'sS?^te 

^^^lon ‘1“' membres des eomiMs 

a. aeorpes Zeeos, ancien dires- SSJf „î2rS5‘^nu™. ^ Utim dmvent ilre ssseclés & 

f«r ^ quetidisB d'eipn^ dtote ™ réorganisation poUtiqne du 

s?^p,!wî!fi.*sîf nJff. iS conduits par cars on par camions Bien que rÿnorttair& — elles le 

rr™ï^™ ^ inmtiêia Dans la soiréei momuaipent eUes-mên^ - les 

l Iran, pont le 17 janvier . cependant, le oennitè tevenaft à sa organisations laïques d’extrême 

Le chah dTian [yj est dêpetat pzamièze veision. Ftai avant les gauche sont comme le grain de 
comme (— ) * l'époux d'une prin- fedayin (mouvemeut de guâdlla sable qui peut momentanément 
cesse légère, égyptienne, et qui avaient dé- enrayer la machine. Tandis 

jrieurait la dolce vita nllotlque ». jq^U toute pa r ticipa tio n à llnci- qu’elles manifestent de plus en 
(„.} Ceux qui ont été témoins alors qu’ils étaient ouverte- plus leur présence députa qua- 

dn premier mariage de Mohamed mmit ft/Tunrftnn4s d’en être res- lante-huit heures, on assiste à des 
Reza Fahlavi, célébré au Caire Mmma liamuzaient les soubresauts dans le camp du 

le 15 mare 1939, et qui co nnai s- premières Inftmnatioiis chah. C'est ainsi qu’à lubrls, oû 

sent la princesse FawEia, laquelle Monde du 15 février). de graves incidents auraient fait 

à l'époque n’avait pas encore oxx- . mercredi deux oent cinquante 

huit ans, seraient fondés à se L’attaque <te l'ambassade amé- logrts. des éléments de la SATÆ 
demander pourquoi AL Georges noaise STOit cœsmœoé vœ militaires en civils se sont 

Buis émet k son endroit un 10 heures dn matan.^ .ta emparfe de la radio et <mt dif- ” 

témoignage aussi injuste, aussi moment, à ronlv^té de Tëb^ fus^liTmne du souverain. Tiarr» 
éloigné de la vérité. La princesse ran. un di rig ea n t des^ fedayin ^ soir^ on annonçait que la 
Fawzia (_) a tqaiojus ètê Irré- dœn^ uM cmifÉt^ de. pmse. rieapérée et que 

piochable, depuis l’epoque de es Pendant qu il pttlait, i^uaeim ^ calme était revenu, encore qu*ü 

e nnfffPo h ta cour de son père, xoessm hn ont été .«yor^^et^ü y touiouzs des harri«/fag . 

roi Pouad P', jusqu’à présent, s^ bçru^oemeirt r^é à 11 ta ^ . 

oû elle vit en Egypte dans une Vers 9 heures, à l’umvOTté de ^e oe 

retraite ideme de dlgnlts (_). technologie qui sert de «.G. Mm 

- — — — ■ pour lui demander son concours. 

U a ezpUqué que sa tâche était 
MB mm lourde et a souligné que la mell- 

leure taçon de i’alder ët^t d’ob- 

■ ■ H server te calme et la dlsçqillne 

et de reprendre le travail samedi, 

B^^B H H conformément au vœu de 

^R ^R^B ^B^BB ^R toUah Ssmoriny. Son allocation 


qu’il tant taire preuve de patience 
en raison de la solidarité de com- 
bat qui existe entre les fediû^ 
et les moudjahidin ? 

On peut répondre poritivement 
à toutes ces questions. Quoi qu’il 
en soit, les actions des ftdi^in et 
des autres mouvements d’extrême 
gauche risquent de précipiter la 
coopération entre les religieux et 
l’armée pour le rétablissement de 


Lt préoocupatkms des ofQcieta est de trop tard pour les mettre à l’abri 
secourir les sept mflîe AmérlcaJxiSr et l'agitation communiste, 
qui séjoumeot encore en Iran, pense-t-on Ici, * accru les risques 
U LA enom^ les incidents des der- de voir ces avions prendre une 
», Jours dobneot raison à ceux mauvaise direction, 

a qui esthnataob qu’une évacuation Quant au meurtre de rambas- 
I- en régie aurait dû être entreprise sadeur américain à Kaboul, 
e beaucoim plus tût : AL Cazter M. Dubs. le gDavemement on. 
? sy était opposé, malgré ravis rend assea largement responsable 
de son ambassadeur. AL SaSüven; les autorités afghanes, qui ont 

- esfchnant qu'une teéie opération refusé de dlEcnter avec les ravis- 

s , aurait été inteaprÂée eonxcne on seujs. « L’ambassade américaine 
1. «Zdehog»» dn chah et de son à Kaboul, a dit a ce sujet le 
,t T^me. Sans doute n-t-aa pu za- porte - parole dn, département 
!t patrier Tipputa pws de d'Etat, a demande A yZaneure 

e SOOQQ ressortiseaiite des Etats- reprises au yottnememenf a/yAon 
fi Unifi. Mais l'opératkin s’est dé- de faire preuve de patience et 
e loulée dans des cotMfltions de d'essayer dTobtenir la libération 

- lÂus en piwa dUficDes et elie n’a de rambassadeur sans recourir à 
a pu être menée à son terme, la force. Les autorités afghanes 

Aujourd'hui, beaucoup d’AmËcJ- n'ont pas ten» compte de ce 
t fie (axntveot enexe dans dés conseil, que nous leur aoiOTU 

I âooes dtaccës « leur pourtant çZonnè dons Zes termes 


évaoaatioa est impossible tant les plus énergiques. » AL Vance 
que tes aéroports resteront fermés, a rendu hommage au diplomate, 
aloutant : « Sa mort nous rsn- 
Aussi bien, quelques esprits force dans notre résolution de 


Après l'assassinaf 
de son ambassadeur 


FRANia 

LYON"” 

UNHOia 

UNIQUE EN 

EUROfC 

iranlel^^^ 


WiSNINGT(»l mOIESR 
C0NHŒ l'ATmiiDE 
DES CONSEIUBU SOVIETIQUES 
- A KABOUL 


de force et que les avions tenus munauti mondiale. » 
en réserve par le ftntagone en 

Enrone devraient se noseï sur les MICHEL TATU. 
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< L1ran contre le chah » 

d'Abmad Faroughy et Jean-Loup Reverïer 


tard, un nouvel avis juérissJt t 
tétait agi dhzne e fausse alen 


auprès de ta police 


puis à nouveau le apeaker. Inquiet d ta éyfa ieipgnta qui 

et tremblant, annonçât c^on ^ abouti à ta inort de I^baa- 


tiniit ». de sorte que tdbt le p^ 


fedayin a attaqué la base mili- 
taire de Namak, à Téhéran, et 
s’est emparé des armes qui s’y 




sadeur américain à Kaboul. 
AL Ad<dpbe Dubs, mercredi 14 fé- 
vrier, azmonee-t-on offîcieltement 
à Washington. 

SelMi le département d^tat, les 
consefllers soviétiques « ont ignoré 
Zes requêtes répétées des dipla^ 
mates américains pour empêcher 
I Vassaut contre Za Chanibre d’hObel 


et Zes Etats-Unis » d’être à l’ori- 


Ecrit par Ahmad Faroughy, cinéaste 
I et joumalistfi Iranien résidant en 
; France, proche du Front national, et 
I par Jean-Loup Reverier, journaliste à 
I rUnhé, ce livre répond d’abord à 
I une Interrogation générale : eonv* 
I ment l'Iran en esMl arrivé au ptiéno- 
I mène de rejet, su sens physiologique 
I du terme, que fut la chute du régime 
I Impérial ? A cet égard, .la lecture 
I de l’ouvrage est édifiante. Après le 
I premier chapitre .de caractère histo- 
j rlque et, inévitablement, un peu som- 
I maire, on s'attachera surtout au 
I chapitre II qui décrit la catastrophe 
agricole. 

I L’ouvrage démonte ensuite le méc^ 
I nisme de la mise de l'économie 
I Iranienne au service des sodétës 
multinationales, en pardeuner amé> 

' flealnes, puis II expose les dangers 
d’une démographie galopante, dont 
riran n’offre pas un exemple unique 
parmi les pays en. voie de dévelop- 
pemenL Les chapitras eonseerés à 
l'armée et à la police politique 
(SAVAIQ sont moins originaux. 


avion avec ITran. l’adminisixa- ) 
tion est contrainte de su^endre 


peuple aux lortlonnelres et é f oppre^ 

Voilà pour le passé, qui explique 
le présent. Mais l'aveirir ? Dans 
quelle direction la rëvoluHon ira- 
nienne pourrait-elle trouver une issue 
et le pays retrouver son équilibre ? 
Force est de constater qu’à cet ^lard 
les auteurs nous laissent un peu 
taur notre faim. 

Dans leur dernier eh^itre, inStulé 
« Un peuple an lutte •, Ils décrivent 
la « déeorgenlseUon des appareils 
politiques of^rosîtloaagls, voulue et 
réussie pair la SAVAK — qui explique 
tant la nature spontanée dés nran^ 
testetlons qui ont secoué l'Iran au 
cours de eefre dernière année que 
la montés tulgurante des forces 
islamiques». •Seule, ajoute les. au- 
teurs, nnedtutlon ehllte (...) pouvait 
Biteettvement servir de cadre opére- 
tfonnel, de «base logistique» aux 
mllitarita eombattant le régime ; doù 
sa volonté grandlssanfs de s’imposer 
comme seuls- alternative au chah.» 

Par delà «/e plus petit dénomi- 
nateur commun • qui, selon les 
auteurs, rassemble aujourd’hui les 
différents courants de l’opposlgon 


cepteront plus. Jusqu’à nouvel 
avis, les objets de correspondance 


en échange de rambassadeur. la 
libérati<m d’un certain Bahiud- 
dbi Bahls, c inoonnu des auto- 
rités ». 

Les organlsatdoiTis de rebeDes 


taux à acheminer par voie 


affaire .— (AS'J*., AJ>., Beuter.) 1 


I 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


U COMMISSION DES DROITS 
DE L'HOMME DE L'ONU 
EXPRIME SA «GRAVE PRÉOC- 
CUPATION > A ISRAËL 


« tortures » qui auraient été eom- 
mlaes par les troupes Israéliennes 
dans les berzltolres occupés (le 
Monde du 14 Jénriet), la commis- 
sion des droits de l'homme de 
rONU, qui ^ège d^uls le 12 fé- 
vrier à Genève, s'est fondée sur 
« les récents rapports dont la 
presse internationale s’est it 
rêcAo» pour envoyer un tel. 
gramme au gouvernement Israé- 
lien. à l’Initiative de la délé- 
gation pft»risrbi.na<gft. a SUS 
prime sa grave préoceupt 
ou sujet de la politique de 


d’occupatUm israéliennes. 

L'envoi du télégramm. _ ... 
décidé par dix-neuf voix (dont 


dont celle de la France. 

M. BazToml, observateur Israé- 
lien (1). a déclaré que oette déci- 
sion était un mauvais présage pour 
les travaux de la cfünmission et 
s’est iRaint que l’occasion ne lui 
ait pas été laissée de s’escpllquer. 


émis respdr, au cours d’une 
conférence de pre s se , que la 
commlsison, au lieu de s'attaquer 
régnllèranent aux mêmes cibles 
(Inaa, Afrique australe et 
Chili}, pounatt cette année s’in- 


Cambodge, à Cuba et e 


(I) Israël B’est pas membre de la 


Jérusalem pourrait assouplir sa position 
sur le régime d’autonomie des territoires occupés 


La déclaratUm du ministre israélien des 
aTTafres étrangères. M. Mœhe Dayan, conceiv 
nant l’organisation de la Ubérarion de U 
Palestine, >si elle est confirmée, marque le 
début d’une ère nouvelle dans la- recherche 
d’une solution globale à la crise du Proch^ 
Orient», a déclaré mercredi 14 février,^ a 
Bruxelles, M. Boutros-Ghall, ministre égyptien 


des affaires étrangères, qui a^estimé que roii.?. 
n'étalt pas le seul représentant du peuple 
palestinien. « Les accords de Camp David, 
a•^îl nqipelé, prévoient que les Palestiniena de 
la bande de Gaza et de la Cisjordanie doivent 
en premier lieu être associés an processus de 
paix.» 


De notre correspondant 


apparues entra la délégafa'on amérS- 
cafne et ses interiocutsurs (sretfiens 
gouvernement mintalre, mais égale- puant aux leçons à tirer de l’« expé- 


JérusaJem. — Alors que l'onde de 
choc de la déclaration Dayan sur 

la nécessité -de tenir compte - de , ... . , , 

rO.LP. sa prolonge et s’amplifie, ment ta tutelle militaire Israélienne ». 

le Journal Haaretz révèle, ce Jeudi e^r les territoires occupés, 

En raison do la complexité des 

problèmes non enrore r^iua, l’Im- panrenlr au plus ^'ta & la signature 


15 février, qu’Israfil a accepté 
d’assouplir sa position concernant la 
en place 


M. Brown ne considère pas qu’il 
faille s'affoler de la victoire de 
l'ayatoMah Khomeiny. Il faut à préeent 


^Ime d-aiitonomle en Ciaiordanie et S "SSÏÏm tera«fr **“ ^ ^ israèluègypasn, et. 

^ I. banda d. Gaza. Salon le ?“• P”??!'" 

snnd quolidian Indépendant (qui a ™ “ emeplMt 

renani ca laiidl aorta un moll do •“ ndtamment d-évncuar un caitnln 

d« nSgiaphna). alora <• ™ mml™ * teirilnlrna. a déclaré la 

Su-lsraSI léclamait InlUalemont qiio In aocrétali. nniérfcain é la délenaa. 

pouvoir dans laatarrllolieanonoaméa ten dan a lea mllteni PelMgig;. au coma daa eoinwaaSona. Fantn de 
procéda da -la toi du souvameinenf qtioI.a-majoiilé.lesréglmeainiidé- 

L/tafré.. e'ast^HdirodeJérasalam. réa aaondlen. lonlanlén ef égnfflan 

pendant cinq ans, le gouvernement ^ signature du traitë de pa^ pourraient bien, eue aussi, devenir 

La reconn^asance tfe taeto de ia proi 0 révolufionnaires. C’est 

rO.LP. par M. Dayan pourrait faef- pour cette raison également que Hn- 


israélien proposerait aebieilement ds 
réduire cette disposition à deux ans. 

Au cours des trois années sui- 
vantes, rsulorlté en Cisjordanie et è 


da raccoid cénaé étra conclu, soton Si'» 
les accords de Camp David entre ■ “ — • —* “ ““ 


lion autonome mise en place en vertu nouvelles f o u r n i t u i 

eméricaines aux ennemis 
disraèl, alors que Washington ne 


l'Egypte, la Jordanie, Israël et les 


Israël . 
pourra être 

iv«e l'Orn*. PropOtS qu Ul 


représentants des Palestiniens, après /*“" *** à Israël, 


la signature du tru'té de pabc. 

il s’agirait donc d'un eomprwnls 
entre la position de départ de Jëru- 


n>»tlon de »« 9 lie éqïuibm^ des forces dans 


qu’a deux conditions, souligne l'ci^ réaian 

gnnn d’cppmntl y Al Hna i ftiaéto «, Mncopléro. 

mererodl. I. Golan et la Cidanlnnl.. 


égyptien, aelon lequel Uraél doit qu'elle bannlaae le terrorlama. 


aninnna roconnalaanj^ d-lcraél et ^ „..a.'rtsa.„t qu'à damTroprlaeq. 


— par ailleurs, refusé toute « eou- 

, Ce sont précisément les problèmes vsrture Journalistique» pour éviter 

seulement rappaieii administratif du de sécurité qui sont au centre des donner le moindre caraettre offl- 


riMlir, dès la signature du traité, 


Ubon 

Les troupes syriennes ont de nonvenn 
bombnrdé Beyronth-Est 

De notre corresjXHidcnt 


l ocadnisent parfois à 


en banUene. è AXa-Remaneh. 


s’est ensuite élargie è la capitale 

même : quartier Badaro et place suite d une grève des camlon- 
du Musée, sans cependant attein- ® 

*^tK^qnt anétés «. COI- Stes^nt^ 

lé?1t 5q™ Cci^f^cralnd« a-im^êmq^ et dne nttaqnnc 
nn moment être le début d’une » ,, 

est celui de Beyrouth : brusque- ^ 

ment, une pluie d'obœ rttbat m ratières? dfsBîJllê^ pro- 
un secteur ^ors que lajrle contl- ^ endurai drr^ttemesîro 

^tie normalement partout ail- ^miv^nlTP de vontt m TTmuh&rt 
teurs. Partout rentre dans l’or- SnffîîSn?SÎ*i« 

SSltS?- *^'®‘*«* siSales, îSnt dTpSseS 

"hiiLL î? ^ Beyrouth, pub s’est 

Un»,?® rendu en Israël pour essayer de 

^ démêler l’imbiogUo, sans grand 

s*A s“cc®s apparemment Or, le gou- 

.. mcitot a été suivi vemement libanais doit impéra- 

â ^ nii^Kiwj \ tivement aux termes de la der- 

«^mmigués s entre les forces niëre résolution du Conseil de 
libanaises chrétiennes., accusant sécurité renouvelant le rnar„Tnti 
les troupes syriennes d’avoir ou- de la PDTOU avoir repris pte^ — 
vert le feu « sans aucune rouon », sud - Liban avant le lï 
et la FAD arrirmant que les mUI- L’échéance du renouvellement du 

ces 1 ont a provoquée » en blés- mandat de la FAD étant au 

sant un soldat syrien. 28 avril, ces deux dates délimitons 

Meme si crt incident ne semble la période durant laquelle le ris- 
^ Vse de conflit sera b plus grand. 

LUCIEN GEORGE. 


A TRAVERS LE MONDE 


Panemarlç 

I LE PASTBDR ORLA 210EL- 


grève d’avertissement devlngt- 
qua^ heures dans les postes 
et téléeomunieaUons quT était 


LER, ancien ministre social- ' 
démoeiste des cultes (1966- 
1968), de la défense (1973 et 
1976-1977) et de la justice 
(1975-1977) : directeur du dé- 


justlofl 

du d* 

partement de rinformation t 


ans des suites d’une grave 
maladie. ~ fCorreepJ 

iViqroc 

I LBS GRÈVES AÜ MAROC. ~ 

Mettant A exécutlca la déd- 
skm aanoDcée dans leur confé- 

reoce de presse (le Monde du 

pourra le défendi la deSSÈ 


le ministre des P.T.T. et les 
dirigeants syndicaux ayant 
permis d’aboutir k un accord 
pour satisfaire certaines reven- 
dicatioDs et poursuivre la 
(xmoeztatlon. — fCorrespJ 

Tchécoslovaquie 


parole de la Charte 77, 
GMidamzié le 11 Janvier A neuf 
mois de prison avec r^lme 
sévère, s’ouvrira le vendredi 
16 février devant la chambre 
de detuiëoae instance du tribu- 
nal régbmal de Hradec-Kra- 
iovA Soa avocat, M* Danis, 


Syndicat »»ai-.innaj de rensei- 
gnement (SJ7.E.) ont décidé, 
après la reprise de l’activité 
le 14 février dans l'enseigne- 
ment primaire -et secondaire 
de déclencher une nouvelle 


rions ». En revaoehè, une 


dsent les amis da ««dan»"* 


Zaïre 


K aunda (/amWe) se rencon- 
treront le weel>end prochain 
dans la «ImiaA, 


qui entame, ce jeudi, le troisième g I 0 défense est attendu 


À dernier jour da sa visite an Israël. 
Malgré les démentis officiels, 
sérieuses dhrargences da vue 1 


vendredi 16 février au Caire. 


AFRIQUE 


Namibie 

Des maynisiiids de lu SWAFO 
ottoqDenf une Imse mihtiuîe sn^afaicome 

De notre correspondante 


_ — La 

_nd-afrleai 

ITKaigQ^ située 


frontière avec l’An^la, a été 


tse s^on ia que l te lu Swapo est Ze 
de séffi représentant du- paple dB 
Namibie. A la Sud-Ouest afrioi^ ». 


Je vous denâade, écrit 




la nuit du 13 an 14 février. 

M. Plk Botba. Les guérilleros, été fixées pour metin en tm 
aimés de mortieis et de m^rall- i®. 
lettes de fabrication soviétique d«ce^ 

ont été repouŒés, a précisé le taxmes <te 

mlnjstre. Selœ lui, plusieuxs sol- 1 OKU_ devwent^ a^vv çans_ le 


la Swapo. 

Tie gottvi — .. . 

ra adressé^ mer c redi 14 février, 
nw^ lettre an secrétiüTe général 
dre NatiM3s unies, M. Kurt Wal- 
pour l'informer de oette 
attaque et toi demander com- 
ment il c espère mettre en applf- 
cation les propositions de rtele- 
ment en Wamibie, compte tenu 
de i’atritûde violente de la 


i?M.iTtog_ ceDes-ci concernent le 
contrôle des bases de guérilla par 
roNU ria.TMt les pays voisins de 
la Namibié^ et la création dans 
le territoire de centres d’accueil 
pour les Ces camps, a 

déclaré le président de la Swapo. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 


La Sw^w 
rè^emeaf », car, arenre la lettm 
A liL Waldheim, 1 üle 
com pr end que le peuple du Sud- 
Ouest africain Va rejetée oinsi 
que la violence et Vhorreur pour 
Uaâruéls &be se prononce ». Pxe- 
tcsla rejette la responsabilité de 


I maintient la scandaleuse fiction 


AMÉRIQtES 


HaîW 

Les élections législatives du II février 

Lo victoire d’im opposant 
dons la deimème nlle dn pays 
illustre une libéndisntien timide dn régime 

Les élections ItessLatives, qui ont en lien le U février, ont 
été marquées par le succès des «candidats» ofndels plus ou 
moins üâ au clan DuvaUer. La victoire de M. Alexandre Leronge, 
qni avait fait une campagne assez ferme sur les droits de 
l’homme et se présentait comme nn opposant relance cependant 
le débat sur -ravenir dn régime actueL M. Leronge a été élu 
Cap-Haïtien, la deuxième ville dn pays. 

Correspondance 


Cap-HaRlen. — «.VTvs Ise droits 
de ritomme », chwitait la foule. 
Parfois on entendait : « Nous as 
roultms pas Is pfésfde/ice é viol », 
et même : « Duvalier est an 

méchant ». Dans 


celui qui reste un « .héros offlelei 
huit ans apiès sa- mort, François Du- 
valier, « Papa Doc 
Le nouveau député de Cap-Haïtien 
est plutôt un symbole du méconten- 
tement général- contre Ire Duvalier. 


deuxième tille d'HaRI, il y a quelques S'y ajoutent Ire espoirs soulevés par 


11 février (le Monde du 14 février), veuve de - Papa Doc », Mme Simone 
Tandis que Ire trois cents candi- Duvalier, et le président; âgé de 
data pour Ire cinquante-huit sièges vingt-sept ans et plus ouvert- 
i pourvoir se déclaraient « Jean- monde moderne, 
daudlstes », et donc partisans du fils 
de feu « Pm» Doc », M. Jean-Claude 
Duvalier, M. Alexandre Larouge, dont 


Poussé par Washington A org^ 
niser ces élections, la président Dm 
valler a tait un pas de plus 


la protestation. 

Quelque trante-einq mille électeurs 
de Cap^aTUan ont suivi M. Larouge, 
Agé de soixante-deux ans, si 
employé des travaux publies, ancien 
sou»«hef de l'Inunlgration di 
tille, plusieurs fois arrêté sou 
régime dre Duvalier. Grâce i 
campagne énergique de porte-à-Rprte 
menée dans une ville tre^ longtemps 
batoitie par les gouvernements 
eansifs de la républiqun da Port-nu- 
Prlncs, M. Larouge a pu obtenir 
90 '/• des vobe le 11 février. 

•r Ma popularité, c’est an mysfèrn », 
noua déclarait M. Larouge, À la veilla 
da sa victoire. « Je suis an fntfépnn- 
dsnt et le sels qus mon ételîe a h 
-C’est dar» la ligne do mon destin 
afflrmalt-ll en étitant da préciser rae- 
tlon qu'il comptait mener auprès du 
gouvamem^ rentrai de Portou- 
Prince. Connu depuis longtemps è 
Cap-HaRlsn comme un « incomif^ 
tiM », Il s’sst dit quand mémo prêt 
à Aceaptar un ministère sous la 
régime âctuaL 

Il n’empaehe que M. Larouge, pen- 
dant sa campagne, a quaiffié ses ad- 
verBairre — at donc le régime — 
d** assmsins en liberté », qo’ll a atta- 
qué la comiption, qu'il a loué ta poil-, 
tique dre droits de l'homme du pré- 
sident Carter et qu1l n condamné | 


terme la fin de la dfelature. 

GREG CHAMBERLAIN. 


Etat»-Unt« 

deux'exhIs cubains 

SONT DÉCLARÉS COUPABIfS 
DU MEURTRE 
D'ORLANDO LEIEie 

Deux exilés enbains ahtieas- 
trlstes ont été déclarés ooupablea. 
meteredi 14 février, da meurfere. 
le 21 septembre ft76 A Washing- 
ton. d'Orlando Leteller. ancien 
ministre chilien des affaires 
ëtarangères. MM. GulUermo Novo 
Sampol et Alvin Rasa Dire ont 


En fait, les véritables insUgateuxB 
de oe complot, de hauts dirigeante 

fflinTarm , faâlâinl: absente OC CCt 

étrange pxoeés {le Monde du 

16 février). 

M. Leteller,. im des oimsante 
les plus efficaces A la ofetatore 
du général Pinochet, avait des 


LA VISITE 

DU PRÉSIDENT CARTQI 
COMMBKE 

DANSUNCUMATDEMAUISE 

Mexico (AJ J* J. — Le président 
Carter et sa freome, accompagnés 
du secrétaire d’Etat M. Cyrus 
Vance et de M. Ztûgniew Brae- 
rinâl, coQseUler de la Mfùson 
Blanche pour les affaires étean- 
gères, sont arrivés mercredi 14 fé- 
vrier A Mexico, pour une visite 
officielle de trois Jours. Ds ont été 
sccneOlis, A leur descente d’avion, 
par le président Lopea PortiUo dt 
son épouse. Les traditionnenes 
aUocatians de bienvenue n’ont pu 
rfîMitarmiàir iTnqicessloa de froi- 
deur qui se dégagea de ce premier 


La température devait oieore 
baisser avec le toast en Ibime 
d’algarade pmrté par le président 
Lopez PorUUo à son invité amë- 
rirêln, 1res du banquet donné en 
l’honneur de ce dernier. Le chef 
de l'Etat mexicain a Uttéraimnent 
demeure le président Car- 


mique dn Mexique « en mettant 


stons^ Le Mexique est soudain 


dit M. Lopez PortiUo. 

Le présïdeat Carter n'a 
pondre qu’en évoquant., i 
gure couzsre A pied pour raWinfaiTiiT 
r physique. L'embarras 


lïwaricaln, on a entendu le chef 
de l’exémitif américain raconter, 
avec un débit hésitant et em- 
brouillant ses mots, que. lors d’un 
séjour A M exico, n y a quelques 
années, il était desoeidu A lliÀtel 
MaJesUc, oA le prix d’une 
chambre était alors de 5,50 dol- 


qnriqure rires étoultis ont été 

pexo9tfl>Ies. Le pi 

eain, se reprenant 

*nw»»a.tTia sor jigQ 

favoris, la défenst ^ 

nuHome, mais en des tremes si 
généraux qu’aueim dEriy ta-r ji . jij 
pays ne pouvait ^estimer visé. 


Tchad 

LES COMBATS DE N'DJAMENA 
AURAIENT FAIT 

PLUSiaiRSCBITAliESDEMORTS 


en provenance de la capitale 


t^iadlenne, étalant 

toires. Une dépêche dn coiire- 
pondaat de TAJ.P. Indiquait que 
les affrontements entre les foxere 
loyales au prétident Mallonm et 
les unités favoiablre au premia^ 
ministre, M. Hlasène Habré, 
avaient leixla dans la soirée de 


français avaient Âé 
dans les quartiers protégé de' la 
capitale, et. notamment dans le 


conservé une attitude de atrlete 
neutralité au cours des oombate. 


dans les quartien de la mréti- 
dence et de la gendarmerie, srimi 
l’envoyé spécial de l*af^ice Reu- 


tectioD. Les combats des- derniers 
Jouis, ajoute l’agence Reuta:. 
auraient fait dfores et déJA plu- 


tanrstion d'un nouveau cesses-le- 
feu. — M JJ», Reuter J 


Le conflU entre Kampala 
ef Dar-Es-Sa laam 

UNE «FORCE DINVASION» 

aurait Pénétré en ouga»a 

le nuTécIml Ui *"■*- w»*«, t*»r 
de l'Etat eutandals, a «i»™— *» bme- 
vredl 14 rénler. dans une Uttra è 
Bt. Waldhehn. qaa le -ConnO da 


nJeime da neoler Jaïqa'à «sa tNa-j;, •, 
tlèra lotenutleDaleiiieBt recomaea.^ 
Selon le naxéelia], ela altnatlen"’' ' 

eet retrbqcmen't . srave.» et-< - 

batt ent en marne loin A l*intéilciir 
dn, tenftelre onaandali a. BUes ee 
renient empaiéMi. aJoate-ML de 

SM Idtomètrn canét. 

président dn Conseil -de séen- 
lépendn nteKxedl .gne le 


aynnt été c Impioprenent rormnMe ». 
BL Waletaefan -a sollicité ~ 
ctssemeati tfe Kampala. 

A Nairobi, on I 


Chiir 

• LES AMITIÉS FRARCO- 
AiHiiàEEiririBS lancent un amei 
A la aoUdartté et demandent. 
« « oceortl OMC 1er fones de 
»i une a m - 
générale (assortie 
déelalrcissemente «or le sort 
te pereonnes disparues} etie 
.retour de tous les exilés. 

postate 136. 75363 Parla 
M7MÎ7a. P™ 


dais, A partir de la Tanzanie snr 
nne lengnenr da 66 MloinAtrei reti- 
nm. Ou Ignore peur rbistan'l'- si 

re^^toree est eempqaée de tnttlire 

ougandais hostiles an régime de 
Kampala. Cette epéntien eerrespend 

en déeleiiehainent'd*aBe.'vea»w.d’at-. 

tentats et de sebetages par nae • 
nonvelle oiganlsatlon. le Menrement. 
le saint - de . POngandâ. -r 


PUBLIE 

CEA.QUE LUimi 

tanmiio daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


cmcnt 
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ELROPE 


. GriBnfe-Brefogna 


Belgîqpe 


lA siGiiATORE DU <C0NC0RDM> AVEC LES SYNDICATS Le roî nomme deux «médiateurs» 
Le pomnunenieiit tnnnùlliste vendrait jeter pour tenter de résoudre la crise 
les bases d’nne économie concertée d, correspondes 

De notre correspondant 


République fédérale d''AUeniagne 

De nonvnns cas d’espennnge 
an proGt de la R.D.A. sont déconverts 

.De notre correspondant 


Bruxelles. — L'impasse étant Boeynants, PTemler ministre pgi h» Kerlaruh» a révâl^ mareredl dans iss asn/icas < 

Londres. ^ A grand r^fort de nser le concordat .contre le {K*® fdàSÎ dS Æél ^ sortant 14 février, Pidentilè d'un mathëma'' la sécurité à Beriin-EsL Le profee* 

publlcitéi, M. Cailaghan a annoncé,. - ihomrement syndical ». Mais, méma ‘ 14 fèvri» cours des consultations de ticien travaillant dans l'sdmlnistration seur a disparu il y a deux semaines, 

mercredi 14 février aux Comnwnas pour les deux membres communistes pQ^J. première fois dans mardi et mercredi, le son- de la Bundeswehr à Bonn et qui a Ces jours-ci, une firme est-allemande 

et au pays — le premier ministre du conseil général du TUC, ce docu- nilstolre du pays. Un Wallon. desi- disparu le 8 février- Il s'agit de de déménagement a voulu Pansférer 

a mtceptionnellemant donné ‘ une ment n'est que » iégèrement féae- m. Charles-Ferdinand. Nothoœb M. Eekehard Stamer (trente - neuf ses meubles de l’autre côté ou 

conférence de presse eux côtés de ilonnalre»-. Quant à M. Murray, (1 (sociai-chrétlen). et un Flamand, Ce^d^t ow donner de ses «mur». 

M. Murray, le secrétaire général du ' a Indiqué que le TUC n’oHrlrait ^ Wllly Clate /Socialiste) ont été ces entretiens se dételaient au nouvelles à sa femme, restée h De son côté, fa police néerlandaise 

TUC, — , l'accord rétablissant la certes pas • sur un plateau d'ar- wbl^uw la m palais royaL les • hommes poütl- Cologne. Le mathématicien, qui se s'efforce' d’éclaircir le départ en 

coopération entre le gouvernement gont » sa coopération é un gouver- ques ont formulé k nouveau avec trouve en R.O.A.. a fat* savoir à sa fu).a. de M. Hans SIeghard Petras, 

et les dirigeants syndicaux. Après nemeni conservateur. forations francophones (le demandait rasüe poil- un chimiste qui, depuis i970, dlrigeaîi 

i’échec des premiers pourparlers, en ^ Callachan considère oue Vamè- Monde du 10 février). Cette nip- «que à ce pays. U police se déclere à Vlisslngen une division de la grande 

novembre dernier, ce document, famî- noration des relations sociales est ^^ait provoqué lundi Je téê^on oue si une oerson- ®®”’'e^®eue que Mme Stamer n’étail entreprise ouest-aiiemande HoechsL 

HôrementvPjé. concordat.», peut pas au courant des activités clan- Il aurait annoncé par téléphone, la 

être considéré comme un succès ter une mlfisfort de cfonnateur ». destines de son mari. semaine dernière, qu’il abandonnait 

pour M. Cailaghan. Le premier minle- eonoertêe des oartenalras sociaux ^lîSi^SinVf di* raeome^ façon le poste de pre- Le journal D/e WM affirme que ses foncUons pour accepter l'offre 

f, . a nnoncé dan, I. so,rée pSïe%. hS,' 

députés trayatllistes que la campa- t. M*omapa raalîtinn eaiivernementaJe mais j" memore au j.,.Vj^.. puisque la équipe d Informaticiens dont la tache université de la R.D.A. Selon les indi- 
gna électorale du Labour s’appuierait convereaMons bflatérafês ü éclioué quand un des six ^ consiste à calculer les besoins de cations de la firme, i'wtreprise de 

essentieliement sur le concordat afin SCL^gTSc^r^^B I oour^ P«tis. la Volksunle s’était «tiré ™ P»mler parti du ,.grn,èe. de l'aviation et de la marine vüssingen n'oRralt aucun champ 

de mieux expliquer à l’opinion que w_ HêRnir m i«s r-nmnA. *** négociation. A oe moment, _ , . , P®“*' *** «'* années è venir. Ces d'action susceptible d’intéresser un 

les travaillistes, grèbe 6 leurs reia- 4--»»* Ha la rSiminn iHnapiifA ^ ^ ^ sociaux- ni a ^ne confié une mis- données serviraient de base à l’éla- • service d'espionnage. Mais, dans la • 

yT<.l“a?î d« pro|«. de ,a Bunde,. P™«t-™?'po‘irÆ“» 

ment syndical, sont mieux en mesure pa^onat) qu’envisage le conoordat. fédéraliste francophone bruxel- élections du 17 décembre 1978, *Marcredl éaalemant la narauBt da H®”**^**®"f h 


Ces jours-ci, une firme est-allemande . 
de déménagement a voulu uansférer - 
ses meubles de l’autre côté ou 


i I» ces entretiens se déroulaient au nouvelles à sa femme, restée k De son côté, fa police néerlandaise 

i^dSloeiM les hommes poütl- Cologne. Le mathémattoien, quf se s’efforce d’éclaircir le départ en 
I SntsS ^ Si q"« ont formulé k nouveau avec trouve en R.DA.. e fait savoir è sa flda de M Hans Sleohard Petras, 

lo?^ étions^ francophones île ftmime qu’II dsmandaft rasile ^ un chîmlste quf, depuis 1970. dirigeait 

Monde du 10 février). Cette nip- MPMfe'lï'ÏÏrtS' a ÏÏïrrà V? “ “‘fi'™. * 'ni»lna™ U"= <«*l>lon d. ’l. grand. 


être considéré comme un succès 
pour M. Cailaghan. Le premier minis- 
tre a annoncé dans la soirée aux 


construisent pour la marine néerian- 


«•«T nueiJe (gouvernement syndicats, «igé aussi te départ du parti Claes-Nothornh Au lendemaia des *,gwr nn.^ 

ment syndical, sont mieux en mesure pa^onat) qu’snvisags le conoordat. fédéraliste francophone bruxel- électiorts du 17 décembre 1978, uarrradt Anaiamant la namna» h« ^ • 

que les conservateurs d’âviier les lois, le F.DJ'., oe que socialistes M. Claes avait déjà été « Infor- Mercredi agaiament, le parquet de dsjse des frégates dotées des Instal- 

affrorrtements socisux. Las syndicats, tout en acceptant ^ sociaux-ch^tiens francophones mateur » pendant trois semaines. Beriin-Ouesf a- annoncé le fuite du lations électroniques dont disposa 

Cet accord dont la contanu avaH '® principe d ’ U n © eonoerUTlon, avalent refusé. Décourage, U avait abandonnA professeur Friedrich Thomberg. de roTAN. 

été larammt révélé oariao.^ paraissent peu disposés i aller au- On s'attendait, après le départ Ira-t-D plus loin aux côtés de l’Institut pédagogique, lui aussi soup- JËAM WETZ. 

«a JuSpr du 13 Lîurt delè d’une simple étude périodique de M. Martens. à la désignation M. Nothomb ? Les plus opHml^ çonné d'avoir travaillé pour les son . _ _ 

bien SSL un des perspectives économiques. Mais d'un « formateur * fTajwîwne. vfees eaf-^tilemands. Il est difficîle de 

9PU«meme„. voudrai, ran,., .. SrigiS T S Ë. sov olr guel g ou ra d. rao.. .gn.raoora 

teur, B exprimé aux Corhmunes un chargé par 'le roi de .tion . des opérations. Mais, de ® .* î i-iïliî 

- scepticisme vigoureux» à l'égsrd concertéB * sur le modèle allemand », trouver la solution. On avait cité toute èvldenoe, cette éventualité «opnie a pu communiquer à J étran- 


teur, B exprimé aux Corhmunes un l*'®*' J” oases o 
- scepticisme vigoureux » à l'égsrd concerta * sur le me 
d'ua document qu'elle a qualifié de . '®® officiel 

«mervef//e sans consistanoa ». Pour Hgl 

les conservateurs et les milieux de 
l’indiistrie, le- concordat n'apporte i " - - - 
aucune- soiub'en aux- problèmes immé- 
diats. En fait, les dirigeants syndi- 
caux ne l'ont signé que parce qu'il 
évitait délibérément de traiter des || a ■ ■ ■ 

revsndfeatfons salariales actuelles. |||| ||6llu0llt3dc 
Mme Thatcher a, une fois de plus, ^ 

Insisté su.r la nécessité d’une nou-: VIVPnifillf ISS I 
velie fégisiBtiOR restrictive eoneémant * ** iww « 

notamment les piqueta de grève, te 
. « ciosed ahop »-(afflliation obligatoire 

tPavarlIeurs de _ Dan* U 

l'entreprise), de prélôrence au . code . uoskovskv Uterm 


les noms de M. Henri Sitnonet, 


. pas envisagé avant plu- ( psr... Comme toute i 


après inventaire 

prix exceptionnels 


U.R.S.S. Bulgarie 

Un hebdomadaire de l'Union des éerrvaîns critique M. Ceausescu fait une visite à Sofia 

vivement les éditenrs de T almanach < Métropole > De notre correspondant en Europe centrale 

Dp nntrp rnrreemnririnf Vl^e. L’agsnoe de presse Outre tes divergences de vues 

ue noire corresponaanr roumaine a annoncé, mercredi sur le plan poUüoue. les raooorts 


n... I». »ahu “ '» -i-»" üuiKajiB pouT y rencouGrer Par rouverture d’une l^jne ferry 

CS Donne conouns • que tes ^noi- Moscou), hebdomadaire de la section tendus ». Certains pourraient l'étre M. JlvKov. Ces nouveaux entre- directe en mer Notre entre la 

cats se dëclareiU prtte à observer, f^oscovite de l’Union des écrivains, le encore « à eond/don que Too res~ tiens roumano-bulgares retaen- Bulgarie et niJBBjS., ce qui aura 

Le président de la Confédération du 3g{.-«gj, gg^g oraanîsation. pacte te prat/aue en vigueur loi pour nent l’attention dans la mesure pour effet de priver la Bomnanie 

patronat (C.B.I.J,' M. Meohuen, a dé- m Félix Kouznetsov s’en orend aux te puWicatfon des œuvres». Pour- où ils se déroulent quelques d’une part im^rtante des revenus 

ciaré que te concordat ne rôpondali nüAi u semaines seulement après une qa'éUe retirait du transit des 

pesa la nécessité de mettre nn aux r^poittables de 1 almwaoh S i»n ^ Sofia de M. Brejnev marchandises soviétiques vers son 

• abiJsi*dupoiw»lr wndlcaL :(Axionov. Bitov, Erofev, iskander. terivainsédltte officiellement^ et 1* réunion do pacte de Varso- voisin du sud, et vice versa. 

• abus Ü.0U /teuvor syndicat. _ Popov). if les accuse de mener «un Beite AkhmactouHna eu André Vos- vie k Moscou, où les divergences D'autre part, l’arabassadeur rou- 

, . . /eu politique Indigne» avec •des nessenski. se sont-ils laissé entraîner entre. la Roumanie et les autres main à Sofia. M; Stefan Bobos. 

Ilii C'iiliiMtfir ntafkinâl » déchets du iraveii arristiqae, d’un dans cette affaire avec des auteurs membres de rorgaoisation sur nommé en mai I97%- avait dû être 

UII ' wHjewiii uwtniiiHi A/yggu lîtréralre et moral extremth qui sa nKsnixent sous leur plus mau- des questions militaires avalent rappelé k Bucarest avant La Hn 

ment bas». Cet habdomadaire aul vais lour? été étalées publiquement de l’année è la suite de la 'décou- 

Du. côté des -syndicats, les dirl- <mr&Q iaJUi» ii n*i«t ns« aûr aua catta tantativB Bien qu’Us soutiennent souvent verte dans son ancien fief- de 

géants, pressentant les critiques des yiMl de reparaître après une loiffiw . " P®* J" ^ ® .^® des posittona diamétralement Piatra-Neamts d’une grevé affaire 

éléments les plus mllitanta de la mtemtphon, avait été créé en 1956 de dmteer te groupe des wj^t-tr^ opposées sur ie plan international, de corruption dans laquelle il était 


• abus ».du /teuvolr syndical. 

Uii < obiictif Mitenàl > 

Du. côté des -syndicats, les dlrl- 


geanta.Tes^lanl les critiques des ylmrt de reparaître aptes une J ' dœ pStto dS^^^t ïSSa-wS 

éléments les plus mllitanta de la fnterruphon, avoir été créé en 1956 de d/vteer te groupe des wj^t-trote op^Kisées sur ie plan international, de corrupti 

« basa • ont orécisé ou'lte refuse- lendsmaîn du vingtième congrès auteura. menee par le secrétaire de Bucarest et Sofia se sont efforcés ImpUqufc 

relent de cooiterer avec le souver- P-®- P*'" '‘•®® écrivains staliniens l’organisation des écrivaine do Mos- oes dernières années d’établir des 


20 7„ 

ORIENTS 

d’origine 

157. 

CHINOIS 

ROUMAINS 

d'origine 


Les Lisses de France | 

I 98 bd haussmann Paris 8' 
tel. 522 88 25 i 88 68 
VELiZY2tél. 946 28 36 


n ploie & distinguer las « meneurs », sinage. En 197^ MM. Ceausescu 

les éerivairts • trompés » et les ®t Jlvkov êtMent etmvenus de re j 
I besoin de cas pro- «//Técupérables», c o m m e . /Uech- rencontrer dormais deux folsl 


trices de la Fraction armée rouge savant, dont M. Koumeisov rappelle compter des «ntrettens en marge 

ou^aUeznande, arrêtée l’an der- . ™î® ^ que, exclu de runion des écrivains, du vingt-cinquième congrès du 

nier k Londres (te Monda .daté • Ouest des textes « seieclionais da mil est dé/k parti pour Israël ». P.C. sowtîque et de la oonfé- 

17-18 septembre 1978). où elle manière tendancieuse» et publiés |_g lugement sur la qualité des rence des P.C. européens L Ber- 

vivait sons une fausse identité dans ralmanaeft. L'Union des éerf- _,_,™ nubiiées oar Aiétrooom eat lhi)> en revanche, en 1977 et Z97& 

dépuls 197-L sera extradée vers vains a été mise devant te fait 1 te V^Wérature rythme des visites s’ert ralenti 

l’ADemagite fédérale par les auto- aecompll explIque-t-il : atora que les ®®* ”.®PP?i • c ^ oe la ^eraru e ^ dernière wn- 

litési^cteires britanniques. Elle pissof/ére-, une mauvaire imite- remonte au mois d’avril 

dott Sotamnent répondM devMit nJSl aemier ; les deux chels «TElat 

la Justice ouest-allemande des imMOGuieurs nuurafs », pabsurde. du voyeurisme qui rappelle avaient inauguré, à Tarau-Bûgu- 

acensa-tions d’attaque à main • preparatent eo cachée teur ,/g regard par la trou de la sar- r^-Nibopol, le- lanoemen t- d es 


tlon de Kafka, du théèlrs de ri e rn lm* : les deux chefs d’Etat 
Pabsurde. du voyeurisme qui rappelle avaient inauguré, à TBnra-Bdbgu- 
• le regard par la trou de la sar- r^-NibopoL le- lanoement- des 


Œctre.— smiélIqiiB. Lbs rœponsaUœ du pré- otxIdBPIale moderne. Les hydio.énergémiie sur 1* Dmubt 

tsndu ajmanach n'avaient pas encore ,meura glorifient tout ae qui net bee, 

su te tatnm rfnaaurw /eura «mS; vatgaln, primitif, presque animet, , j,. 

rades de rUnlon que la teoueP n avan „ qgj avilit hnomme, qui Insuite U QU£Sll0ll OU PSSSSQO 

. SUB EC^^^K *“ ** * l'dlrangnr si gus „ aignilé dn la méralura .. Il qus- j nariuliir iniriéliniili 

les Odtreapondants de presse beur- exemple, ds •lolldora de “U gUIOflUC SOVielique 

_ _ I geoie n'ételant pas au courant, que ÿuand uMffsS > Iss vers ds Vladimir „ ^ „ . 

DAIrtUftlC I ‘a lendemain même ammenceil en vjrssolslw. Ils voulaient . sauver la 

rULUNAI^ I Occldenl une propaganas IBPageuee «SrS s o vii l/gu e Ironise 

■ I aulgur de Metiupola ., écrit M. Kous. u mli, ce nulle ,52[!3 


et Ihrrnt franéàh 

sqr la Ftipgnf! 

LIBELLA 

^ r. st-L o a ta b p l ’Os. Psxid f4*» 




Le Diamant est-il un ben placement? 

• Pourquoi râ>ARGNË DIAMANT est-elle si iitterss- 

sante ? .. a, 

• Peut-on investir facilement 10.000 Francs? 

• Est-ii exact qu'avec seulement 500 Francs par iniû& on 
peut acquérir une jiierFe de grande valeur? 

• Peut-on tellement revendre un Diamant muni d'un 
Certificat ifAuthenticité? 

• Quel profit peut-on espérer réaliser? « 

• Peut-on acheter de fapon anonyme? 


■ Pour obtetih- te réponse è ces questions et à ti’airtresiiue yoMS vous pose^ 

I envoyez ce bon an CbiiITG d'infomstion 

1 UNION DES DIAMANTAIRES 

* Gmupomemoinléfét Économique R*0iPWfO«Uonnance du 23.09.f987 

I 17, rue Saint-Florentin 75008 Paris 


netsov. publient n’a »rien à voir avec te Burtica, ndnlstre roumain du 

Las cinq éditeurs ont refusé la frad/fion fondamenfe/emsirt humaniste commerce eztérieui, et M. Ilie 
discussion, poursuit-n. ils ont posé de la llttiratura msse et soviétique ». Verdeta, premier ric^psemitf 
un véritable ultimatum — tout éditer Selon te secrétaire de l’Union des minte tre rtpr&i(tent. du comité 
sans rien ajouter ni retrancher — écrîwslns. les lecteurs de l’aR.SA ffiJ^SSrallau- 

qu’ «teucuna maison d’édition du ont besoin d'œuvres qui exaltent les question du passage k 

monde n'est en mesure d* aecepler ». ' . bons sentiments, qui leur donnent le territoire roumain du 

M. Kouznetsov essais de séparer 1e confiance . dans leurs possibilités et gg^ soviétique vais la Bulgarie 
bon grain de (’fvrefe. Sans douts idkir avenir. U opposa aux vingt- «t la construction d’un deuxfème 
certains textes « importants • auraient trois auteurs de Métropole des complexe hstiro-é oerg étlgue sm 
grande àcriyains soviétiques mo- le DanubA La cotwdlnatitm du 

J demes comme Aîtmatov, Trifonov, 

— I HaspouBi». Ote, gui sort, en oHrt ® écha^' 

st-il un bon placement? I pumlSa omoieneinMl. mois ni^ » baotérau* dolvSil s-étever «Ue 


Du samedi 17 février au samedi 3 mars. 

QUUSZAINEDELA 
MESURE INDUSTRIELLE 

Costume deux pièces 
à partir de 995 F 


j 'mabSa)m|îléWa!r te'om « » * 'ÉPARGNE DIAMAMTÎ ! llfMADELIOS 


PLACE DE LA MADELSNE - PARIS 

pour ceux qui savent choisir 


Vous avez des produits. 
Nous avons les clients. 

... à votre disposition. 


Vendre en 1979, c'esf trouver de nouveaux clients. 

Ne vous dispersez pas inutilement, TRtUST peut vous 
^der. 

Spécialistes du publipostage et du suivi téiépho- 
I nique des messages, nous sommes aussi un peu plus : 

' Parce que noue prenons le temps de définir les 
' créneaux de marché où vous obtiendrez les meilleurs 

' contacts utiles. 

Parce que nous sélectionnons avec rigueur les 
noms et adresses des prospects à toucheq pour qu'un 
maximum de vos prospeefts devienne vos clients, et 
pour bien préparer le terrain de vos commerciaux. 

TRIUST va encore plus loin : ü assure la relance 
téléphonique de certains messages, parce qu'un 
contact direct augmente considérablement leur effi> 
cacité. 

Il n’y a qu'un contact dont nous vous laissons le ; 
soin, c’est le premier.au 260.31 .86. C'est votre contact 

Lé reste, c’est notre affaire. ' 

A moins que vous ne préféreriez nous retourner - 
ce bon pournousjugersurplècesi, comme des centai- 
nes d'entrejsrises qui nous font confiance. 

1 RW : 10 JUS De RfiISSnE OMS 1 £ «BON 


M., Mme, Melle . 
Fonction ■ - 
Société ■ 


TRILIST 

6, me du Mont-Thabor 75001 PARIS j 
TéL : 280.31.86 i 
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ELROPE 


ASIE 


Les partisans de la lotte armée 
a Poys basque présenteront des candidats 
mut élecdons dn F mars 

De notre envoyé spécial 

Bilbao. Une fols de plus la tistes d'id au 1*' mars. Dans les 


rictlme a été un militaire. Impoe* milieux de la gauche « abertzale » 
sible désormais d’afrirmer que (patriote), on ne cache pas, mal- 
l’ETA s’en prend à l'armée par gre tout, que l'ETA, prise en 
mesure de représailles contre les tenaille entre les polices fran- 
coups qui lui sont portés. Telle çalse et espagnole, risque de 


l'assassinat du gouverneur mlU- Le scrutin du 1*' mars sera une 
taire de Madrid, présenté (x>mme occasion de mesurer l'audience 
une réponse au meurtre du dirl- des par t»”"» de la lutte armée, 
géant clandestin « Argala x n Ceux-cl ont décidé de soUiclter 
de meme en mil- jgg suffrages des électeura alors 
let 1978, lora de 1 assassliat dans qu'dis avaient choisi l’abstention 
la capitale d un général e^e mo ^ scrutin du 15 juin 1977. 

adjomt, survenu peu apres lat- coalition Herri Batasuna, qui 
^tet inique con^ m antre rassemble plusieurs organisations 
responsable de l'organisation proches dre guérilleros, piwente 
dandretine, ML Juan - José J candidats en Gulpnacoa et en 


A Rome 

LES BRIGADES ROUGB 
S'EMPARENT 
DE VOITURES BLINDËS 
DU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 

(De noire oorrespondantJ 
Rome, — Les BrlaaScs roasa 
pnoneat an eudia plaisir A ildiea- 
liscr l*Btat ItaUca. BUfs ca «nt 

eredl 14 térrfer, ea ectmiaettaBt os 
atteatst mlaeor, nuis qol leur 
nisarait Ses titres de première pege 


Les ontenrs de < Chinois si vous saviez » 
estiment qne ia lévpintion cnitnielie 
0 fait qnanmle miiie morts 
dons la province dn Cnnndong 


le régime et sa politique ^oeUe. 


I Chiné, les plus célèbres déte- n's pa* du tout tombré dans 2e 
18 politiques chinois — le groupe réolnonnume. et que 2s présente 
dtreeCion représente l'intèrét de 


.A re re .re .. .rere. ^ pouvolf spant désoriDsis tton et de l’arrtoée dés actuels 

»e une Boaveue preave mer- reconnu leurs mérites, Us contU dirigeants ». a ajouté i^anden 

I 14 térrfer, ea eomiaettaBC os nueront par des voles officielles prisonnier poUlkiae. 

sut mlaeor. mais «al leur à dresser le bilan de la révolu- i«tenfieei>m«nt 

.ai. are d». a. ,r«iere pu. do^^ te iSS- 

I les Jonaans. du^Qua agdong, en Chine mérl- te groupe «connaît en avoir 

Bdaat la paaM da dèjeaas. Les trots OOatestatalies du 

I bommm armée m sont latte- gronpe U Yîshe sont (Li> Zheng- a f Ïfl- 

I dans le garage ronaia où soot tion, trente-trois ans, diplômé de 


T'BTj rfü. Blscoye. ainsi qu’en Navarre- 

Four eUe, U s'agira surtout d'un 
/S ^ ?nf« «n test : ses candidats ont en effet 
SiSt^é^ratiste.' Le mlinw .Çi; 


darüà » et les persoimaUtés. en 
partlcuUer, te maire de Paris. 
M. Chirac — qui était Intervenu 
auprès de U. Deng Xlaoplng lors 


Si‘'^“eSîenM“o?4l ïlnfeSI 

te“?'îil!?rt3Uf "ire “ÆïiSÎÎ‘“teT.îfe 

d?al*teB.S'qSi a marîpt dteîte 

une dizaine de Jours, le retour en naliste basqte. et la coalition 
force des commandos clandestins. Euskadite Eafcem (ganche bas- 
ADrês une trêve oui avait duré Que), modifiera-t-elte le compor- 
plus de deux semaines. Tout porte 

à croire que l'approche des élec- m 

tlons législative du 1" mars advers^res., ^ 

incite le deux camps en présence “‘a 

k accentuer leur preasioiL Le gou- 

vemement de Madrid a été sen- 1 dit publiquement fl a été 
sîble aux reproche d'inefficacité g™ * P®™® P" certains mem- 
qui lui ont ^ faits et a déclen- Qu gouvernement 

ché une action policière d’envep- /,® gouvernaient Suarea 

gure. Le cars de police patroull- ® e-t-ll pas essayé pour sa part 
tent dans le me de Bübao et 0® e®*« QP? r®P«- 

de Saint-Sébastien, alors qu'ils 1 orgarusation de giié- 

étaient pratiquement invisible 11 ^®"* Q 

y a queliTue mois. Le ariésta- zœr M. Txlkl Benegas, socialiste, 
tlons se succèdent Plus d'une conseiller de l’intérieur au sein 
centaine de personne accusée Conseil ^néral basque. Le 
d'appartenir à la branche miti- znlnlstre de l'intérieur, M. Uaitin 
taire de l'ETA ont été Incarcérées. Villa, a démentt OfllcleUement 
Plusieurs diaalne de militants du on soutient qu'il est Impossible 
secteur poUtlco-milltalre ont été 0® parlementer avec de assas- 
égatemeot mis sous ks verrous, élus. -Mais,selonlemilieuxnatio- 
La loi anU-terroriste. approuvée n al l st e a 11 y a bien eu l’an de- 
par le partis de gauche, et oier de tentative de entact dn 
appll(inée dans tou te e rigueur. o6té de Madrid. De émissaire 
Pour e part l'ETA eitend se sont offerts pour discuter avec 
apparemment démontrer que de représentants de l'ETA. Mais 
rien n'y fera : ni la répresloa oeux-d ont exigé une véritable 
organisée par Madrid ni le me- négodatlon, au lieu de simple 
sure adoptée en territoire fian- conversations, et demandé que 
çnis. Bu côté de la police, on cette négociation soit publique, 
s'attend à une entrée en acrtlon 

générale de cnnmandœ sépara- CHARLES VANHECKE. 


AUetta Cm canblalcn, liail 
me autre voltnre, qnf saiajc 


et Wang 3Q (Zhe), trente ans, 
ouvrle chauffagiste. 

Responsable importât de 
Rsdlo-CantOQ. Gno Eongshi avait 
en effet epatranné» l’affichage 


nationale emme e Amnesty In- 
ternational » qui ont ' plaidé en 
leur faveur durant leur détention. 
Ev^uant ette période, ils 


Oenx aateea attentats spcctaen- 


légaiité » pour le peuple. Ce mani- 


langue il). 

Emprïswinés le 2 mars 1977, 
cinq mois après rarrestation de 


des terroristes ont lacedice oae e- 
treprlse ImmabUlèm qui eoastralt la 
BOBTcUs prison, blessant grièvemet 
nn Jenne hoaune ; le ledemaln, 
e*set na bareaa d'état eivU qni a été 
livré anx na»mwre« 

D'antre part, les c révélations a de 


IndUrércat anx écrits d'un autre 
hebdomadaire, c Panoranu o, selon 
lesquels ans négoelatlon avec les 


la « bande des Quatre a, ils i 


été libdès en janvier 1979 et 


En réponse k une question gur 
le rapproeheznent fait k l'étranger 
entre eux-mêuies et les dissidents 
sovlèUquee. Us ont déclaré : s Nous 
ne sommes pas des opposants ou 
parti eommunirtg chinois. 

Os réfutent l'aeeusatton portée 


à répoquA a (Tétoit ta règle péné- 
rs2e en Chine, surtout pour les 
prisonnfe^ politiques a, déclare 
ron d'eux. Après avoir dû effec- 


gnent-Us ~ dans leurs unités de 
production respectives, ils ont été 
détenus à dans 

une cellule distincte. 

Les quatre membres du groupe 
ont refusé de faire leur i auto- 
critique a pendant leur détention. 

Pour en fiair avec les e géQveU 
les de Finjiuenee de Lin Bicio et 
de la bande des quatre a. Li 


psj des rnaydtteB g l'étrangCT. Zhengtlan et ses camarades pour- 


notamment en France, selon la- 
quelle la Chine aurait c sombré 


IH-ésident de raasoclatlott des aml- 


4 pcnonno, a-t-U dia maia on de- 
vrait aortlr aae fola poax tovta de 
ce climat, de cette atratégie dn aonp- 
çon qal snlfoqnc la lnatltntiona.a. 


suivront leur enquête entreprise 11 
y a cinq ans sur les conséquences 
de la révolution culturelle au 
GnangdoDg ; quarante mille 
morts selon leur première estima- 
tloR. Pour cette raison notam- 
ment laissent-ils entendre, U est 
c endors trop tôt » pour formuler 
un Jugement définitif sur le rôle 


(l) Bn PctBca.aoT2s la Utn Chinois I 
et vous MBBtaa (Chrlatlaoa BDurgola}. I 


lE «BATEAU 

POUR LE VIETNAM» QUITTERA 
U NOUVEUE-lAUbONE 

Le comiM français Un bateau pour 
fe Vtetnsm (1) a trouvé te nsvira qu{ 
doit tld parroeure.- dans In pro- 
ehsinn samsinaB, de recueillir dea 
réfugiés fuyant le Vietnam. Les menh 
bres fondateoTt de ce . eemlté ont 
annoncA ' mercredi 14 février, au 
cours d’une conférence de presse à 
Paris, qu’ils avalent réuni, grâce 4 
des dons indlviduNs, la somme de 
1 500 000 F (/e Uoade du 24 novenn 
bre 197Q. 

La somme reeuaillte s permis la 
location 4 un srrnsleur français, la 
Compagnie des chargeurs calMo- 
niens. d’un caboteur de 2S mètres 
da long. r//o de tumtàn (2). Ce 
navire devrait qiritter la Nouvelle. 
Calédonie oans les premiers Jours de 
mare et gagner les abords des eaux 
tenitodsles vietnamiennes. Il navi- 
guera sous pavillon et avec un équi- 
page français L'ife de lumière sera 
un - SAUU de le mer -, selon i’«K- 
pressiorLdu docteur Bernard Kouch- 
ner. . représentant de l'organisation 
Médecins sans frontières qui assure 
l'assistance médicale de l'opération: 
le navire pourra prendre 4 son bord 
plus da deux cents réfugiés à chaque 
voyage et les transporter en lieu eDr, 
probablement en Maialsls La bateau 
pourra également être utilisé comme 
hôpital pour las trente mille réfugiés 
qui sont parvenus eouvent, avec des 
embareationa do fortune. 4 rejoindre 
ces dernières eamelnes l7lot de 
Ploumo-Bldong, 4 deux heures trente 
dea côtes est de la MalaidA. 

Le comité n'a cependant pes IndW 
qué avec précision la destination 
finale des réfugiée qui pourraient 
être aecounie par l'équipe de l'Ae de 
/um/érê. Selon certaines Infomstlona, 
Ils pourratent èlrs aecuaiilla an Nm^ 
vette-CalédonlA La Prenez selon 
l’un dee membree du eomiié, 
M. André-Ghieksmsnn. e'est Bngsgès, 
auprès du haut commieserief aux 
réfugiée, à héberger, en 1979, près 
de treixe mille • boot-peopte «, cas 
Vietnamiens qui tentsnt actuellement 
de fuir leur pays per la mer. 

G) as, nu JafZeox, 9X330 Oanne- 
«Ullen. 

. (3) ta prix da la location a MA 
nsA 4 30 000 fnnca par Jour, frais 


Tunittfae «i «tiôiiw » 


























JANSt 

•: :• i 

mm 

EXCEPTIOm 







KttmttûsttreFdi 


î7févHerli 









• LE MONDE — 16 février 1979 — Page 7 


‘WHivaiE-ÿ 

EHHi? 


AI, 

¥ f* Z: 





ASIE 


Démocratisation au Bangladesh 

Un régime en quête de légitimité 


Daccsk. — ^œa fait peao 
. wuv«. Ses mes sont élargies ; les 
voitnres importées et les (^elo- 


/. 


pousse -y dlspraent les unes et 
les autres de voies dWirnitAjiB , et 
les piétons de trottolEs: Des poU- 
olexs ' en > unilotines pimpants 
oontidlent la eiiculatlon. Naguère 
liordé de petites boutiques misé- 
rables, le boulevard de l'aéroport 
le sera dans quelques années de 


De notre envoyé spécial GÉRARD VIRATELLE 


chlDoises à la droiee CracUtioaa- 
Uste) un Front national et démo- 
cratAque. Avide de léglmité, il se 
fit élire avant même que n'alt 


venser. H n’est pas rare de croi- 
ser dans Daeca ou sur les routes 
v^- 

qoi constitue la grande mesee de 

la populatiWL II y a ^ 

te lestât, ressemblé & une 
oasis, proche de la capitale et de 
nom^ emplola^^d e ,q u^ ali^ ^araMndf où 

les nouveaux riches du Bangla- 


i sans terre gén^ement 


mllltafres enargés de^ 

familles nombreuses. Le canton- 
nement de 'Dacea, où réside le 


pUblite la nouvelle mouture de la 


Rahman n'ont pas léai^Mixa dans 
le centre de la cité : Us s’étBident 
à sa pézjpbéüe. &iut lieu des ras- 
sBnblemènts politiques, le cbamp 
de oonzses ne oozapfeen plus bien- 
tôt qu'un réduit pour les tribuns 
pbptüalxes : il est transfonné en 
parc tropical dâagiTi f par un 
paysagiste qui n'en a pas 
fait couper les arbres centenaires 
tout pioches « pour ét4ter que 
des tireurs d'&ite ne einlns- 
quent s, nous dit un Bengalais 
rageur. « On instaOe^ ajoute-il, 
des éclairages au néon dans la 
câpttols avant que les villages 
n’aient FUeetridté. a 
Sans doute, le régime qui em- 


mandé 18 février, pour élire cecte 
men- Assemblée législative, 

dernière pièce de l'écUfice insticu- 
tlMmel bengalais. 

Deux mots dominent l'actdon 
et le vocabulaire des dirigeants 
de Daoca : stabilité ^ développe- 
maic. C’est pour assurer l'un et 
l'autre, affirment-ils, qu'ils dotent 
le pays d'organes lui donnant une 
façade démocratique. Le régime 
tevtalt s'assurer aJnd une base 
politlqne. 11 est peu de nations 
où le pouvoir suprême est détenu 


loiirdes peines, demeurent t nça r- sm"dÆx _sb»ax qiutttïeis» ^ 

imtnt ev d’immenses trustratlons 1 

De tous les soulèvements qui tesb ( fdnctic^ialïes, hwiïTnes 
ébzaalèzBit rarmée, aucun s'^àit d'aifalres, offlciieas) se font bfttir 
conduit par des officiels supé- te vastes villas. 
lieiZK; tous rœuvre de ^D’oo proviennent les fdids 

_ -, — , jeunes milltaixea provenant de 

milieux officiels. quitter le gouvernement. mDieax très modestes. 

révoltés par les conditions de vie 


Une armée divisée et indisciplinée 

Le FJN2. nietL est pas moins 


bouisiZle Ê, disent certaine conser- 
vsfieuns. èfoavement de draiCe, le 
e parti du président» représente, 
au même titre que la ligue Awazni, 
la bourgeoise bengalaise, mate U 


privilégiées des membres de leur 
hiérarchie et de la botzrgeoisle 
citadine, «rwrwwA'h*ww»tst poUtisée, 
et prompts à retourner leurs 
anoB contre leurs supéiiems. 

Sept ans ^irés la fia de la 
guerre d’indépeodanoe, l'armée du. 


slons a que piélèveat pour « pous- 
ser», et meme parfois ouvrir ou 
«retrouver», un dossier les res- 
ponsables a tous les niveaux de 


te c^> domine toutes les af- 
fiches électorales des candidats du 


appelant la population â chôl^ 


pouvoir par _ _ 

novembre 1975, et ayant fait face 
depuis lors à xme douzaine de 
mutineries plus ou moins 
sérieuses, le général Zlaur Rah- 
man a été confirmé dans ses 
fonctfons de chef de l'Etat, ie 
3 juin 1978, à riasue de la pre- 


d’abord par le souci d’offrir : 


In, rapidité avec laquelle la for- 
mation gouvemementaie a été 
constituée ne lui a guère peimla 
de créer un appareil- Mais ege 
s'appuie largement sur celui te 
l’Etat, On volt mai comment, 


de façon contestable — «à. mal, 
le général avait tenté ensuite de 
faire autour de lui la plus large 
unkm des forces pohtique& Sans 
succès. U encouragea dès loa ses 


faut y voir aussi roppoztunité de 
profiter d’une situation économi- 
que relativement favorable après, 
notamment, plusieurs bonnes 
réooiUes sueceesivea. O y a, enfin, 
la volonté de satisfatte aux exi- 
gences des pays occidentaux 


socio-économiques, malgré la pré- 


— et rextrème gauche 
pas pour autant absmites de la 
Cttisultation. A gauche, le parti 
natkmal, le parti de 
l'unité popùlalie et divers groupes 
du parti national Aueai (te ten- 


tants des fnees de libération et 
les militaires rapatriés après avoir 
servi dans l’armée pafelstanalae 
jusqu'à la dernière heure. I* fa- 
sion ne a’esb pas faite entre les 
deux tendances. Les premiers 
constituent une source perma- 
nente d’insbebUité ; plus disci- 
plinés et mieux formés, les 


souvent scropmeusement sauve- 
gardées, mais aucune Mfalie ne 
peut être traitée sans « dessous 
de table Et les multiples signa- 
tures qu'imposent tes procédures 
officieUes en rehaussent slngaliè- 
xement le coût 

La corruption n'est certes pas 
un phénomène spécifique au 
Bangtedesh, mais il est pour le 
aoina étonnant que le général 
Ziaur RftKvwarv, dont nul ne met 
en cause pour le moment l'Inté- 
grité (il a décidé te réduire te 
10 % son traitement), ne tente 
pes vraiment de lutter centre les 


— j/Ji-i. — 7 clama l’indé^D- 

gaad Mat s. * Ce* fornui»ne Iqai doit s'appuya sur les élé- 


vateurs éclairés comme MM. Mou- 
doud Ahmed et Manshiur Rah- 
man. Cette dernière peiscnnalité. 


pent aux élections pour i 


* mieux conneitTS, noos diit l'un de 
leurs partisans, mais rares sont 
le* candidats qui ont les moyens 


iosre ]>année, dont eouia d'Etat et mu- 
tineries — et leur répression — 
ont décapité une parôe de Y 


placées qui, par aUleuis,; deman- 
dent à la population de «tra- 
vailler dur» pour sortir de sa 


- de finmeer leur campagne, i 

l‘attrîbutk>n du poste de premier Bien qu'ils ne se dè^arênè pas 


Prochain article : 


: Démocratisation 


laisser l'unifomie au vestiaire > 

n'est pas Sans accepter toutes les condl- 


vidi^attabUt afin qiYÜ ne pou- finalement marqué des points, n 


ncKnbre — environ une tre^aine 
— et les divisons des partis qui 
B'mpoeent â lui parfois sans 
mexée avoir pris la pelxM te faire 
connaître leur programme. Au 
premier rang d’entre eux évldem- 


les oKieles qui portèrent «Zta» 
au pouvoir fuient durement ré- 
primés, osnx qui renversèrent le 
ré^me Mujlbur Rahman et assae- 


ocTTie pas d 2a manière tmdiikm^ a donné l’in^ieasion d’accentuer ment, la ligue Awamï. deneorée 
neUe des müHaires dti tiers- la UbéraUsatlon, «laiw la Icû * ~ ' 


plus proches conseUIezE, M. SfOu- qu’uzte aemaizie après l'tnstalla- 
doud AKmiiA, ministre tes P.T.T. tim, à U mi-mars, de la Chambre. 
D ajoute : « Kous avons voulu. Les dlspositlcins portant atteinte 
ensuite, instaurer un sgstàme qui aux droits fondajnentauz et peu 
" - compaUbles par conséquent avec 

ung ecKisultatlcm électoi" 

- égalemait suspendues... 

(mulUpaitismB) exmgueurdansle une épée de Damoclès. 

- • - souM-çantâneut. I^e régiinc choiri Les inteardlts frappant les nar- 

y* con séçvéttce, üre pr^ politiques . ont été levés et le 

P®tlt P.C. prasoylètique. ainsi 

^ mm mrt • paitl DatiCPal 

! M. Muzaffax, qui, l'un 
et l’antrx aviüextt soutenu dans 
, . - «es dernières années le réfijme 

lui, » «4 prae «n «KŒiPle p™ Majimir B^ütimati, ont été parmi 
ar p en o e r d a ns ce, sens ia xni ron- lag premières formations 4 antion- 
damentale edstaot depuis le rè- cer qu’Us joueraient le jeu élec- 
güne Mujlbur Rabnias (1972- toràL Bien que certaines résiiH 
1977). Le piteitent, à la fols chef r»trel^t e^ê 

de du goavecpemeah le droit de puUicatioa. la jwesse 

sera toutefois flanqué dTin : Vioe - bénéficie d'une bien plus grande 
président « pour paBier les inco^ liberté que naguère; et les ' jour- 
.pénlents de toute succesaton pré- tvmtt de l’oppoeition critiquent 
créitée éventuelle ». lA prfakteit par fo is ouvertement la poliUque 
WiCeftrfwa. arm premier nnnldre gouvernementale. Enfin, le gènë- 
loutlen de la majo- • — — 

_ _ _ _ :alre, qui conduira 

un cabinet dont pas plus d’un 

.cinqxü^ne des membres ne pour- fWTrmvaTidBmBrt t en chef des 

ront être des mm-élus, tectoo- forces armées: il a eeolemenc 
crûtes on militaires. Dotée d'aases nommé,,, un 'Chef d’état-^najor. 
larges pouvoirs légslatiffs, l’ea- comment aurait-il pu se dessal- 
semhlée sera, comme le pré^dent, elr de la source de son pouvoir 7 
élue pour cinq ans- . L’bppodtion réclamait êvldem- 

Les parte d'opposition «uraleixt la Ubératkm te tous les 


publique. La ligne est divisée en 
deux tôidanoes : lu plus Impor- 
tante. celle qui se réclame de 
l’orthodoxie, présidée M. Dkil, 
penche pour «ne oertaine forme 


jtwrtin de la 
clandestinité, sont èonvenus (à 
l'exception du groupe de 
M. Toaha) de ne pas y 
pâitielper. 23s tentent actuelle- 
ment, en revanche, de leasetxer 
leurs tsngs et d'onli leurs eCfrâts 
pour former un «mouvement de 
masse». Les groupuscules r^ln- 
ticzinaires ont jtzsqu’à main te- 
nant peu dlnfioence SartR les 
mmp ii pnrsi p^cc qoe leuzs cadres 
et leurs miUtants provteiment 
esseutleèlement de milieux urbains 
inteUectuels ou petits-bourgeois. 

Peu, k Vrai dlr^ répondent aux , — — — 
préoccupations de la paysannerie (2) i taXa = ojo V. 


DU 


LHDÉOLOGIE 
: DÉVELOPPEMENT > 


liberté ou affectés à des postes 
diplomatiques.. 

Bien que ses effeette aient été 
portés de 30 000 à prés te 


dotée peu à peu de matériel plus 
moderne, rarêsée n'est ni capa- 


Dès jeudi ç 

vous pouvaz jouer au 2 

900© 


pu metee en pâil ce projet c 


prisonniers politiques. A ce pro- 


Citutlonael, aw n'étalent paa ^ ^ également, Im dlrigeants*^ont 
venus, après ■ quelques psa de -fctt part du feu. Ptosteurs 
danse là l’issue te négociations de la Avami, 

qui .ont conduit au report à deux l'aneien iiuti goavesiMiDeQtal, 
reprises de la date des élevons), notamment Abdul Rahman, 
sur leur décision Initiale te boy- rmi ministre des affaires 
.. J étrangères, et ZUlor Rahman. 

ont été remis en liberté. Mais les 
dirigeants d'un antre mouvement 
'eu d'opposition. Je parti eoclsUste 


cotter ceUes-cl (i). 


(1) Les parte de l’aneleu prM- 
dent Mochtaque Almed. 
général OsnauL candidat 
reux contra le général Zlaur Bahf héros te la guerre de libération, 
xnan aux «leettoDs préaidentieiiM, et l’ancien president de la Répu- 
ont préeealaé ralwteiitton. 



JANSEN 


SOLDES 

EXCEPTIONNELS 

pour cause de déménagement. 

meubles CONTEMPORAINS 
dde STYLE 

Baieaux, Tissus, Ladrerie. 


17févrierl979 

taJAI^EN ^ ^ 

S,av FiankUn'Roosaveft. Plated*. 
luxattfëfs . __ 

46-48, me SamtSabin- PanstF. 


A L'OUEST RIEN DE NOUVEAU 

mais iNTERTECHNiouE présente 
l'ordinateur REALITE 2 000 
la deuxième génération 
de REALITE . qui ajoute 
rantlcipatlon à rexpérience 


Depuis quatre aiis, posséder réalité 20 
c’est pouvoir gérer soi-même son entreprise 
et se servir du FRANÇAIS pour les relations 
avec son ordinateur. 

De l’entreprise familiale à la 
multinationale. REALITE 2000, plus 
puissant, plus rapide et moins cher, 
enregistre tout, sait tout, répond 
à tout- et tout de suite. 


Finformatique 
réaliste 

ÎNTËMËCHNIQUE 
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n est diffîdle de comprendre comment 
on peut imaginer 

qne la R.F.A. veuille dominer la France 

déclare M. Schmidt 

interrogé par Benoit Rajski de que ta Bépubligue /édértüe vou~ 


France-Soir (daté vendredi 16 fé- 
vrier) sur l’accusatioa de c eou- 
Zozr dcMTtfner Z’£urope > lancée 


noutd européenne peuf nous ai- 


e régulièrement > en France, le der, nous autres Européens, à 


mettre dans la balance de la poH- 
tiffue mondiale le véritable poids 
politique de l’Surope. ~ 


chancellier Schmidt répond 
« militairement parlant, la 
France est une puissance nu- 
tdéaire. rAUemagne ne Vest pas. 


dans'un domaine décisif, la Fran- différence de p nlfwuTir e Jconq- 


dispose d’une supéHortlé évi- 


Inqulétaid» ftançalaes tient 

différences de paissance éc 

mlque. Mais, dit-11, « fat la 
conntcffon absolue que la France 
a toutes les chances d’arriver à 
la même sitttation que la Répu- 
blique fédérale, et ceci dans le 


le chancelier ajoute : « Compté courant ^ la prochaine décennie, 
tenu de ces deux faits fondamen- c'esf-^^e etans les années M ». 
... - -/. — • . _ . M. Schmidt, en réponse é 


taux, ü m’est difficile de wm- — .. - j, . . _ 

prendre comment certains hom- Qnratlon, 


politiques peuvent imaginer 


CORRESPONDANCE 


Quelle Europe ? 

M. H. Brugmans, recteur du 
collège de FEurope, nous écrit : 
Dans le Monde daté 4-5 février, 
je troave une prise de position 
de M. Jean Gharbonnel sur les 
élections européennes. Tout en 
protestant de son attachement à 
l’impératif eun^éen, le maire de 
Brive conseille l'abstention. En 
effet, dit-il, cpour le moment au 
moins, le peuple français ne peat 
savoir sur quelle Europe il aura 
- — prononcer. — “ 


confédérale.. (ou)_ 


Europe 


marchant vers la supranatlona- 


confédérale. Chaque dtoyen, en 
France et aUleocs, trouvera sûre- 
ment des listes et des candidats 
dont rorlentation européome cor- 
respond à ses préfér^ioes pc>U- 


qu^ques nationalistes aOemands, 


M. Schmidt déclare également : 
c Raisonnablement pariant, et 
pour ce siècle, je ne ,pense pas 
que VBistotre puisse nous offrir 


pris que la nation n’est pas la 
valeur morale suprême et que 
cette valeur suprême, c’est la 
paix». 

L'Allemagne ne peut envisager. 


rallianee atlantique est c irrévo- 
cable ». 

• M. Jficftel Cointat, député 
B.PJt. dUle-et-Vllaine, maire de 
[ères, précise dans un eom- 

Iquë qu’il s’est abstenu, lors 

du vote de la motion sur l’Europe 
an ccmiité central du ILPJL (le 
Monde dn 13 février), car < Za 
iMan apoeqlyptique de TEurope 


qu’il sera le ieodér du groupe 
gaulliste à VAssemtiée euro- 
péenne. Cela sera ressenti ainsi 
dans le pays, et ie ne pense pas 
que ce soit la bonne solution. i 


POINT DE VUE 


L.e déclin d'un pouvoir 


L e pouvoir appsralt chaque 
Jour d'avantage comme une 
nébuleuse > où Illusions et 
Inquiétudes se mêlent Indistinctes. 
Lorsque le chef de l'Etat parle 
aux Français de l'Europe dont 
H rêve pour eux, c’est sur la 
ton étonné de ce chevalier es- 
pagnol qui disait : • Ss peut-ll, en 
vérité, que le nom d'une si grande 
princesse ne soit pas parvenu |u^ 
qu’à vous ? -. Mais la princesse 
n'exista pas, et la politique qu’elle 
Inspire est le rêve d'un rêve. Et les 
songes par lesquels d’aventure on 
conduit les peuples ne sont pas de 
ceue sorts : Il leur faut parler à la 
mémoire et non à l’oubli. 

Les illusions du pouvoir quant à 
luI-méme sont constantes depuis mai 
1974, mais Iss Inquiétudes n’ont été 
qu’intermittentes. PourtanL le Jour où 
le président de la République a dé- 
claré que les élections ■ européen- 
nes • auraient lieu quoi qu’il arrive, 
il est apparu très cialremant que les 
Inquiétudes intermittentes sa fai- 
saient angoisse et que le pouvoir 
s’était mis, de son propre ch^, dans 
une très grave impasse. Impasse où 
le drame d'une politique extérieure 
Irrénâchie, hâtive, se noue avec celui 
d'une politique eoelale dont le fana- 
tisme thérapeuUque mérite, en termes 
cliniques, le doux' qualifleatif de pa- 
ranoïaque. Or, entre ces deux po- 
litiques, on ne pourra plus empê- 
cher les Français de faire le lien : 
on leur demande en même temps de 
subir une liberté économique oppres- 
sive ausledans et d'accepter d’en- 
trer au-dehors dans un processus 
de restriction de leur souveraineté, 
c’ o s t è dire de leur liberté politique. 

L’aff^ra de l’électlan du prétendu 
Parlement européen, qui d’ores et 
déjà usurpe son nom en attendant 
d’usurper des prérogatives qui n’ai> 
partiennent qu’aux peuples librement 
constitués par l’histoire, apparaît 
d’ailleurs chaque Jour davantage 
comme ce qu’elle est : une manoeuvre 
politique Intérieure dont le chef de 
l’Etat attendait ce qu'il n’a pu réa- 
liser autrement Jusqu’à ce Jour, 
c’est-à-dire la reconstitution d'une 
troisième force politique telle qu'ella 


par PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 


éxisteit sous la IVe République, par 
rupture de sa propre malorffé et de 
l’Union de la gauche. Donc, une 
opération strictement partisane dont 
la saule arrière-pensée compréhen- 
sible est d'effacer quinze ans de 
gaullisme. 

Mais sneore fsudrait-li que ies 
morceaux que l’Elysée compte r^ 
coller à son profit ne soient pas 
eux-mêmes minoritaires dans le pays, 
et qu’ainsi on ne rende pas au 
contraire manifeste la permanenea 
très largement majoritaire de l’élec- 
torat qui a constamment permis au 
général de Gaulle de refaire l’Etat 
en France et de rétablir la France 
dans le monde. Et encore faudralt-il 
que les Français ne découvrent pas 
du coup ce lien dont nous parlions, 
entre une politique économique et 
sociale aberrante et les prétendus 
Impératifs d’une union européenne 
qui véhicule en fart sur notre conti- 
nent les prétentions et les complots 
de la Trilatérale. 

Une philosophie poiitiijiio 
cohérente 

La philosophie politique du poi^ 
voir est parfaitement cohérente : 
d'après ella. II fait à l’intérieur et è 
l’extérieur le service des mêmes 
intérêts. Or non seulement ces In- 
térêts ne sont pas les nètres, mais 
ils s’opposent aux rrétres dans une 
si grave crise. Lorsqu’on dit que 
ces Intérêts ne sont pas les nôtres, 
OR veut dire que ce ne sont pas ceux 
du peuple français pris dans ce mo- 
ment de son histoire qu’on ne ssu- 
rart détacher de cette histoire 
même sans mettre fin à tout ; en 
revanche, bien sûr, ces intérêts peu- 
vent correspondre à ceux de nombre 
de privilégiés et de prébendîers qui 
mènent la politique de la France 
comme Ils ^reralent un portefeuille 
en bourse, à leur seule convenance. 
Mais un tel régime ne peut se main- 
tenir longtemps dès lois qu'on entre 
dans une telle crise. Car privilèges 
et pr^endes sont alors en conflit 


Cette semaine dans le Nouvel Economisfie: 

des idées 
contre le chôm^ 


Il y a plus que des kilomètres entre le chô- 
mage vécu sur le terrain et le chômage vu 
des états-majors parisiens. 

Soucieux d’infoimalions concrètes et prati- 
ques Le Nouvel Économiste donne la parole 
a tous ceux qui luttent pour l’emploi. Pen- 
dant cinq semaines il publiera leurs répon- 
ses et leurs interviews. 

Premier interlocuteur M. Michel Halgand, 
licencié de Brissonneau et Lotz Manne à 
Nantes. Il dit ses difiicultés et celles de sa 
région. 

M. René Monory répond en exposant les 
mesures que prend le Gouvernement. 
Si vous avez des “Idées contre le chôma- 
ge” adressez-les au Nouvel Économiste. 



Chaque vendred, 6F. 
(!hez votre marchand de Jouiiaux. 


ouvert avec ce qui est nécessaire 6 
la sur^e générale, dont l’exigence 
tôt ou tard les bouscule avec leur 
politique de clan. 

L’avenir esL dans le désordre qui 
approche, à celui qui saura dire aux 
Français : « Je prends la téie de la 
France. )e vous .rends des ambitions 
françaises, et je vous ferai voir que 
vous êtes mieux capables de vous 
diriger qu'un ramassis d’eurodIngues 
sunoayés à Bruxelles ». Nous avons 
qu'un tel langage est désormais in- 
eomprèhensibla tant peur la classe 
politique que pour nos chers mass 
msctfa. Nous savoru aussi que c'est 
un langage terrible qui exigera de 
celui qui l’osera une rare maîtrise de 
ses limites, car on ne connaît que 
trop la chanson. Mais II n’y aura 
pas d’autre Issue : même une révo- 
lution sociale ramènerait tôt ou tard 
à eelle-UL 

Le drame du président de la Ré- 
publique est de n'avoir pas compris 
la profondeur et la permanence des 
sentiments des volontés que le 
gaullisme a incarnés dans ce pays. 
Il esL par sa propre désinvolture, 
passé à cètà du destin qui aurait 
fait de lui la chef véritable d’une 
France qui avait refait son unité et 
retrouvé une raison d’être. Au lieu 
de quoi, il a préféré habiller d’un 
modernisme Importé les nostalgies 
de Vichy et les revanches de l'OAS. 
De cela, il ne se remettra, paa 

La paranoïa libérale avancée fait 
exactement ce qu’elle reproche au 
socialisme : elle prétend sacrifier une 
génération à ses voee' mécanicistes 
de réconomle, Mie tient la personne 
pour négligeable par rapport au bien 
supposé de l’espèce promise à une 
organisation future idéale mais 
d'ailleurs déracinée, c’est-MIro am- 
putée de ce qui fait- Tàme des civi- 
lisations, tout ce que des hommes 
donnés ont en commun per une libre 
création du temps. 

Pour satlsfoire les moyens oppres- 
sife d’une fin hypothétique et contes- 
table. le pouvoir actuel an vient à 
Moler chaque four davantage les 
règles élémentaires de la démocratie 
libérale elle-même, ce qui n’est pas 
la moindre de ses contradicb'ena. 
Pour établir un suffrage prétendu 
universel qui va s’exprimer, aux fins 
d’élire TAssembléa européwine, hors 
de toute souveraineté qui est la seule 
légitimation d’un tel système, tous 
les moyens sont bons désormais, 
dans la campagne électorale ellch 
pénal. Intervention d’argent étranger 
dans la campagen électorale elle- 
même. Mainmise et domestication 
par le pouvoir de tous les moyens 
d’information et de pubiieilé, avec in- 
troduction forcée de loumallstes à 
la botte et d’hommes de mains là 
où les structures ont encore une ap- 
parence d'indépendance. Matraquage 
quotidien de la population jusque 
dens les couloirs du métropolllaln, 
dont tous les pouvoirs avaient Jusqu'à 
présent respecté la reposante neu- 
tralité. Et à quand donc une affiche 
de Folon montrant une colombe 
blessée, avec pour légende : « La 
France, c'est le désespoir ? •. 

Mais trop, ^est trop, et ceux qui 
parlent des réalités de l'eurochômage 
risquent d’étre davantage entendus 
malgré les mensonges d'une certaine 
preeee, les sondages truqués et ies 
forfaitures du pouvoir. (}ue ce soit 
dans quatre mois ou que ce soit dans 
huit m<tis, la France va basculer et 
tout Ce qui a été construit de positif 
en matière d’Europe depuis -1958 
qiie d’étre malheureusement entraîné 
dans la Juste chute ' d'une ambition 
excessive, d’uns volonté démesurée, 
d’une entreprise tournée é. l’aliénation 
pure et slmpl& 

La recette est du reste universelle : 
quand on veut amener une révolution 
dans . un . pays sous-développé, on 
installe des conseillers américains ; 
quand on veut en provoquer iine dens 
Un pays développé. Il suffit d’installer 
des libéraux su pouvoir. Cest évi- 
demment la même chose. 

L’expéricnct éeonamique 
de H. Barre a échoné 

L’expérience économique de 
M. Raymond Barre a échoué, non 
pas parce que ’M.. Barre serait plus 
mauvais économiste qu’un autre, mais . 
parce qu’une politique strictement 
monétutate n’avalt aucun sens et 
aucune chance dès Jore qu'on ne 
rétabllasalt pas un système monétaire 
International fixe et équitable. Or. 
ceux qm, en 1973, avaient capitulé 
à Nairobi devant les eidgences des 
Américains, n’étalent certainement 
pas dans une position à leur Impo- 
ser. ou même & BOIIJdter d’eux, quoi 
que ee soit ê cet égard..La monnaie 
est Je signe des échanges- interna- 
tionaux comme elle est le signe des 
échanges soelaiix : là encore, dés 
lors qu'on renonce à la liberté poll- 
ue, 'e’esi4-dlre à la «ouveraineté. 

Il y a un Uen qui s’organise entre 
raliénation extérieure et ratiénation 
Intérieure, Et la esrtituda est déjà 


acquise que le prétendu système 
monétaire européen, qui noua met 
dans la dépendance exclusive de la 
monnaie allemande, ' n’apporte de 
toute façon aucune, eelulion au pro- 
blème fondamental de ce système 
monétaire Iniernationai que les Amé- 
ricains om désorganisé sciemment 
à leur profiL à partir de la guerre 
d'Indochine. 

M. Raymond Barre n'a donc pas 
de chance. Un premier ministre n’a 
pas en main la clef de la grande 
politique ; il n’a pas te moyen, quand 
bien même en rèveralt-ll, des grandes 
audaces. Les petites audaces de 
l’impopularitâ lui réuseisaent-eliee 
pour autant 7 II ne semble pas, pul^ 
qu'il enregistre — é chiffres irtgrats I 
— une hausse des prix qui, pour 
1978, SSL avec 9,7 */■, plus élevée 
qua celle de 1S76 (9.6 plus élevée 
donc que du temps ds M. Jacques 
Chirec, le - laxiste >. Le seul domaine 
où M. Barre semble donc avoir 
excellé est celui des supp restons 
d'emplois. Pour que cette seule et 
unique réussite lui ait valu la gloire, 

Il ne lui aura manqué qu'une chose : 
que les Français aient les mêmes 
préférences de structures que les 
Allemands. - 

Mais las Français ont malheuret>- 
aement décidé de ne rien comprendre 
à la beauté des lois du marché. El 
la succession du premier minlatre, 
que l'Elysée pensMt faire durer Jus- 
qu'au printemps i960, est pratique- 
ment ouverte. Mais succéder à 
M. Raymond Barre dans les condi- 
tions sociales actuelles, et avec 
raffaire européenne sur les bras, 
c’est avoir le goût du secrifiesk 

Mme Simone Vell, comme ses 
• GoUstlaiam ne vont pas tarder à 
e'en apercevoir, est poUtlquement 
une fausse valeur ! les sympathles.- 
qu’efle inspire vent à uns Imagé de 
marque Jusqu'à présent heureuse, 
mais étrangère aux choix politiques 
réels et peu apte à résister long- 
temps à leur pression. M. Jean-Frarr 
çols Deniau est beaucoup trop Indé- 
pendant de caractère et d’esprit pour 
être toléré. C’est sa compétance 
même qui rexelut d’un pouvoir où 
l’on est excessivement jaloux des 
Illusions qu'on entretient sur sol- 

De plus, les conceptions euro- 
péennes de M. Deivlau «ont si ambi- 
gués qu’elles lui aliènent les cen- 
tristes, ne lui concilient pas les 
gaullistes, et ne relèvent pas pour 
autant au-dessus de la mêlée. 

Une positiei) hasardeuse 

M. Alain Pejrafitte, quant à lui, 
a déjà trop hésité à entrer dans ce 
gouvernement pour y acc^rter une 
responsabilité suprême. Chacun sait 
que, comme M. Raymond Barre d’all- 
leure. Il désapprouva cordialement 
rëleeUon « européenne • de juin 
prochain. De plus. Il demeura treu- 
matisé par les événements de mal 68 
et ne souhaite certainement pas ri^ 
quar d’étre tôt ou tard confronté à 
un « mal social européen -./étant 
le premier ministre d’un homme qui ■ 
n’a ni la préeence ni le . caractère, 
du général de Gaulle. Reste IA Edgar 
Fauré : mais H vient de s'exdure de 
luknéme en prenant position peur 
l’extension des pouvolie de rAssém- 
blée européenne. 

La position de. M. Giscard d*^ 
taing est donc extrtoiement hasar- 
deuse. Le général de .Gaulle, avait 
ses godillots ; les dévoués du chef 
de l’Etat font plutôt figure d’eeearpitts 
qua de godillots et à tout prendra^ 
sur un chemin -difficile^ on va moins 
loin avec des escarftins qu'avec des 
godillots. Donc, ni M. FrançMsrPon- 
des sémillants petits 


bien entendu, pourrait, aussi revenir 
de ses erreurs, mate Je ne le crois 
pas assez orguéllleux de .m destin 
pour cela. Plue que l'homme d'un ' 
destin. Il reste l’homme d’une car* , 
rière, soucieux d'autre chose que de . 
la France dont, dès novembre .1967, 
dans un entretien accordé à Combat, 

Il «ivisagaalt r/nfégraf/on m des ter- 
mes ne iaffléant' place ' à aucune 

équivoque. C'est dire .que ceux qui 
combattent sa politique ' ne lui font 
aucun proods dintentlon : Il lui font 
au contraire l’honneur de le croire 
cohérent avec lùHnéme, fidèle à des 
idées qui, dans la vieille querelle 
entre la nation et Templre qû’H a 
cru devoir ranimer, vont du çM rie . 
l’empire, et des empires, .aux dépens 
de la France et des Français. 

Aussi lOf^tempe qw ce dèdsln 
de la France irémalt tout slmptement 
pour une autre Idée de ' ta ' França, 

les choses poavaiam durer, à inoyen 
terme. A partir du moment où les 
Français sont atteinta dans leur We,- 
dans le droit le plus , commun de * 
oette liberté fondamentale qu'est lur 
travail, les linlversaux qul D’àneurent- 
pas sa font assez concrets pour .meti- 
.ver la refus général d'un pouvoir qui 
n'asaume plus le bien' oomman,.meiB . 
l'ailène. 



la 


nfêfCRCé 




sident 


de 


r 'le- 


vj^fTKiÇd H-êêt 


, ... ...... 

il, mires de granJéS vilhs ptépat 
un Livre blanc 




flissonnier (P.C.F.) ; les eoaranii é 
sinterrogent sur la manière de pratîq 
la toüaboralion de tldïje 


h- .a s- iTî. ï: ■ 


,m •— .* 

4f 




vÿjËâe 


‘iîév 3?' ; 





LE MONDE — 16 février 1979 — Page 9 


:P 0 1 i t i CLue 


lîr 




La conférence de presse 
du président de la République 


f Suite de la première poffsj 

Que ce soit en traitant des 
affaires européennes eu des pro- 
blâmes' de réeonomie mondiale, la 
président de la République est amené 
6 parler de la crise de la sidérurgie. 
M. Giscard d'Estaing tient à marquer 
raMntlon qu’il porte aux difficultés 
que créé, dans certains secteurs, 
l'effort entrepris pour mettre l'indus- 
trie française au niveau de ses 
ooncurrenles. Dans le cas de la 
sidéru^le. Il s'agit de disposer d’une 
infrastructure capable de soutenir la 
compétition internationale et -de fourr 
nir le marehë Intérieur à des prix 
qu'il puisse supporter, cela en pré- 
servant remploi de cent huit mille 
personnes et une capacité de produc- 
tion de 29 millions de tonnes par 
an. On estime à l'Elysée que les 
Français comprennent la néc^té de 
supprimer des emplois, en Lorraine 
et dans le Nord, et de créer, pour les 
remplacer, des conditions propices 
aux invesUsssments français et étran- 
gers. 

La colère qui est apparue depuis 
quelques semaines dans ces régions 
risque, certes, d'échapper au eontrOie 
des organisations syndicales, qui sont 
. dans une situation Inconfortable, mais 
elle n'est pas considérée comme le 
signe d'un rejet de la politique 
actuelle. Les Français, dit-on, sont 
conscients quil n'exisie pas d'alter- 
native : on ne semble pas craindre 
que cette conscience puisse être 
obscurcie par des •• faofaurs psycffo- 


loglquea», si grande que soit rin- 
quléiude devant l’insécurité écono- 
mique. 

Cette appréciation diffère sens! 
blement de ealle que l'on peu 
entendre à rU.D.F., où certains élus 
analysent la situation sociale avec 
pessimisme. Il n'est pas [usqu'à cer- 
ialns responsables du- parti républi- 
cain, fussent-ils ministres, qui ne 
se demandent si le • traitement 
Barre» est encore acceptable Pai 
les Français. Ceux-là redoutent que 
la rigueur, qui faisait la force du 
premier ministre, ne dégénère su|eur- 
d’hui an une Iniolérarfce à foute 
critique qui serait faite de son action 
et que sa certitude d'avoir raison 
ne l'aveugle sur les conséquences 
sociales de sa politique. 

Quant au C O.S., son vics-prèsi- 
dent. M. Bernard Stasi, déclarait jeudi 
matin ; « Le gouvernement ne semble 
pas teulours avoir pris consc 
des prob/émea humains posés par la 

En traitant de la situation française 
dans le contexte Iniemstlonal, 
conformément aux orientations sui 
lesquelles il Insiste oarticuiiéremeni 
depuis l'automne dernier, le prési- 
dent de la République entend, là 
encore, remettre dans une juste 
perspective des difficultés qui ris- 
quent de taire oublier la finalité de 
la politique suivie depuis deux ans 
et les résultats positifs auxquels 
elle est parvenue. 

PATRICK JARREAU. 


LA RÉFORME DES COLLEaiVITÉS LOCALES 

Les maires de grandes villes préparent 
un Livre blanc 

L’Asfioclatioa des maires de de la prochaine session parle- 
srandes villes a tenu son assem- mentalre. L’associaUon fera eon- 
blëe générale mercredi après-midi naître son point de vue dans 
14 février, au palais du Luxem- on Uvre blanc en cours d'éla- 
bourg, sous la présidence de bo ration, qui sera diffusé 
M. Roger QulSfol; (P.â.}, sénateur - mois d'avriL 
du Puy-de-Dôme, maire de Cler» L’assemblée a entendu on __ 
mont-^rrand. Elle a décidé de exposé de M. Pierre Schtélé 
porter de treize à quinze le (Union centriste), sénateur do 
nombre des membres de son Baut-RhiiL président du centre 
bureau, au sein duquel sont de formation du personnel eom- 
reiurésentées les principales for- munal. ' L'écbange de vues a 
mations politiques. Deux nou-, mis en évidence les divergences 
veaux maires y si^eront désor- entre les membres de l'association 
mats: MM. Séné Lamps (P.C.), et les autres .élus locaux au 
maire d'Amiens, et Claude Cou- sujet du recrutement du personnel 
lais (UJ>JP.). maire de Nancy, communal. Les ma'ires de grandes 
En revanche, l'aseemblée n’a villes revendiquent notamment le 
pas accepté la demande d’adhé- droit de choisir Ubrement leurs 
sien de la ville de Chambéry,, principaux collaborateurs, en par- 
la population de eelle-d . n’at- tieulier pour les emplois techni- 
teignant pas le. seuil requis ques de haut niveau. 

mille habitants. Le maire Evoquant les problèmes d ~ 


pas convaincu l'Assoclailon des 

les membres de l’associatiOiD, qui France; M. Alain Potier, afin 
souhaltœt que celle-ci connaisse d'obtenir que les maires de 
une c croissance douce ». grandes vüies occupent une place 

L'assemblée a également dé- proportionnelle à leurs responsS' 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


M. Plissonnier (P.C.F.) : les courants du P.S. 
s'interrogent sur la manière de pratiquer 
la collaboration de classe 

Le raonort consacré à la pré- naüonaua. Pius près de nous. Os 
- .... . — — * — étment à Vichy, où fls méritaient 

éloges et décorations. » 

Après avoir repoussé les accu- 
sations de xénophobie et de r 


tin 18,07 % de femmes, 42.29 % 
d'ouvriers, 29,29 % d'enselasants, 
11.15 % de cadres et de ^hnl- 
çie piB et 6,91 % d’egriculteazs. Le 
P.CJ^ sera présent dans les 


Pour fliustier les thèmes que 


général de la CF,D-T„ il ajoute 
« ri est regrettable que. sur des 
questions aussi déetstre». un dfri- 
geant syndxcal se retrouve ouz 
cûlés d'hommes et de formations 
qui. sauf d de rares intervaUes. 
ont toujours soutenu une polftt- 


ment, indique notamment 

Les partisans de l’élargisse- 


tions et d’affaiblir notre pariL 
i...) La pamittue de démission 
Tiationole heurte de pïefn fowt 
le senUmant patriotique des 
Fronçais. C’est un sentiment pro- 
fond né de notre histoire : l'unité 
et la développement de ta nation 
se sont réaSsés au cours des siè- 
cles avec la participation aative 
du peuple. Evidemment, les 
qranos bourgetris aufourd’haf a 
la tète des affaires de la France, 
guidée par leurs intérêts de 
classe et de caste, n'éprouvent pas 
ces sentitnents. Déjà, leurs pré- 
décesseurs se retrouvaient pres- 
que toujours opposés aux intérêts 


cialiste, les guerelles et les appels 
à- se raccommoder se succèdent. 
Les différents courants s’interro- 
gent sur la manière de pratiquer 
la eoZZaboratton de classe sans 
trop de dégâts, face au parti eom- 
muniste qui éclaire et alerte les 
démocrates Etre engagé aux cô- 
tés de Leeanuet et PonUxtotoskt 
dans la même bataille anticom- 
muniste n'est pas très faeSe.* 

A propos du second, tour, U in- 


orrioé en tête lors des prochaines 
élections cantonales *k 


mardi 13 février les électeurs 
corses à s'abstenir : 


I appvMnsat 


>mbK vaste foire aux appétits , îTiditn- 


"SS; “«‘TJo'S . 

Mayotte). la e /ronde eZectonzle » dans nie. 


Le communiqné oifidel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est • LES PERSONNES ÂGÉES 
réuni merereell 14 février 1978 , * .. 

sous la prèsldmice de U Olscard 
d’Bstalng. Au terme de la séance, 
le communiqué officiel suivant a 
été rendu publie ; 


atuts eenpeasstolres 


• LA SIMPLIFfCATfON 
ADMINISTRATIVE 
Le eoDsell des mlntstres i adopté, 
anr proposttlOB du premier mlDlatre, 
DD DouseaB proeramme de stmplt- 
iva Solxaote- 


. depuis 1974. ret- qp la Prasea 


ISa milliards gn'II sera possible 

I période, les rÿtbme aaturaleaat 

salaxita ont méat des montear 


I extstênt déjà « 


ivelles mesures 


rrulleats pnor le romraerc 
eut. sQppressioo de registre 
Frets lanttles, slmplincat 


Elles tendent aassl A faciliter li 
déniarebes des partlealiers : soi 

création d'nne carte anique t 
l’étudiant. exiensloD de la «alldii 
de ta carte d'identité déllvri 
dans les territoires d’outre-me 
allégemeoi de tormalltéi conrernae 

téléphone, des bôpitaox, de l’aUl 
ménagère, rédaction de la dorée i 
certaines procédâtes relatives 
l’ectinn sociale, eus pensions d’ar 


Axées se sont eonstdénblement dé- 
veloppés et regroupent désormais 


lonétaire enmpéen. 


i domicile a été majoré de M % 
eavlron. 

Poartaot beaiicoop de disposltloas 


lormstlons pratiques eoneernani 
loumiacot ; les procédures adml- 
listratlves relatives A la Uquldatioa 
tes pcosloos de retratee, les actl- 


Le président de la Répobllqoe a 
déclaré : s II est indispensable qoe 
toQies les penonoes iAées de France 

pour tirer enmptétemenf para de 
rerfoft da solidarité qne la enilec- 
tivité nationale accomplit vls-A-vis 
d’ellet 


• M. GISCARD D'ES'i’AING 
bnursement des AU CAMEROUN 

Le président de la RépnbUqne 


résnlcats de 
son voyax» en RepnbUqne tmie dn 
Camerottb, effeccaé A l'iiivitatieii dn 
président Arkdlo. L'accueil caeep- 


: des peuples africains. 


exemplaire et appelée A eoanaltre 
de non -eans développements dans 
l'intérêt réclproqne des deux pays. 

# M. FRANÇOIS-PONCET 
A MOSCOU 
Le ministre des anaires étrangères 
a rcBdn compte de la rislte 
eielle qn'il rient d'effeetner A Mos- 

wvlétiqae, tes U, 12 


tiens sociales. 

Enfin, an eertafn nombre des 
stmpUricaiions concernent le tonc- 

l'setion des collectivités locales. 

Le conseil des ministres a décidé 
qne, etaagne année désormais, le 


t des ministres. 


G LES DETTES DE L'ëTAT 
Snr proposition dn ministre dn 
budget et afin de renforcer les 
droits et earantln dn citoyen face 


faire de l'Etat an débiteur comme 
les antres. 

En matière d'inléréts de retard, 
l’Btai est sonmia soit anx rénies 
dn droit commun, voit à des régies 
encore pins favorables A ses créan- 
clera Cette sliaailoo sera améliorée 


partirniler on ane enoeprise 


différé Jnsqo'ao régle- 
ment de se dette par PEtat, et nne 
remise des mejoratloas cneonmes 
laterrieodra si aueea Intérêt de 
retard n'a été payé par eelni-cL 
Toutefois, ce dispositif n*est pas 
applicable anx droits indirects payés 
sox entreprises par lent* clients 
ponr le compte de l’Etal 


seront renforcées. Dans la (Imite 
générale de trente ans. anenne 
prescription ne ponrra être opposée 


par Jour su début de 1980.' oommr 

dans son programme de Blois Cette 
promeeae devstt être confirmée. A 
:o- l’Issue do conseil des ministres, psr 
déctarattnn de H Dante) Roef- 
aeeréialie d’Etat A l'aeuon 

I allocations minimaisa. qui se 


relèvement d*oo 


ponr objet ta préparatfon dn 
prochain voyage do président de 1a 
Répobllqoe en UJIAA. 

Les eotretiens qne M. Pmneoli 


blêmes Internationaux, ainsi qne 
les relations bilatémles ont mis 
évidence la volonté de la Frai 
et de ru.RAA. d'approfondir leur 
dlalogne politique et de renforcer 
U eoppératioa entre les deux pays, 

• M. BARRE AU CANADA 

Le premier ministre a Informé le 


montent, depuis février 
3S.34 F par jour (12 BOO F par aoi. 
vont atteindre, après une majoration 
oon «Bcore précisée, en Juillet nrch 
Chain, 40 F par leur fc 
Vier lABd soit un 
peu plus da 18 % 

G L'ËNERGIE SOLAIRE 
Le ministre de llndostrle a pré- 
senté une eommanicstloo snv 
l’éRcrglc «Blaira. 

- L'énerÿiê solaire oceope une place 
prépondérante pamü lés éneexies ét 
techniques oouveUes qui sont appe- prononcer, par arrêté ministeriel.. In 
lèes A améliorer la situation énergé- ' *" * ** ’ — 

tique de notre luys. L*ntlllBat!on de 
{'énergie solaire ponrrait ainsi eon- 
Viir. en l'an 2000, prés de 5 % de 
nos besoins énergétiqnes A cette date. 


) LA RETRAITE 
DES FONCTIONNAIRES CIVILS 
Le conseil des miptstres s approuvé 
décret qui permet désormais 


flcatlDB est déJA en vigneuv lorsqu 


notre indobirle. dans on secteot oé 
la eoncurrence s'aBnoirce très rire 
et oû la France occupe nue place 


Il y a nn an, d'un Instrament effl- 
caee de cMrdtnatfen et dlmpalsfon 
Nos techniques actuelles et en eoura 
de développement doivent nons per- 
mettre d'aitclndrc rapidement le 
senfl de rentabilité 
En effet, l’ntlUsatlon énergétique 
des prodnits agricoles et rorestiera 
. devrait Jonex à cet égard tu rftie 
prépondérant parmi les applications 
possibles de l’énergie solaire. LeCom- 
missariat A l'énergie solalra élaborera. 


G LA PRÉSIDENCE 

DES ORGANISMES PUBLICS . 

Sur la proportion dn piemlec 
ministre, le coutil des ministres 
a adopté nn projet de décret qnl 
fixe A trois ans ta dnrée maximale 
des toncttona des présidents des en- 
treprises, sociétés et antres orga- 
nismes dont la désignation appar- 
tient A l’Etat. Leon Couetlons, qni 
cessent de plein droit A l’expiration 
de cette période, peuvent être cc- 


délais iéganx. Lorsque l’Etat vendra 
faire Jouer la prescription. Il devra 
obligatoirement consulter préaiable- 

Cependant la prâserlptlon de qnatre 
ans restera applicable anx Impôts 
et taxes parattscales. ce qui est 

Enfl^^ies délais dans lesquels il 
est possible de contester an ordre 
d’avoir A payer émis par t’admlnfs- 
tratlon seront sllongés et alignés 
mr dM délais eonrants. affn da 


LA COOPÉRATION 
AVEC LE MALI 

ministres a adopté 


al- un projet t 


période 198S- 
triai i r 
I pnlitlqni 


Issirist i réne^e solaire pont 


(Lire page 30.) pbotovoiuiqni 


G LES MARCHÉS PUBLICS 


trois ans et qnl ont permis d*aceé- 
iérrr les délais de paiement de 
i*BUL 

Ce révoltât favorable a pou c^- 
gtne one meiUcuFC gestion prévt- 
slDonelle des erédIU d’équipement 
de l’Etat, roavertere de crédits de 
paiement snpplémcntaires Impor- 
tants dans ies lots de floanees sue- 
cessives depuis 1976, et 1s mtw en 
muvre dos décrets du 29 aoAi 1977 
qnl ont rédnit de qnatre-vlngt-dii 
A qsaranté'CiDq Jonn Ica délais de 
paiement par l’Etat. En entre, le 


pals l'effort qni i 


cet égard, le Commissariat A 
l’énergie soiai» favorisera une série 
d’actions coniierté es avec les eollee- 
tivttés décentralisées, en métropole 
— on ploalenrs dépommeats, dont 
les deux départements de Corse. 
Mront coaeemés dés eetle année — 
et ontie-mer. De même Pntillsattoa 


retards qnl anraient po éventuel- 
lement anbsister. Enfin. . in pro- 
cèdnre simplifiée de cession de 


rebés de l’Etat, en. cas 

Le ministre de réeonomie a en- 
suite exposé les conditloos dans 
lesquelles de nonreanx progrès pour- 
raient être accomplis. 

la RépnbUqne a 


devant le eonseU des ministres. 


1979. Enfla, en' pins des possibilités 
d« dédoctloa fiscale «xtstantes. ies 
équipements solaires -seront compris 
dans les éléments de calea} des aides 
pnbllqnes an logemenL 
L’ensemble de cette pelftiqae doit 
permettre à -notre, pays non seole- 


tte tournées vers les marchés exté- 
rienis et créant de aonveanx emplois 
Indnstriels. 

(Lire page 13.) 

G LES MONTANTS 
COMPENSATOIRES 

La ministre des affaires étrangère» 
et le ministre de l’agrienlcnre oai 

cravsnx dn eoasefl agricole dn 


A Sainl-Hi( 

U P.C. DEMANDE 
L'INTERDICTION D'UN MEHING 
DE L'EURODROITE 

(De notre correspondant.) 

Salnt-Btieiine. — te. fédéra- 
tion de la Loire du P.CJ'. a 
demandé au préfet l’interdiction 
du meeting de l'Burodrolte, orga- 
nisé par le parti des foroes nou, 


nisaiions syndicales, polüiqûes, 
d’ancien» eombattanis, de résis- 


197L à Salnt-Ëtlenoe, un zneeûhg. 
Sous la pression des syndicats et 


et tout rassemblement i 


être, a prtorl, signé par le maire, 
M. Joseph Sanguedolce (P.C.). 
Mais le fait que la réunion soit 
-prévue dans une enceinte privée 
(une salie de einéoas) est de 
nature & eéner l'action de la 
municipalité. 


le dâMf au sein du P.S. 

M. MITTERRAND 
SOUHAITE UNE TRÊVE 
DES POlfMIQUES PUBLIQUES 

M. François Mitterrand, pie- 


seerétaire du parti soefa- 
uste. a déclaré, mercredi 14 février 
à BrIe-Comte-Robert. qu’il esc 


inexact de parler de « dissen- 
siona n au sein du P.S. x Le choix 
se fait SUT des textes, conformé- 
ment démocratique, a-t-21 noté, 
parti sociaZiéfe. un parti gui 
définit ses tendances et désigne 
ses dirigeants de façon totale- 
ment démocratique, a-t-Q ajouté. 

M. Mitterrand a lancé un appel 
a la trêve des polémiques publi- 
ques. en déclarant : c Cette trêve 


nouvelle vietotre du socialisme tors 
des prochaine» élections canto- 
nales, qui sont essentiellement 
politiques, surtout daru la situa- 
tion économique et sociale que 
Donnait notre pays. Je demande 
à tous les responsables du parti 
de serrer les rangs auteur des 


M. SARRE: l'évolution de 
M. Mitterrand ed « une bonne 
chose ». 

M. Georges Sarre, président du 


synthèse gui aurait escamoté les 
divergences avant le débat poh'ti- 
que entre les militants aurait été 
une tromperie tntellectueüe. A 
Pinverse, rechercher l’accord poli- 
tique au congrès entre tous lis 
courants de peTuêe, sur une ligne 
politique claire, est une nécessUé, 
mieux, un devoir. Saturellement, 
ü ne faut pas essayer de marier 
la carpe et le lapin. Deux lignes : 
eetle du CSRES et celle de Michel 
Rocard, cohabitent au P.S. L'une 
doit être minoritaire, Pautre 
maiorUaire. Les mêmes choses 
produtsant les mêmes effets, un 
ravalement de Pancienne majorité 
de Nantes compromettrait prooe- . 
ment l’aventr du PE. » 

Comme on lui demandait si un 
accord pourrait être conclu entre 
le GERES et M. François Mitter- 
rand à Metz, M. Sarre a estimé 
que la motion déposée par le pre- 
OQler secrétaire montre que « son 
discours se gauchit 9. C'est g une 
bonne chose », mais « eda ne 
suffii pas ». 

t il y a snr PSurope. a-t-U dit, 
et la rupture avec le capitalisme 
une avancée qui n’est qu'un retour 
ù la ligne dEpinay, Mais nous 
ne saurions nous contenter de 
mots. Encore faudrait -ü prendre 
effectivement en charge les pro- 
blèmes de société lutte des 

femmes, rôZe de la jeunesse. S'en- 
tendre sur ce que doit être 
l’union de la gauche, pour ne pas 
renouveler l'erreur qui 


des renoontres au sommet i 


MM. LABARRÈRE, ÛUILLIOT 
ET SAINIE-MARIE 
SOUnENNENT M. MAUROY 

MM. André Labarrère, député, 
maire de Pau, président du conseil 
régional â’Aquitaine. et Roger 
QuUUot, sénateur, maire de Cler- 
mont-Ferrand. quL dans la pre- 
mière partie du débat engî^ au 
sein du P.S., avaient conservé 
leur autonoinle, ont décidé de 
«rejoindre les positions de 
M. Pierre Mauroy et de soutenir 
son action, lors du congrès de 
Meta, pour obtenir l'indispensable 
synthèse réclamée par la grande 
majorité des militants ». 

Cette déclaration est également 
approuvée par M. Michel Sainte- 
Marie, premier secrétaire de la 
fédération de la Gironde, député, 
maire de Méri|aiac. président de 


cation des contributions, atg né 
l’appel de soutien à M. Mitter- 
rand. 

D'autres élus du PJS. se rangent 
derrière M. Mauroy : MM. Lucien 


président de la fédération natio- 
nale des élus socialistes ; Michel 
Manet, député, maire de Bergerac; 
Louis Perrein. sénateur du Val- 
d’Oise. maire de VUlieis-le-Bel ; 
Georges Brégégère, sénateur de 
la Dordogne, et René Bonnac, 
conseiller général, maire de Senon 


M. MARCHAIS : François. 
Pierre, Michel ef les autres... 

Prenant la parole mercredi 
14 février, k Argenteuil iVal- 
d'Oise). devant environ deux mille 
militants communistes, M. Geor- 


Pranqots. Pierre, 
zutres font de la 
poUtigue poltiiaienne ». a-t-il dit. 
M Marchais a ajouté qu’à son 
avis. MM. François Mitterrand, 
Plerrs Mauroy et NQehel Rocard 
« veulent réaliser leurs ambitions 
personnelles & iruvers le prochain 
congrès de leur parti. » 








Les principales options 

Pendant nn mois environ, les sections dn mées par les sla testes principal^ sur quatre ngnrer Lm suiets intenus sont = le fonction- c« quawe et 

parti socialiste vont débattre des sept motioiis sulets particuliérement controversfe Le carao neemt du la politique économique, la JJllo C^ardTandeut élah^ 

déposées on vue du congrès qui siégera é tèra particulier de la septième motion, elaborno construction européenne et rnnion de la gauche. M. Mignot et bUlo a moM eumo^ 


dans le tableaa ci-dessous les positions expri- 


thëses féministes, ne permettait pas de la faire dîTisëe la maforité sortante da PACest sur des - contributions- et enfin des. motions. 


FONCTIONNEMENT P.S. 


Lé texte dresse un bilan de l’action du parti. 
A l'actif s'inscrit ie fait que le P.S. est devenu 
« de premier parti de France, donc de la gau- 
che ». Au passif, il indique ; « Trop peu d'adhé- 
rents, trop peu de rejaveeniants des Lrai'a*üeurs 
de la production et trop peu de /emmes dans nos 


in/otynaiion à l'mterieur du parti et lenteur de 


la communication, échec de l'aetion culturelle. bureaucratique que r 

eittisiae dissimulé sous le langage basiste, eli- * — 


L'auteur réaffirme que l’objectif « n est pas 
de moderniser le capitalisme ou de le tempérer, 
mats de te remplacer par le socialisme s. Il 
évoque les condltionô de cette rupture, noi^- 
ment un plan démocratique et un secteur public 

le premier point. U s'agit de « rompre 
arec la toute-puissance du marché et sa logique 
du projil * pour engager la transition. « sans 
nier le rôle gue le marché continuera de jouer 
là oû demeure une réelle pluralité des entre- 
prises ». Pour échapper à la contrallsation abu- 


I discipline » et Indique que «i l'heure est venue de 
I /aire accéder aux responsabilités des mflitanta 
I que le parti a formés et qui n'ont pas connu les 
I cliuopes d'avant Epinay, parmi eux des femmes 
I et des travaüleurs de la produefton ». Parmi 
I les autres recommandations, on relève notam- 
ment : a La collégialité é tous les niveaux sup- 
pose que les secrétaires nationaux se considèrent 
d’abord comme au service du parti, et non au 
leur ou a celui d'une fraction, manquements 
à cette règle devraient comporter leur retrait. 


Le candidat ne peut se substituer au premier I 


Le texte évoque également la nécessité de 
I dcceRfraffser sur les régions » la liste des 
candidats à l'élection européenne, d'assurer la 
représentation au comité directeur national de 
toutes les fédérations, de créer une école de 
formation, etc. 


EUROPE UNION DE LA GAUCHE 

L-ii»érèt de P£. dene c«te metièm est de 
* confirmer ses choix antérieurs en tes poussant a quels 

plus loin pour un nouvel élan ». L’auteur rapprile P" ^ dS 

que favorable, conformément au programme profane gu r 

com m u n , au renfoccement des pouvoirs de populaires. *** 

contrôle de l’Assemblée eoropéeniie. le P.S. classe des rraT>a...eurs. 

9 n'entend pas accroître les compétences de ressCRUg 

l'Assemblée par réduction des compétences des communiste n a pm la 

parlements nationaux», n précise; • Exacte acquise par le PS. ^ et par I u«tM ». 

à court terme, c'est-à-dire par Tenieu du 10 pun Excluant « lal.iance « * 

et ses conséquences directes, la formule « Tout troisième force » et relisant 1 IMe qu i! faut 


lalion et des institutions». Ce plan sera « / ins- 
trument priviiêpié d'une maitrise collective du 
développement et de la trajis/ormation sociale »; 
n fixera les objectifs généraux, privilégiera les 
équipements collectifs et développera les sec- 
teurs de pointe. Ainsi, « ce ne sera pas le marché 
qui assurera la régulatU)n globale de l'éco- 


La campagne, directe ou indirecte, pour la c^nt quelle sera rampletee «en temps utde, 
iidature à la candidature à la présidence de chaque fois gue sa/firvura dans un secteur^le 
•.épublique est prématurée. Elle cause auiour- «»»« monopolistique ou chaque fois 

!t de réels dommages au parti Le premier 9“^ ‘?f? ^oduits necessaires à la rte. 


possible d’orienter la communauté vers le 
socialisme. » 

n énumère plusieurs propositions pour a^-an- 
eer vers e l’Europe des travailleurs», n rappelle 
les trois préalables (agricole, industrie régio- 
nal) énoncés par le P£. pour ratifier i'èlaigls- 
sement de la Communauté. S récuse c ceux que 
tentent le repli sur soi et le rêve nationaiiste» 
comme « ceux qui s'abandonnent aux faeüités 
d’une supranationalité confuse». 

n condut : s Faire FEurope sans défaire la 


défendant bec et onqles les inlérëts frawtais. 


lisation, municipalisation » des entreprises en 
fonction de leur taille et de leur poids écono- 
mique, et ajoute : a Une addition d’expéri- 
mentations sociales ne peut remplacer la 
conquête du pouvoir d’Etat et la maitrise des 
pôles de l’économie.» 

n dénonce -enfin sla rigueur économique 
dans le se?u où l’entendent les maîtres du 
pouvoir ». II estime qu’à « la rigueur sociale 
de la droite » (blocage des salaiies. licencie- 
ments-.) U faut opposer la « rigueur sociale 
de la gauche » (Impôts sur les grandes fortunes, I 


les associations pour qtt'lis définissent ensemble 
des objeciifs de gouvernement », l’auteur indique 
qu'il n'est qu'une méthode : « créer une situa- 
tion a laquelle le P.C. ne pourra échapper ». 

Pour cela, ica socialistes doivent respecter 
leurs engagements, pratiquer la diselpllne élec- 
torale. engager des actions communes utiles aux 
travailleurs. L’auteur de ce texte propose dès 
maintenant une rencontre pour « associer 
méthodiquement et d'un commun accord les 
partis de gauche aux luttes pour la défense de 
l'emploi et le sauvetage des régions en péril ». 
Dans le même temps, le P.S. devra « dire haut 
la vêntê sur les manquements du P.C. » et 
affirmera son identité. Ce faisant, le P.S. fera 
plusieurs démonstrations : c Çu'if est le véri- 
table artisan de l'untOR. gu’il s'ettroeine dons le 
terrain social, qu’il aeeroit son audience. » 
L’auteur conclut : « Besiera au P.C. soit à 
s'enfermer dananfoge dans ses refus sectaires, 
soit à comprendre son deoofr Lorsque, par 



charge les luttes nouvelles « qui traduisent les 
aspirations de notre société ». 

Considérant que « face au pouvoir de l’Btat, 
des médias et de l'argent, le P.S. n'a pas jusqu'à 
présent franchi une étape décisive dans son 
organisation ». Ce texte estime que le P.S. doit. 


d’un « effort national et permanent de lorma- 
tion des militants » débouchant sur « la notion 
de camarades permanents ou sem-permanents, 
en premier lieu les responsables fédéraux, les 
maires des communes de plus de neuf müle 


E (Votre volonté politique ne peut être subor- 


tent, dès le d^art. d'inverser la logique de 
l’économie capitaliste, f-j ÜTovr aucune société 
socialiste ne peut distribuer plus de richesses 
qu’tüle n’en crée ; telle est la contrainte prin- 
cipale. f-,; Dans un système socialisie, la créa- 
tion de plus-values et d'un profit social est 


accaparé par les propriétaires du capital pour 
être utilisé par l’ensemble de la coBectivtté f-J. 

» Le premier de nos objectifs pendant la pé- 
riode de transition sera la réduction des inéga- 
lités. (-.) Cela implique un vigoureux effort de 
planifieation, ainsi qu'un aménagement du ter- 
ritoire. f-i Le plan doit d'abord exprimer une 
volonté politique : il est un moyen de réaliser 
un choix de société, un type de croissance voulu 
et non subi. f.-i liais le plan ne peut, comme \ 
c’est le cas dans les pays du bloc soviétique, ' 


au programme du P.S. et à des critères déter- 
minés en 1972. H ajoute; «La socialisation 
des moyens de production ne modifie en elle- 


ton d’une nouvelle classe dirigeante. : 


et continuent de l’approuver. Toute tentalive 
de présenter à l’opinum notre détermination 
pour antre chose que ce qu'elle est serait un 
mauvais eoZcul. C’est parce que nous acceptons 
la construction eurowenne que nous pouvons 
et roulons œuvrer a sa transformation t-f. 
n est fallacieux de présenter la Communauté 
comme un carcan dans lequel la seule politique . 
possil^ serait le libémUsme saucope et rimpos- I 
sfZnlité de faire prévaloir certains intérêts I 
français. L'Europe est enfin nécessaire pour I 
Têaliaer «n rapport de force correct avec Vimpé- ' 
rialisme américain. » 

Le texte évoque é^alenient la double misskm 
des élus socialistes a l'Assemblée européenne, 
à savoir, d'une pan. œuvrer pour que cette 
Assemblée exerce la totalité de ses prérogatives 
en matière de contrôle de budget et des déci- 
sions communautaires, et pour qu’elle exerce 
« un véritable droit d’inittative à l'egard de la 
Commission et du canseû des ministres, dans 
le strict respect du traité de Rome et des préro- 
gatives des Partemenls nationaux » ; d'autre 
part, constituer un « élément actif du processus 
d'uniftcaiion des luttes da travailleurs au 
niveau européen ». 


Le P.C. ayant brisé l’union, le P.S. est 
contraint de la reconstruire. Le texte affirme : 
l’union c sera désormais un part sur la volonté 


lion sans complexe de notre onpinalité a. 


faut, trouver le moyen de l'en sortir». 

Dans cette perspective, trois écueils doivent 
être évités ; «retarder indéfiniment l’indispeu- 
sable débats, conaldécer l’imlcm «seulement en 
fonction, du rapport de force électoral qu'elle 


chères » du P.C. L’auteur précise ^lement que 
« des garanties sont nécessaires ». Le PJS. (loit 
reprendre l’offensive « en ouvrant le débat avec 
l'éTisemble da força sodofes et politises anU- 


Un parti dont « le moi d'ordre doit être 
l'ouverture sur tous la fronts de la vie sociale 
et culturelle», n doit s analyser la liaison entre 
cc qui se passe au niveau de l’Btat et des diffé- 
rents pouvoirs institutionnels et ce gui se passe I 


dans le parti et dans la société, qu’il s’agit 
d'un secrétaire de section et d'un maire ou 
du premier secrétaire et du président de la 
République 

A l'autorité « quasi discrétionnaire > du pre- 
mier secrétaire et à la direction «de type 
présidentialiste», la motion oppose la «cotié- 
piaiite ». Bile préconise de « mette fin au 
système actuel des délégués ou rapporteurs 
nationaux nommés par le premier secrétaire 
et ne dépendant que de lui » et demande qu'un 
«draïf d'mitiative » soit reconnu aux militants. 
La régionalisation du P.S. est également pré- 
conisée. 

« Le parti dont la gauche a besoin ne doit 
plus désormais se contenter d’exprtmer le 
discours de son pretnier secrétaire. C’est au 
premier secrétaire qu'il appartiendra d’expri- 


mer le discours du parti. 



Les signataires de ce texte n’ont pas abordé 
avec précision ce sujet. Toutefois, lis indiquent 
qu’ « une fois un accord clair et précis réalisé 
sur un programme, il est indispensable que les 

engagements soient tenta a. Ils ajoutent: eUn 
ceriatn nombre de régies de discipline doiiient 
être étoblies et appliquées à tous les ecAeloas 
du paru et surtout aux plu» élevés ». 


ob/ectifs et la démarche de la rupture avec 
le capitalisme sont indissociables. Le contenu 
de la décision et la manière de la prendre sont 


les pièces pour changer la construction, où ü 


soeUtUsme, c’est le capitalisme plus 20 est 
une idée du dix-neuvième siècle t-.j. 


dits socialistes suffit à montrer que, ai le pouvoir 
peut passer par la propriété, la propriété ne 
saurait, à elle seule, résumer tous les phéno- 
mènes du poavoir r.j. 

» On ne peut prendre très au sérieux les 
discours qui disent à la fots que, dans de nom- 
breux secteurs, le marché a cessé d’exister, et 

que sa tosfe-puissance est une meniice avec 
laquelle il faut rompre. Le plan promet de 
rompre avec la logique du profit, ce qui est 
different de la logique du marefte. » 


Les signataires de cette motlœ renvolmit aux 
niesurea incluses dans les propositions snr-ia-iîKii^ 
laites en vue de l'actualisation du programme 
commun de la gauche. Ils insistent sur la 
description de ce que doit être la première phase 
de la construction d'un aoclalisme autogestion- 
nalre. Us plaident pour une action rapide. Ds 
prennent deux exemples : celui de l'action pour 
enrayer la fuite des capitaux, et celui de la 


9 L’Europe des marchands mise en place a 
créé de telles interdépendances entre ses mem- 
bres qu'il n’y a plus d’autre solution pour un 
gouvernement de gauche en France que de 
parizetper à la construction d’une Europe des 
travaüleurs, c’est-à-dire à la construction euro- 
péenne d'UTie volonté politique et économique 
cohérente, reposant sur une politique planifiée 
et sur de puissants moyens publica d’interven- 
tion. Pour bien des problèmes, la nécessaire 
ligne de résistance à l'Impérialisme américain 


de maitnser ses propres problèmes afin de peser 
sur eetie émlution plutôt que de la subir 


j stratégie de confrontation et de dialogue avec 
I l’ensemble des forces gui représentent le monde 
du travaü. Ce dialogue avec les soeiat-démo- 
eraties d’Europe du Nord, au-delà dos discus- 
sions idéologiques auxquelles on ne voit pas 
aujourd’hui d'issue, peut déboucher sur des 
points d’aceords pour apporter une réponse 
commune aux' problèmes concrets posés par la 


tèle avec les représentants des forces non seu- 
lement socialistes mais aussi communistes d’Eu- 
rope du Sud. De ce point de vue, la perspective 
d’adhésion ô la CJB£. de l’Espagne, de la Grèce 
et du Portugal, peut se révéler une donnée nou- 


Ia motion renvoie aux propositions socia- 
listes • pour l’actuaUsation du programme 
commun et précise qu’être opposé à ta construc- 
tion européenne, c’est accepter la soumission à 
l’un des deux blocs ». Les signataires indiquent 
également qu’ils « n'acceptent pas que Tfarope 
soit faite sans que les garanties indùpemablea 
soient accordées à chaque nation et, dans cha- 
que nation, aux travaiUeura ». Ils affirment que 
l'élargissement de le C.E.E. à la Grèce, à 
l'Espagne et au Ponugsd « cbntrfbuera à rééqui- 
librer rSurope» et ajoutent: «arats des pf^- 


l’Europe et le tlezs-monde et concluent : « ji 
faut que la France prenne la tête d’un vaste 
mouvement économique et social de rétistonce 
contre les sociétés multinationales.» 


9 n ttpparazt aujourd’hui qu’une conception 
trop statique, ou trop statistique, du front de 


phénomèries d’aliénation et de domination, 
appauvrit en fait notre démarche, f-j Nous 
proposons que le projet de société soefaliste, 
auquel les mOitants ont déjà largement contri- 


paucfie une autre stratégie. Nul ne doit songer 
non plus a Renfermer dans une quelconque tour 
d'ivotre en attendant que la direction da parti 
communiste revienne à de meüleurs sentiments 
unitaires. 

-, * pem?r sur le parti communiste, fi est 
ülusoire de croire qu'fi suffiruit de tenir bon. 
mamtenir le cap, se draper dans la fidélité et 
la justesse de nos thèses. Il faut reprendre 
l’imtiattve. . 

•-Cela suppose que nous engagions le débat 
avec le parti communiste, ses militante, son 
Odorat, à tous les niveaux, H ne s'âgit pas 
denramer un dialogue idéologique qui stérili- 
serait l action commune, u régit de le qttes- 
points essentiels qui touchent 
a ta nature même de notre projet : autogestion. 
anMj/se de la crise, stratégie internationale et 
nature des pays de TEst. f-j 

> L union de ta gauche ne peut plus, à 
l heure actuelle, s'exprimer ni à travers des 
accords de sommet, ni en se limitant au diàlogue 
euluslf entre les partis. C’est l’ensemble des 
éléments susceptibles de constituer Funion des 
forees populaires qu’fi faut saisir de ce débat, 
de /agoR à ce qu’une pesée effective du corps 


. ^fioataires n'abordent paa.ee sujet. Toa- 
^ola lis Indiquent : *Le programme d« ,P-S. 
pour les années à venir ne peut pas être 
wtiW audacieux que le programme eommun 
tel que Tious avons accepté de l’actualiser. Les 
camarades qui le proposeraient accréditeraient 
ta thèse que le p.CP. n’a pas réussi à faire 
prévaloir dans l'optnion, satoant laquelle c'est le 
«t responsable de la rupture en 
sur les engagements pris en i97â. Par 
^ire, nous ne sommes en aucune /econ tenus 
par I interprétation abusive que tes dtrigeante 
c^Ttmnistes ont faite du texte de 2872 et par 
|oi« les itioute qu’ils ont voulu y apporter avec 
^terminée de rompre te contrat qui 
liait le P.S. et le P.C.» 

Dans leur texte, les ' auteurs de la znotioa 
évoquent ce que devrait l’action d'un 
sfiottvemement de gaucAe», 






-- 


X>* 1 1' 

• ■ • LE MONDE — 16 février 1979 — Page 11 

cT» jMorfr SiiciaBste 


POLITIQUE 


du congrès de Met 


FONCTIONNEMENT P.S. 


n s’a^t de construire le parti du socialisme 
autogesUonnalre et de rîmpJanter « dans les 
masses et tFabord stO’ les lieux de trooaa »> 
Aussi l'effectif du P-S. doit-U passer d’ici à 
1881 k trois oent mille adhérents. L*une de 
conditions QêoesâüTes à la réalisation de cet 


tiolisme reflétant directement les institutions 
de la V RépubUçue. Pour faire du PA autre 
chose çttune machine à gérer, il fout lui /eire 


suhir une viritàble mutation : le transformer modemisetioD de Vepparea productif et Ja pzé- 


Veffort est à mener dans deux directions 


. s — Smpéeher, par là même, Tauionomi- 
sation des élus, 9 tu n'auraient plus de compte 
p^türue à rendre au parti, dès lors gue celui-ci. 
s’avérerait incapable ffassurer le rôle gui lui 
revient .* donner Fimpuision poUtigue néces- 
saire et exercer «a eontrble des grandes orien- 
tations en respectant, bien entendu, une néces- 
saire division des tdehes. Vans le même sens, 
la Umitaiion des cumuls de mandats et d’indem- 
nités et Vélàboration de statuts financiers pour 
les élus et pour les permanents permettront la 
plus large diffusion des responsabûités et faoo- 
Tisermt ainsi la vie démocratique des fédé- 
rations. Le niveau de la conscience politigue 
ne peut s'élever gu'â travers le débat démo- 


Usation passe par l'exteoslon du secteur publie socialistes et sociaux-démocrates des autres 

et par )a mise en œuvre d’une nouvelle poiltique paj/s, gui n’ont pas fait te même cAolx de rup- 

éeonomique & Mvers une planlfleatlon démt^ turc gue nous, et présenter une liste socialiste 

cratique. homogène sans porUcttMMon lùi MJLG. 

La nationalisation c du crédit et des grands s • S'OPPOSER À TOUTE TENTATIVE 
groupes eapitalistes est l’instrument nécessaire DINTEGRATZON, gu'éOe soit instttutionneüe, 

d’une stratégie autonome de développement a. monétaire ou militaire, et donc à toute exten- 

11 faut aussi « desserrer les contraintes exté- sion des pouvoirs de l’AssemKée comme à toute 

rieures s et opérer une redistribution Impor- remise en cause de la règle de runanimité au 

tante des revenus et des richesses. niveau des gouvernements. 

le, réalisation du prmnier point suppose la PRESENTER ET POFDLARISBR DES 

modernisation de l’appareil productif et Je pré- PROPOSITIONS CONCRETES d’oettons eom- 

^aüon de son caractère dlvera^ ainsi que munm à caractère antieapitalsste : trente-cing 

la srseonguite» du marché mteneur. Dans les heures sans réduction de salaire, extension du 

domaines c vitaux pour l’indépendance naiionnîe statut du travailleur le plus favorisé, réalisa- 


domaines c vitaux pour Viridépendance nationale 
ou très déterminants sur le plan technologigue >, 
la nàtlonallsatloa doit permettre d’éviter la 


UNION DE LA GAUCHE 


lança d^ le congi^ de 


nautigue, les télécommunications, contrôle des 
. firmes multtnationttles et relèvement sélectif du 
tarif extérieur commun. 

a • LUTTER CONTRE TOUTES LES FOR- 
MES DE REPRESSION, et en particulier contre 
le profet d’espace fudàkatre européen. 

a • PRSaiDRB LlNmATIVE D'UNE COOR- 
DINATION EUROPEENNE des luttes en liai- 
son avec les partis de gauche et les organi- 
sations syndicales. 

» è S'OPPOSER A TOUT ELARGISSEMENT 
DE L'EUROPE DES NEUF qui ne serait pas 
subordonné à la réalisation des préalables que 
le parti unanime a demandés. 

» • NE PAS 5E RESIGNER A LA COU- 
PURE DE L’EUROPE entre l’fist et rOuest en 
agissant pour la détente, la sécurité collective. 


l'instauration d'nne ■ nouvelle troisième forces. 


t Le parti reproduit dans son foneüonnement 


de progrè : sept wiiiiinne d'électeurs 
seulement cent quatre-vlngt-dls mille adhé- 
rents qui ne représentent pas réellement la base 


économique, U sous-estime les oppressions 
sociales et culturelles, et utilise un discours très 
technocratique et sôletement masculin, inac- 
cessible A la majorité des militants { 

> — S prône rantogestlon A terme mais, 
dans son fonetionnement. se refuse A ce qui 
pourrait IT conduire ; accès aux responsabilités 
des femmes et des ouvriers, rotatkm des tâches, 


abaîence d'inmatlve A la base, décirions prises 
su Eommet, carriérisme politique; personnalisa- 
tion excessive. > 

Dans ces condltloiia 11 s'agit désormaJa selon 
les auteurs de la motlazi. de « transformer le 
rapport du parti d la population a Cet objectif 
exige de rechercher des mesures concrètes pour 
éviter e les tentations de cafriérisme politigue n- 
(rotation des mandate, limitation ■ des 


c fl n’y a pas de rupture avec le capdatüme 
gui ne remette pas en couse avant tout la 
togigue de Pexpîoitation et du profit : natio- 
nalisations, planification, eontrûle, avancée 
sociate décisive dès les premiers mois. Qui- 
conque voudrait revenir sur rua de ses aeguis 
du programme commun renoncerait en fait à 
la ligne d'Epinay 

al) Mettre en œuvre on nouveau modèle 
de dévdoppeineflt. 

a L'ezpî^tence du mouvement ouvrier montre 


ont souvent servi de prétexte pour renoncer à 
toute volonté de rupture : 

s — nier toute coniramfe écarumiQue nous 
enfermerait dans le volontarisme aveugle et la 
démagogie, et nous condamnerait à Techec ou 
à rautoritarisme, (...J 

« 2) Inscrire d’entrée nationalisations et pie.- | 
dans la perspective autogestaoenaire. 
Cela impligue : | 

» — de nationaliser les pâles siratégigues. i 
avec le transfert réel à la oMectiviîé du capital , 
des centres financiers et des principales füiaies i 
industrielles ; I 

>— de dépasser, dans les entreprises natio- \ 
nolisées, les formules de gestion trtpariitx 


cumula, etc.), de faciliter l’accès aux respoosa- I Piot/salariés/oonsommateura. en donnant 


blutés des zzdûtante ouvriers, de restituer au 
secteur Jeunes et étudiants 1a Uberté d'orgazü- 
aatton et rautonœnle, enfla de promouvoir une 
ooDcqption plus < saine a du des oouiants. 


« H faut 7 privilégier tout ce qui préserve 
nos marges de manœuvres et accroît nos capa- 
cités d'actions Intemationales : accords indus- 
trteis et technologiques, éventuellement par la 
création d'entreprises d'économie mixte euro- 
péenne, réorgazilsatlon du Marché commun 
agricole, contrôle sur les firmes nmlÛiarionale&, 
exteosiop A l'échelle européenne des acquis 
sociaux les plus avancés, élargissement avec 
préalables et garanties de la CJ!.& 

» En revanche, parce qu’elle met en cause 
notre Uberté de choix pour l'avenir, nous refu- 
sons rintègratlon militaire, monétaire et poli- 
tique : décisions prises à la majorité au conseil 
des ministres, extension des pouvoirs législatifs 
de rAssembfée, système monétaire européen. 
Enfin, il nous faudra œuvrer pour développer 
la soTlâaritë des travaUleota européens (luttes 
politiques et syndicales communes). > 


tmzxzxUears le droit réel de décîrion dans le 
cadre de contrats passés avec le plan ; 

> — d’organuer dans le secteur privé le 
contrôle des fravasUcars. > 


maintient sa ligne de division, et nous contri- 
buerons à rindispensable élargissement de 
l’union. 

t 2} Montrer aux communistes que nous 
sommes pris à partager le pouvoir dans un 
véritable acooffd de gauvenement, à égalité de 
droits et de devoirs. Ainsi pourront-ils compren- 
dre gu’û existe pour leur parti une meOleure 


sabOités gonvemEmentales et dans la eonstrue- 


faire rtnstrument du Combat d’un parti contre 
«R autre. 

9 Les gamnttes nécessaires par r ap por t au 
FjC, ne viendront pas du rapport de forces 
électoral ou des réponses gu’ü apporterait dans 
une ao n frontattan idàiloçique. mats de la dyna- 
migue autogestionnaire. (Sj Pour que la gauche 
gagne, fl faut vue le PA. y tienne un rôts 


Unissez votre application 
à la famille Di^l et vous acquerrez 
de puissantes relations. 


DfgHai Equipment commercialise la gamme 
d* ordinateurs OEM la plus vaste. Et considère 
la compatibilité comme Tune de ses priorités 
avant de sortir de nouveaux outils pour rOEM. 

Oe ce fait en optant pc^ Orgrtal comme 
fournisseur principal, vous faites toute une 
série de choix sensés. 

Premrèrement vous un bon 

rapport prbÿperformances, ce que vous 
recherchez en tout premier lieu, bien entendu. 

Deuxièmement vous assurez ravenir. 

Si la concurrence vous contraint à améliorer 
votre système, il existe toujours un ordinateur 
Digitai ou des possibilités d’extension Digital 
pour faciliter l'élaboration de votre application. 

Troisièmement vous pouvez demander le 
degré de prestations qui voi» est strictement 
nécessaire car nos services sont fournis à la 
carte. 

Quatrièmèment nous pouvons être aussi 
votre fournisseur de tenoinaux: nos 
imprimantes et écrans robustes et faciles à 
uttiiser sont pratiquement des classiques 
de rindustrie. 

Cinquièmement vous avez la certitude 
de traiter avec Tune des sociétés . 
d'infonaatique les plus importantes du monde 
pour les produits OEM. domarrre oû nous 
sommes le leader incontesté, comme pour les 
ordinateurs destinés à l'industrie, à la 
recherche et à la gestion. 

Avez-wus examiné récemment nos 
derniers chiffras? Notre société compte à 
l'heure actuelle quelque 400(XI employés dans 
ie monde entier, dont plus de 6000 



se consacrent exclusivement â l'assistance 
après-vente. 

Nous sommes plus de 5000 en Europe, 
où sont implantées plusieurs unités de 
production. 

^ Enfin, avBZrvous examiné récemment nos 
produits? Nous venons de sortir une nouvelle 
brochure couvrant toute notre gamme. Et nous 
participerons cette année à de nombreuses 
expositions. 

Pour prendra contact 

et faire vraiment (xinnaissance^ M iTTS ^.-' 7 
avec la temille Digital, 
utilisez le coupon. 


é poser à un constructeur d'orcfmatBurs» □ 


U phB cahnOf de teiB ta (emiBMWi OEMi 


n de vce jr^énieurs coRtfnerclauc □ 
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Service Marketing 

1A rue Saarirwn > SlUC 225 
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APRÈS LA DIFaiSION D'4: HOLOCAUSTE > 


L'AGRESSION CONTRE AA. PAHR 


< L'Humanité > juge < stupéfiant > Le chancdierKreiskys'inteiroge sur le processus 
et<laLettredelaNation><ignoble> suhri par le tribunal de Strasbourg 
le commentaire de l'U.D.F. „ , “tr" 


da03 sa lettre d’information du notion de culpabilité oo^ectivê à 
mercredi 14 février à propos de Véeheüe d’une nation. 

Soloeattste (« un noac>eau et spee- _ n-nw&nsta a Im mérite de 
tacutoi^ récit de «olf^SSSî %n wS^l S 


f eoUectivê a UQiuwU /ronçots me donne Vim- qu'li a?ait eu connaissance des 
U pression que l’administration résultats de la proeédure adnü- 

• injritjt lie ovoit un ^rtoin intérêt à proeê- nlstratlve et des soupçons dont 
m^twOe ^ der rapidement et à ne plus faire faisait l’objet le ministre, « d lut 


LA HONTE 

De notre correspondant 

Tour». - Aa USua, o'élM m t» m H 

Mol BOOM! ooo loMie Pona- Blolo a ta botoln do sba/ana 
gMta Yhwil dans une eelUe »«”?*»•„ ««wnw aaa 
Mlle du IMrM-cnor eue uun asprife “S. ^ 
ami, un Marocain, aidé du deux duunà su lutte Car aifaia M, an 
conpiioas. evail enleoée. àellua reccdiranca II K, « paa w nol 
et violentée tradttiean^ du mot. Il / 

L’attMirm s’ast -«««-«aa H y e S 0^ SU Une soPs forme de 


des juifs par les nazis n'est-ü pas S de la 7 >atier de Strasbourg- question avatt consefOé dé prendre un 

de nature à alimenter, plus par- ... haï», eas toutefois de saootr si la avocat français a IS. Kreisky a 

tteultérCTneni dons notre pops. la ’ i.Sî L/.,we 7-, méthode employée a servi eetle encore Indiqué qu’il avait < in- 
campagne anti-allemande ourdie «f Jme couse. » C'est oe qu’a décianb, sisté s pour que U. Pahr se 

depuis quelques semaines par œr- ^^Pf^a^^^aumisnaa ataiani au marcU 13 février & Vienne, au rende à Strasbourg Je Jour du 


réaction du P.C. et du RPJEl. 


: dmSîê **« * 


Femmes de Blois, éla ffn du ^ ^ fe càpactlt, que 

certains, une Jeune femme 


■ °ÏÎhÇ^; propos des accusations lancte contre le ministre de s'être pro- 


Andrien juge « stupéfiantes » les ^ autrichien des affaires étran- corps, le chancelier a déclaré que 

lignes écrites par l’U.DJ^. et d^sassttu sont fm n çw. oM^nwuu, g^res. par les deux Jeunes geM lui-znème, lorsqu’il est en voyage 
ajoute : a Les amts de M, Leca- *tul, d^_la t™** * l’étranger, et lorsque cela est 

sïeî mangent le morceau. Leur ,“^K: mer, à Strasbourg, awlent roué possible. < aime bien latre me 

protesluBon montre que les “V™ oîLnrf de coups le mlujstre. atfalre qui promenade aeul avant iTaller dar- 

champiana de l'Europe supra- mu ’a continue. Ici, de provoquer _eton- mtr et quE renvoie touiours aupa- 

natlonale feeSe d e, tnuiei ro nt „ici,el 'DdUt^eiS^ 3^“'KvriS^ S^SSiSin*”'.””’ 

prêta a eiuttlner i^grement a ^ horreur. tfEolocaoste aoua le » ®t » Mvneri. ^ , ®“ proteetlan a. 


la -délense- Morganlse. qui n’est plus vieroo perd. toote 

Un cMlecul se mot on ^ooo ^ lejiillit 

emour do groupe Fe^aM du |.poiiiioiir de la tamllla. . iUa 

planning lendlIM Awclae danelu da Mdr un 

piasae looala M uallouala. réu- u 


presse rocaia w aaaoneia. re Ubrameot, devoir se cacher 

Rions an camml^oa ouM entoaraga. orelndre les 

esaemUêe ginirala m oMlimeiM do cas parema a IM 

dam. le , iMiMor derni er, rMlla ^ „„ «mrenS^socuee- 

du pravéa du MOluur pr^mé 


leurs aUcuü polttiçiena Je MUaie- „ aerotrott de ce La ehanoelier a précisé qra si M. Pahr était condamné an 

rh»jjffiin!?^“jy»r*** pour altmenter une eam- FAutri^ na aoeane possibilité procès de Strasbourg; y anralt-il 

pagne anti-allemandea T’en arrive dempiét» sur droits de la ^es conséquences et quelles 
ee^f apenser que le mécanisme intel- justice fïwçalM. Elle peut seule- seraient-elles ? Le chancelier a 

leciuel qui aboutit aux fours cri- ment, a-t-U dit. t exiger çaa la catés»rlquement rejeté cette 

5f matoirts existe toujours. Mais fe toi /rançaise soit strictement question en soulignant qu’il i éfoit 

de la victoire sur le naxtsme. croire que l’auteur de ce appliquée dans ce cas, et cette convaincu qu’il n’existe aucune 

» En ce qui nous concerne, nous texte ignoble — et Je pèse mes exigence a ete présentée par les raison pour que le ministre dèmû- 


àe son éducation. daW^ra. 

XoSire duTSi^n f T - teJ^os'S 

Le lendemain, o'est raudienea. * frapper les coups dont 


marque de nationalisme, h autres, a mené non pas contre I irwmAriiaj’.aTTton h après l'agression 


n’y a pour nous ni peuple élu ni FAUemagne 


par exemple, que moi. 


L'agence Juive indignée 

par ies propos de M. Beulloc 


pour ia liberté. » | u a été victime, M. Ereisliy Kreisky, fai volé des euillères ei 
a indiqué ’c qu’il faUeit aussi tenir or et que je dois démissionner. : 
compte de l’état dans lequel ü «.v-a 

était et des blessures sérieuses ANITA RIND. 


i.e . • /as traces avalent été constatées 

^dJi’oo%e"VLT'S^\ fJlfe -- corp epMla MmaMMim 

désarroi pour le collsMil : la f,”* ' ÎL.I'ÎÎ 

six:?'îïï,'%r"'ssme'«« 

lamllle du’elle euM, pera^lé.M. S.r''.‘'»n""m,Sr'élS»*î 


namlvMy ^ on»aiUÊHt» riaa oan- ® anfermef. 


Le boUetln quoticttoi d’infonna^ respèee humaine, un seul géno- 
tlon publié par l’agence télégra- eide, hitlérien, un seuj totaOta- 
phique juive, ocounente dans son risme, naet, dans une seule région . 
éditorial du 19 février, les réeen- du monde, l'Europe, (m.) M. EeuZ- | 
tes déclarations de M. Christian 2ae disfiZJe auprès des titéspeeta- 
Beullac au sujet des émlssi<»s teurs ridée suivante : on crie 


fsnis ef fuspomeafs 


Latoassioe Brahin 

télévisées du film c Holoeauste s. très fort que laa fuih ont éti COndanilB 

L’éditorialiste, citant cette md^tgrlsée »? i e.in ane île rénlneian 

Xlhraae du ministre de l’êdnca- cas crtS ne deroetU poa oouadissi. l a SfilZe anS aé reClUSlQRi 


i délibéré de trois hen- dis-sep_t Bm 


Collectif de soaticB 
aux Basques de Valensole. 

‘Dn collectif de sontieo aux 


CAAINEURS EN LUTTE» A VINCENNES 

Les parents iTiine jeime fffle de Marseille 
portait plainte ponr inertation à la débauche 

De notre correspondant régional 


MarselUee — Les parents d'une Ces adnltes, qui ont hëb( 


tion : « Sachez distinquer et S 

choisir, dans ce « monde du stnu- 

vSS*àu^v£it^ ti^^^Siite'la contemporaine, ont vécu des Samt-I)enl6 a condamné à seto àn posé, mar^ 13 février, une plainte c«dérnlë«molL font déjà îïb^ 

Sdtte STSSÆ.?.éS‘nS épreme. tout à fait MmMafraM SSS'SS "TÆ’r “Æ. 

ne pas «»ir dons ceffe 8 février) qui avait U y a dix ans, de M. aobert Pagès, dojen^des . G. P. 

1 ^ a ^ VanaJyse de M. Beaüae tné trois personnes et blessé }, *tS?nn d’instruction du tribunal de 

fj? . ^ «» risque de banaUsaiion du vingt-trois autres à coups de mi- grande Instance de Marseille, pour 

jT.?f jSt génocide des juifs européens f traillette. Les Jurés ont accordé « détoumemenf de înineur sf »ud- ■ j. - I ■ ix sp' 

(-) Regrettons enfin deux man- à Brahlm des circonstances atté- ^ ^siSSÎÎ? i^ “ ** débauche s. Cette AU lOnOS SOCial Ifflifle 

dans le texte du ministrede nuantes en rapport avec l’état aS? vise en fait un groupe * 

l’éducation nationale : Ht. Beul- de oausl a«»il pouvait ÎLi.S2E?i d’animateurs adultes qui soutient 

^ soufflé mot des respon- mré^ter an moment des faits, ta actuellement l’action dtï mouve- U viinrmn 

Sait dû être obsoJumeJdS^é. SS^de^vSS*^n«“la^^Srto' ^ également tenu compte finalement eu Heu à nrfltel Pies ^Sii^SuSlauTo^^ KURSFftD 

L'écran ^ IxwTra joTwiiB^ïuiJgré mm^fs de ce que l'homme qu’ils jugent -- où séjournât mUl^te pSte ÏS^sSoaines^ un?^^ dê tONDAMME IB PKOPOS 

/^çaig ou ayant cherché refuge a beaucoup changé au cours de «ptiaÎÎt rùniverslté Parls-Vin (Vlncen- ne U- lie fiAiumiiin 

rifrital^ holoca^te /“f hten ^ France. Il n’a pas évoqué la oes dix aimées et qu’il est devenu maire so^- ggg)^ Jeanne, l’adolescente de DE N. DE IH}1njQllLD 

posriiTiÉé dc l*écrasaats majorité un être conscient de ses xespon- treize ans, avait séfoumé irtu- 

par le réalisateur amin- ^ notables et corps constitués sabilltés. capable, selon ses dé- j<^ au mûte de jm ML Serge Klaasfeld. membre du 

de l’époque. M. BeuBac aurait fenseuS dese réinsérer parfai- ^'Samsations de cette rencontre, fie jfmde du 10 février). comité directeur du Ponds socisj 

L'autre passage de la commua peut-être pu donner des instnic- tement dans la vie normale (Je Le coDectIf a réaffirmé son ^ 26 jaiww dernier, Jeanne, juif unifié (P&J.U.) demande, à 
nicafwn de M. BeuUac est encore tions très fermes à nnspeetion « fâirrteri «Je d«- Intention de s’opposer par avait crée, aw d autres ça- la suite des déclarations du pré- 

pius étrange. 7Ï s*ai^ de celui-d : générale d’histoire pour que les moyens à une nosslble extra- don son âge, une seetton sldent du FJS J.U. au magMin* 

c La mise en scêtie d’ffolocauste celle-ci se penche avec plus mande ^on tne fasse cortfutnee s, dition des T^q«»rv»c e Lei ae ru - du_« BJouvenigat de libération des Lui (le Monde du 14 février), que 

ef ses séquences d’horreur ne d’attention sur le contenu des avait d ailleurs déclaré 1 accusé ggaons selon ii»r rT» p ff*t le arouoe *• avait qidtté le domicile la question du maintien de 

doiuenf pas faire oublier qu'il manuüs scàlaires traitant de la avant que la cour ne se retire qgg personnes tnterveüées as^ de son père, cm mMecm marseu- M. Guy de Rothschild dans ses' 

n'y a pas eu, dans J’htsfoire de période de l’Holocauste, p pour délibérer. rerait un soutien ïoofstioue de i ^ ^ » •» 99 °?**^.^ fonctions de président de cette 

l’STA ne se/o^É «r association soit Inscrite à l’ordre 


Aucune décision vrûment spectaculaire n'a 
été arrêtée mercredi 14 février par le conseil 
des ministres, à l’occasion de la communica- 
tion de M. André Giraud, ministre de l’Indus- 
trie, sur l'ëner^e soliüre (nos dernières éditions 
datées 15 février. Lire également le commu- 
nique page 9). La «politique solaire fran- 
çaise » n’en parait pas moins aborder un léger 
Les recherches menées en Moiuie du 20 s 


wbstance un de leurs porte- i»**®^^^^"®®*®*** ®*® teur qui se tiendra le 28 février. ; 

parola 7Z ne s'affinait au départ ^ ®Ç® D Indique qu’au cas où cètte 

«^UfCIVCCO w £ /«^éîrSS affaire ne s^t pas Inscrite à 

JS «t ordre un jour Bdonneralt ta 

„ semtane enidroni avmS leur SÎK^iff^SSÎ’if^SîtJ^TS «lOinlsalon du comité dlrecteiic. 

L’ENERCSIE SOI-AIRE AU CONSEIL. DES MINISTRES «-TreteHm upre, nidmic liste mt îg'afS m: seree Elaisfdd «Ume que 

eti aimmiailqiiée aux laitorUéa }TSr£.Se^ Susieiii» Admire M- de Botbschild CO mis eu omue 
f • V !••• I •% /reiwHMM par la police eepa- SuaMiœa IduüSmïî Sni la la raponsabtUtée qWB dt&nt m 

La naissance d une politique «nationale» ? « - ts?T.î’Æ 

ces éducateurs, a expliqué le père 2?*3L d désolfcta^er- les 

Aucune décision vrûment spectaculaire n'a virage si l’on en juge par les propos tenus a v rznafnm naftmrrm *>,af*re Jeanne dans le texte de sa ^3^5^ d'fsraA o« y ée 

été arrê^ mereredi 14 février par le conseü par M. Girand. mero«ü après-nridî. au cours MÎini^^®SÏS£^^ ptetate. çiti ««« ont de «dte 

Mnn A,aJ occasion de la commuiuca- d'une conférence de presse à laquelle partiel- credl 14 février par la première ort6B*a//Sî« *mi? u^i^* néf^^ trop grande daru la '^ I7*r* e de 

datées 15 février. Lire également le commu- a la recherche, et M. Henry Durand, dommagee-intérêts à M. NoS Ma- SLSST^Î^î aî<^S 

nique page 9). La -poUtique solaire fran- président du Commissariat à Ténergie solaire journaliste à totenne 2. ^^SSswp^J^tpresw • KRaATmt — Dana l’article 

çaise> n’en paraît pas moins aborder un léger (COMES). Fïï 2SîS?« 

Les recherches menées en Monde du 30 mal 1B78), l’Impact taUoiB énergétiques ». il est clair * mmfeBr-. prftenfieux.. ^TatS^mfa^ Z^pm^7Jfé°de 

Ptance dans le domaine solaire du solaire sur .la balance én«. qu^^®di^ grosei^ pi^n^ejt „ laéreTStSt^t^} NtSS 

*^**‘ ?“ i“P9S getique françai» passera très d’hui de ressources Inexploitées ; ^ 29- entendone assumer noire respon- peutS^^er^Suo^ésoà^ 

rapprovisioimement énergétique argement par le chauffage de UiUis. décbete agrlooleL terres W» novembre 1977). sabOUi de parents face ou. 

du pays, ou wt-fl mleux^ l'eau ou des ^x (l'habftat en friche. comportement de ees adulâs in- eXifa fcSw dojî^iw 

be soins d es en soUl^) auxquete ne eont, em nn nntumut tarnT» ii ® Cecealdf-RcqmoMd, maire conscients çni ont prépaTé.Tninu- ^ Bangladesh... p (et non sdans 

^ 1 ® développe ment, en s'eu- 1979, coosacrà que 69 millions de Puteaux, nous écrit, en Invo- tieasement et focatti la fugue de lee camps de Sano^ », ainsi 

o*^ .Sjm*’®®**’? » ^ *® ù“rtdu budget quant te droit de réponse, au sujet notre fiOe. Noue avons décidé de qu'une regrettable'œeur nous l’a 

2 exportation ? la politique solaire total Sans annoncer le boule- ^5rin.?mS^ ' « ITiifonnatlon parue je soi^ te fasffce. » fai t écrire) 

Jusqu’ici esquissée semblait faire versement total le conseU des £^*^5®^ Monde du w SmvE: ecnrcA, 

Ja part belle au deuxième axe pos- ministres a décidé de faire un **®.® ** récupéra- J ’ • • . ■' • 

slbte de développement Et le effort dans oe rinmafr.f non PuiUe, pv exempte. Dans on article paru en avril «. 

montant des budgela pié^ pour chiffré : la prime de 1000 francs ?“* f ^ fmsénergétiqum direc- 1975. le Journal le .Monde Indl- r>CCCA#CC 

1979 est là pour en témoigner ; à l’instaliation de chauffe-eau brûlant), soit eu tes quait que la ville de Puteaux avsdt L/CsClu^C . . 

sur les 276 minions de francs solaires est reconduite pour les utansant ramme point de départ vendu, à prix coûtant à un pro- - 

que Tejvésentera le « budget alx premiers mois de l’année ; ?? procéote moins conventionnels moteur privllèglA un térraln 

solaire national » (1). 167 mil- une autre forme d’inoltation <»nnentatiOQ ^odulssnt du m^ situé à la Défense, et acquis dix LÉS fiEVÉRAfiy fillAllAi et annei et 

lions, soit environ 60 %, sont flnanelèxe devrait im succéder, thane e » d autres interm^alres ans auparavant. iiCiiEnAUA wriAIIAL ET AnBELET 

consacrés au « thennodynainlqae a-t-11 été lndiqué mercredi : elle «? la chtade). Des recherches sul- „ , BenMiw>»uv m.. a a 

électriques solaires, notamment pourrait Intervenir par le Uals ^ ûevraieirt dans un deuxième LTn struetton. et le Jugement de REGOIVENT LEUR QUATRIEME ÉTOILE 

(photopUes). Le premier domaine des aides publiques au logement ^mpe, permettre l’essor de « cul- première instance rendu sur le ' ^ inii-mR aiwiu 

rassemble en particulier ce oue ou prendre la forme de dédue- tiires énergétiques > : les sctentl- fond, et qui condamnait M. Jse- a-- — 

l’on peut api^^ les eentraSe tions fiscales. «qnes fondent de grands espoirs qnee Pauvet ont permis de faire n^S^ladM^nï^ a *? ^ 

électriques solaires (notamment sur certaines plante, comme les la lumière sur deux points : ^1 w>eUaGhm ^ général de corps 

le profite OTnSae.à^; „ . , eephorbes. qui labH^t des hy- d’me part. le terrain en question t°««ecll aérien, le général de dlvlslnn 

Thémis de 2 mégawatts âectri- D6S NSSOUTCBS InfiXDIOnéGS droearbures. et étudient des sou- e ^ vendu, non à prix coûtant - aérienne Jean-Paul Arbeiet. 

qi^ tes cnns^ted^ te 1/ s iwiuuivM iiieapioiitîta ^ ladérleimes capables de mais an prix de l’éralnatlon des U™ « aoinlmtrais suivantes : 

Pyrênêes-Orientalm et la cen- Enfin, comme le laiaatent pté- proliférer dsaa certains milieux pomalnee.; M n'y avait donc pas • terre. — &t élevé m mn» ^ • MABPIB. — Est.mte àla dis- 

trale à « collecteurs distribués » déclarations récentes du (par exemple des eaux polluées) de promoteur jntvUéglé; d'antre ^lUon du premier xoinlstre 

Bertin-Coxnmlssarlat à l’énergie président dn COMES (le Monde en fabriquant ainsi de grêndes Part l’acquéreur n'était autre 'Srne ri^Sni5c”i> trdiTflr^^ (seerétariaé général de la défense 

atomique de BO ù 100 Idlowatte. des 14-ls Janvier et 6 février), quantités de matière, voire des qu’on aménageur pabUc, en l’oo- ^lonate), la conte-amiral René, 

qui va être établie en Coise (le na oubli a été réparé : on s’est produite nobles comme l’hydre- currenee l’EPAD, ètahUtement “**“ wbimwi- Beaussaart. 

Monde du 29 mors 1978). Mais souvenu que après tout la France 8*“®- public de l’Etat ; n nT avait donc Sont promus ; généraux de divi. ^ DnDTrr/rci «« «.Mm 

dane l’un et l'autre cas — les a aussi son pwrole. à savoir un «amTM - n>4n<iMr,e vm». & même pas de premeteor du taut sjon. les xénér*^x de oJ?j. SERACS DE SAW ^^ — 

&i^r.n»éS Wd'^dfe-.Sé* SSâSéS 

«pSfs'^Mri«“p.ïï ^ruaS^S.“lT“Æ ««bdiBbiPOdvoreenpromér. j , . .. ; ■ gbu'ST^ 

XAVIER WEESER. ■ 

compétitif avec celui que predult nal de recherche agronomique va — Sont nommés .- aouvemeur mi 5®™* (avec rang et prén«atee8 

EDP. Très clairement daSsces entrw au coi^ d’admlnlstra- (i) i« muiunu de mues eur le Htaité de ?® ®1îl^ 

deux axes de recherohes. les pou- Mon du Commbssriat Sam aUer huitet de j-Biat, w miuteue eaviroa se consacuer partie. «vue. daat la 53» uivisten cm-chef des senrtoes de classe 

voin TmUtes comme Ite industriels Jusqu'aux estlmatious des auteurs ?ir celui des eeitectete_ltel«» vt m. d. l. r. — Dans iDn sztieie du ritoriaidb u «énAroi monnaie François Scleaf. ' 


LÉS GÉHÉRAUX CHADAL ET ARBELET 
REÇOIVENT LEUR QUATRIÈME ÉTOILE 


Pyrénées-Orientales et la cen- 
trale à « collecteurs distribués » 
Bertin-Coxnmissarlat à l’énergie 
Atomique de BO k 100 kHowatte, 
qui va être établie en Corse (le 


SERVICE DE SANTE. — 


A quelques mois M. Durand (le d’hectares de » cultures et ÿan- des Cenununautto eurepèsuBm. 


Scautnir de Bsutt-de-SetaieJ 


debrtgaitai^B^ 

classe Francia ciali. 


Ëkelof, prince du 
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Confidence en la mineur 
de Roger Grenier / = 


.0 Une petite mueîgoB 
de nuit captée aux saur^ 
ces du passé» 

-p ORSQüE vous cam e s nn 
I livre et 4zue, dâs les pz»> 
mlëres pa^ quelque chose 
vous déchire le eceor, une voix 
on Bmlement un aou^ porteur 
de mots d aimpto», si quotidiens 
qn’fi vous semble les pnmooeer 
vous-même, IcôsQue la pande 
d’antroi se fond ê. la vôtre et que. 
la mémoixe d'on inconnu vous 
habite^' ne cherchez pas le nom 
de l’auteur, vous êtes chez Roger 
- Grenlear. Du Rôle d'aceuBé an 
êfiro^ des eaux, en passant. par . 
le Silence et le Palais ffhioer, 
toute son œuvre, douze romans 
et reçue Ds de nouvelles, s'enfonce 
entre chien et loup, entre chair et 
ci^, cueillant parfois en chemin 
quélqiies lauriers littéraires, 
coffiine le Fémioa, qui couronna 
Ciné-Roman. Mais les consécra- 
tions gUsseot sur eUe, sa trànepa- 
reace se dérobe aux étiquettes, 
sa mélodie ne résonne qu’en 
sourdine, an creux de roreUle. 
Ainsi l’Air de farnSOe, rêcàt drr- 
nier né, s’isainue en nous avec 
tant de discrétion que rémotion 
qu'a provoque étonne par son 
inteoùté. Pourquoi, en quoi, ces 
soavKilzs .nous concemmit-ils ? 

Idjrstère. Qui dira poorqiioi 
Mozart fait pleurer? Voici que. 
nous adoptons une enfance étraq- 
gére. au grand complet, avec ses 
fantômes, ses po;sc«es, ses joies, 
pleurs et legrêts. Nous sommes 
cirez nous à Caldeyrei^ modeste 
statuai thermale où. dans les an- . 
nées 30, nos parents nous 
emmènent chaque été. aossljcaigr 


temps qu’ils en ont les moyena 
Le passd c'est d’abord 2è (pi’ü se 
trouve, intact, pétrifié, protégé 
de toute altération par la paren- 
thèse des vacances. Le temps 
d'un séjour, la réalité rentre ses 
griffes, chacun tient le rôle qu’il 
lui plaît eans crainte d'être dé- 
masqué. 

La nature montre le bon 
ezenqile, avec sa montagne, sa 
cascade, ees sentiers et ses 
sources immuables comme le ca- 
notier de Papa, le chapeau-cloche 
de Mbman ou ces cannes A bout 
ferré que noos achetons tous les 
ans, av-c le verre gradué, acces- 
saUês indispensables que nous 
lamëneross à la Tw^iewn pour les 
y. oublier au fond d’un plaçai 
Heureuse époque? L’absurde 
question I 

En remettant ses pas dims ses 
empreintes d'hier, Roger Grenier 
découvre qu'il chemine en terrain 
miné- Son ombre le précède, lui 
signale des pièges qu’il ne soup- 
çonnait pas, lui retire ses certi- 
tudes, ses points de repère, 
comme un bûcheron marque les 
arbres qui seront abattus. A qui, 
A quoi se fier quand la vérité 
d’autrefois vacille à la lumière 
du jour, et que les témoins, les 
dtons, garantis d'origine; en 
parfait état de conservation, res- 
tent flg& dans rétemtté ? A 
quoi sert de les rejoindre sUb ne 
bougent pas. si, faute de second 
souffle, lis ne peuvent nous ré- 
pondre ? Tendresse, nostalgie, re- 
mords ricochent contre le «ja- 
mais plus» et retournent frapper 
renvoyeur. e J’aurais dfUs, «Si 
j’avais su.,.* «Je ne me doutais 
pas„ 9 Plus on s’acharoe à rec- 
tifier le tir et mieux U vous 
atteint- àu creux de la cuirasse. 
Mais comment s'arrêter? Com- 



ment rédster & la tentation de 
réint^rer ce qui fut, ne fût-ce 
que pour se réconcilier avec ce 
qui est? 

Dans la petite ville d’eau où 
les curistes fl&nezit en toute in- 
nocence, Roger Grenier mène 
inexoïablemeut l'enquête. C’est 
lui le fantôme, lui l'Intrus. 1'^ 
pion qui épie son ancêtre enfant. 
Ses yeux d’adolte devinent l’ave- 
nir au-delà du présent ou plutôt 
juxtaposent deux présents, celui 
de jadis et celui d'aujourd'hui, 
que sépare près d’on demi-siècle. 
De leurs contrastes ou de leurs 
analogies émanent une ironie 
sournoise, dernière étape avant 
le désespoir. Sauvée durant la 
première guerre d'une inquié- 
tante faiblesse que dJstipèrent 
les cures, la mère ne se la^ pas 
de puiser aux sources thermales 
rindlspmsable optlmlanae qui lui 
permet de rêver debout, tonte 
éveillée. Sa Jeunesse s’attarde là, 
dans ce cadre déjà c rétro s où 
les médecins militaires lui fai- 
saient la cour. Céda-t-eUe au 
plus séduisant d’entre eux. dont 
jusqu’à la mort eUe gardera le 
souvenir? Qu’importe? sL&tuel 
d'entre nous n'a pas construit 
de ses mains un autel pour célé- 
brer le culte secret d'un être 


Ekelôf, prince du Nord 


# La révélation éCim 
très grand poète ■ sué- 
dois. 

P RINCE d’Emglon, amant de 
Fatome^ pode^t sans 
Donvolis. sinon ceux du 


tas. cette «chanson de Roland» 
grecque,' en compliquant son 
récit de références persanes, tur- 
ques.- arabes, vénitiennes et ehy- 
^otes, (Tallaslons aux mirihes 
grecs, h la tradition de Hermès 
TrlsmêglEte. à la mystique soufl, 
on avouera, oui, qu*ll met tout 
contre luL 

Ma.iB Ehelôf, en réalité, a tout 
pour lui : chaque mot de ce 
f^te qui écrit dans une langue 
«minoritaire» a un toa. unlver- 
sei. Chaque vers de cette épopée 
énulite a l’accent intense de la 
confidence personnelle Chaque 
vestige de ce grand poème ar- 
chaïque; énJgEnatiqne-débris du 
livre sacré d’une grande civili- 
sation imaginaire et disparue, 
résonne comme une parole immé- 
diate prononcée aujourd’hui, 
moderne comme le sont Beekecc 
ou l’Ecclésiaste. 

Bkelôf avait quarante-cinq ans 
lorsque les dlx-sept premiers 
poèmes de Diwan sur le prince 
cfETnyion lui fureoto donnés » à 
Constantinople, en mais 19HL 
S travailla A sa trilogie jusqu'à 
sa mort, survenue au cours d'une 
lon^ maladie; le IS mais 196& 


Ekslof avait fait ses études à 
runiverslté dTTppsala et à la 
Scbod of Oriental StmlZes de 
Londres, il était venu, en 1929, 
étudier la musique à Paris, où 11 
vécut plusieurs années. Une 
grande fortnne (il était le fils 
ijehe banquier^, une édu- 
cation cosmopolite, taeiUtèrent 
ses apprentissages. Le krach et 
le soteide d'Ivan Bïeager, le 
célèbre financier suédois, mirent 
EkriÔf dans la nècestité de ga- 
gner sa.vie avec sa pluma H tra- 
duisit alors Baudelabe, Rimbaud, 
Eluard, Breton, Gide et Malraux. 
Ses srimirations et ses amitiés 
parisiennes de Desnos à Bran- 
cosl, 80Q premier recueil, Tard 
sur la terre (1932), le tirent cata- 
loguer comme nn porasurréaliste 
suédois. E publie entre 2933 et 
19K des récits de voyages, des 
essais, des biographies et une 
dizaine de recu^.de poèmes. 

CLAUDE ROY. 

(Lire la suite page 18.) 


dont resceeZZenee vient de ce qu^ 
n'a pas vraiment joué h» rôle 
dans notre nie?» 

Dés le départ, les événements 
se. nourrissent de fabulation. 
Sans elle, pas de pèlerinage 
Gardienne abusive du paMè. 
elle ne quitte pas le visiteur 
d*nzie semelle et prétend loi 
restituer ses Illusions perdues. 
Elle y réussit à demi L’espace 
d'un instant, ou d’un Interligne, 
elle rend à la pièce ' d’eau sa 
majesté d'océan qize sillonnaieat 
les voiliers et tes aous-mazlns du 
futur romancier. Elle approfon- 
dit la nuit, la pèupte de me- 
naces, de promesses. Elle Jure 
un amour étemel à la première 
élue et se consume de regrets 
pour la suivante. Elle rassemble . 
lès images éparpillées au gré du 
temps en un tableau déAnitil. 
Regardes^ personne' ne manque 
à l'appeL PersaoBB, sauf la vie. 
Elle s'en est allée, emmenant 
Anlta, la fragile 'petite sœur 
que les fontaines miraculeuses 
ne parvinrent ' pas à guérir. Et, 
après elle, tes parents, les amis, 
les ermemis, qtd dëfQent sur la 
page à l’effroi de l’auteur. « Au 
bout d'un moment, les souvenirs 
perdent leur douceur pour deve- 
nir un regret intolérable. 
L’afjreus soupçon me vient que 
ri Ton regarde tellement derrière 
soi, c'est Que l’on est sur le point 
de mourir: » 

Où se réfugier ? Dans la xon- 
slqua EUe a ccmquiB Tenfance, - 
nn violon sous le bras, sous les . 
traits d'une dame à la poitrine 
planturènse < et tout dune 
pièce, spectacle imposant mais 
sans rapport avec Térotisme ». 
De Bizet (« Camen, c’est mer- • 
veOleuxt C^est tout fait d’airs 
connus/ à Schubert, de 
Haydn à Satie, elle a recueilli 
les heures fugitive^ s’est Impré- 
gnée de joies et de peines, et sa 
chanson parie pour noua 
« Avec «n éelairâpe approprié, 
un certotn nombre de boiuons 
c/ioisies, une série de morceaux 
de musique mis dans un certain 
ordre, je me fais fort d’amener 
guüqiéun à pleurer en un temps 
déterminé », confiait naguère 
Boris Vlan à (Grenier, Avec des 
phrase^ on y arrive aussL A 
Eoeuve : Un air de famSOe. 

GX3RIELLE ROLIN. 


«Le Canard du doute>, deRezvani 


Comme un vol de gerfauts 

L es écrivaine chevronnée sont de deux aortes. (I y a ceux 
. qui rejouent chaque année leur petit air pour ne pas 
perdre leur privilège, devenu prteieux, en effet, d’ôtre 
publié à tout coup et qui aUgnent en page de garde les 
« ouvrages du même auteur • comme les vieux officiers 
arborent en rangs serrés de boTte à couleurs, tas moindres 
tRres de gloire. Et puis II y a les autres, ceux qui construisent 
une œuvre, à l’échelle d’une vie. 

RezvanI fait partie des seconds. Les oracle du sbddme 
arrondissement en doutent, parce qu'il vit éloigné de ieuis 
manigances, et qu'ü a assez à dire pour négliger leurs contor- 
sions formelles à usage universitaire. Mais on reconnaîtra un 
Jour l'héritege de Dostoïevski et de Faulkner dans son partage 
anxieux entre la pitié slave et la violence des hommes de 
solelL 

C E mélange <fEst et de Sud était Insertt dans sa naissance, 
il y a cinquante ans. d’une mère russe et d’un père 
persan. Dès le récit de son enfance errante, les Années^ 
Lumière, jl en a tiré un style bien à lui d'épopée burlesque 
entre te tire et les larmes. Une alternance d'élégie myétique 
et de conte, oriental faisait scintiller /es Annéss-Luia, célébra- 
tion du bonheur à deux que l’auteur s’est ménagé au-dessus 
de Saint-Tropez, bien mmnt la mode de l’oisiveté écolo- 
m artiste ». 

Jointe à l’invasion des promoteurs, cette vogue post-hlpple 
a eu le don de changer Termite des Maures de sauvage en 
fauve. A la menace de sa tranquillité par le capital et le 
parasitisme européens correspondait la corruption, par les 
Américains, ds son Iran ancestral De ces agressions datent 


par Bertrand Poirot-Delpech 


vers 1968, une série dé pamphlets vengeurs : /a Vole de TAmé- 
riquè, Càf^alne Schelle, le Camp du drap d'or. Mille autour- 
d'hui. 

Avec Feu et, cette semaine, le Canerd du doute, Rezvanl 
dépasse ces rages de circonstance et maîtrise ce qui le 
définit . désormais : à travers, divers ^pes humains de la 
Provence 1980, une vision puissamment renouvelée des 
rapports entre les êtres. 

E n coin- de tableau de la chronique méridionale amorcée 
dès les Amté^Lula, on retrouve le couple tormé par 
l'auteur et sa femme, . Ici rebaptisés Saadi et Lucla. On 
constate que leur entente radieuse n'a -pas éliminé en eux 
Tangoisse de la mort qu'elle s'en nourrit d’une certaine façon, 
et qu'elle continue de leur valoir des viaitee importunes. 

C'est le cas avec Georges Herman, qui a rxryé dans Talooof 
son ratage littéraire, doublé d'un >assé stalinien, et qui rient 
cemper de force dans le bonheur de son ancien ami i^adl, en 
compagnie de sa fille. 

Les deux nouvelles qui suivent l'histoire d'Herman semblent 
ntous éloigner de l'auteur et son « Hameau ■» : nous suivons à 
Aix un nommé Max qui a réussi en affaires et a échoué dans 
sa rie privée puisqu’il tente de reprendre avec lui son fils 
« Homard », hospttaHsé depuis deux ans pour des troubles psy- 
chiques ; puis un certain Azouiey. lui aussi éclopé de l'exis- 
tence, que sa femme a quitté, que des truands recrutent à 
Toulon, et qui tire sur un colleur d'affiches... 

M ais tous ces personnages vont plus ou moins réappa- 
raîtra près de chez Saadi, dans la propriété d’un 
. riche Scandinave autour de qui tourne le livre. 
Habrok, c’est son nom, resplendît d’une beauté que le nar- 
rateur ne se cache pas de trouver à la fois antipathique et 
fasclnanta Sa joie de rivre ne va pas sans celle de dominer, 
physiquement et financièrement. Symbole de son règne féroce : 

J) entretient des faucons et s’enivre au spectacle de leurs piqués 
sanguinaires sur des tourterelles préalablement désailôes. Une 
ancienne chanteuse, Kristen Descheemaeker, prend goût à ces 
tueries. Elle en retrousse ses babines de femme rielilissanta 
que le désir d'un Jmine garçon console mal d'un passé sans 
amour. 

Après avoir suivi d'autres voisins, notamment une femme 
seule aux prises avec les ouvriers d’un forage, nous verrons 
« Homard », le petit p^hopatiie iTAix, succomber à la 
séduction de Habrok, à sa poigne, puis fülr dans la mort 
volontaire l'incompréhension et la violence générales. 

O N constate que Rezvanl n’est avare ni d’histoires ni ds 
peiBOhnages. il saute de l’un à l’autre cpmme s'ils 
n’evalent d'autre lien entre eux que leur accablement 
A sa maniée, il reprend la tradition de la chronique villa- 
geoise Jalonnée par Daudet Pagnol et Giono ; en la mettant 
à Jour. Aux figures du bouliste et du puisatier, fortement rieil- 
[ies, se sont substituées, dans (e Midi touristique, celtes des 
immigrés milliardaires ou smicards, de l’Européen du Nord 
seigneurial, de la star sur le retour, de l’Intellectuel en panne~. 
Cette nouvelle Provence disparate et désemparée a trouvé en 
Rezvanl un observateur aigu sinon tout à fait serein. On dirait 
qu'une certaine xénophobie de Provençal adopté lui fah voir 
C8& intrus sous leur Jour le plus odieux ou méprisabla, condam- 
nés au malheur, à l’échec. 

/Lire la suite page Î8J ■ . < 


Jean-Louis Bory, pourquoi Cambacérès ? 


VOiNOVITCH 



ou comment l’auteur emménagea y 
dans son nouvel appartement 

osvsVmssèanwtÊmg- Ai Êmt u neAam^ètètàueaMatTdhoiéwid* 
Daduitdunissepar M, Minoustehine. 192pages38 F 


' # Vkistoire au galop 
sur un percheron» 

I L tir av e i se daq règimea sacs 
perdre un cheveu, ormseUler 
à la Cour des comptes devenu 
arehichaneeUer de l’Empire et 
duo de Panne : Inusable ; un 
modèle (fopportiaQisme. C’est 
Jean-Jacques Régis de Camba- 
cérès, cinq girouettes en un seul 
homme. Deazièzac personnage 
consulaire — le « baee » du trio, 
selon le mot Irrésistible de Tal- 
loymod : c Sc, haec, hoc » — 
11 n’a pas une figure qui plaît à 
rblstoj», compwiwé comme 11 
n’est pas pmmis. 

Ses eontemparalns ôaûbent sur 
ce que Ton nomme' alors le 
«petit défaut» qu^ s oonsarvé 
dn ooDège, tout en faisant osten- 
stbtement mine 'd’apprétier les 
dapiftg ; Us moquent' la gour- 
mandise de Tarchlgastrommae de 
l’Empire, chargé de recevoir à la 
place de son . maltze. lequel 
n’aime guère la table ; Us rica- 
nent des décorations qnH arbore 
massivement, êtinoelant de pier- 
res iûédenses et de pertes ; pax- 
dessus tout, ils ne pardonngit 
pas à-ee sybarite -llnvinclble en- 


nui quH sécrété, raide iTcem- 
pesure » (Napoléon dJxU). 

Qu’est-oe qui a bien pu faire 
ooorlx Jean-Louis Bory ves ce 
dlnosBute congdé, le contraire 
de eé qui, d'ordlnatr^ déetenche 
ses entiiouslasmés du, à Topposé, , 
cette verve. . qu’il w«nima . 

un fleuret ? 

c Vous déClaree .* « Mon ii- 
» vre n'est pas ds Vhistoire ni 
»7néme efastoire» — et vous 
dtea, en effet, dons uor sour- 
ces, un libelle de Guülemin 
ou des Mémoires apocrgpltes 
comme ceux de Lamothe-Lan- 
gon. Ce n/est pas non plus un 
roman. Quoi, ■ alors ? 

— Un livre . d^umenr.. tout 
sfmptemexxt. ^loe que eartalns 
xevizemente de < girouettes » 
m'avaient frappé, dans ma jeu- 
nesse. entre ,1940 ét 1946, j'ài 
eherrïié à savoir oomment, dans 
une ésrâque. de tumulte blsto- 
^ue, des përeonnages en place ' 
parvletment à tirer leur éiirinÿe 
du Jeu. J’ai voulu tr a vers e r cette 
énorme tranche de temps, lourde 
d’espofas déçus, BU- galop, et J’al 
rthwiai wwnmo cbevsl Camba- 
cërte. 

— Qui n'a rien tfïm pur- 
sang I Plutôt tm 'pereheron...' 
— Oui D marche à pas pesants. 


et c’est pour cela qu'il m'inté- 
resse, homme importent mais du 
second rayon, dont la plasticité 
lui a permis de s ur vi v re à des 
r^[imes aussi différents que la 
monarchie, la Terreur, te Consn- 
lat, l’Empire, les Cent Joaz»; la 
Restauration. U est fait par les 
événements, Ü ne 'tes détermine 
Jamais. B lui arrive de les ter 
fléchir, mais U n’agit pas, fl fonc- 
tionne. Comment P TonC est là. 

— Jean Tidarti, présentant 
naguère ses Lettrés Inédites 
à Napâéon (2) iRtracKlease- 
meat retrouuées. y déco u vrait 
« »n homme expérimenfA fln 
z.psgcftoZogue et.-juriste 
» consommé ». 7ous le pei- 
gnes, vous, comme ayant 
« foué un grand rôle avec des 
» iTioyens médtoeres». Qui a 
raison? 

— Je ne prends pas à mon 
compte la phrase cte mol que 
vous cites. On le' Jugeait' ainsL 
Pour l’époque, qui se voulait épi- 
que ti était T « homme du . 
Cœisell » .et r « homme des 
conseils ». Pas excitant. Peut- 
être, lui aussL se faisait-il « une 


fl> Denx Rdsmes, 2072, Bdltloos 
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“Chaque fois que je parviens 
à une conclusion dont l’audace 
m’emplit d’effroi (et d’aise), 
Alain Hervé l’a déjà dit.’’8«uio, 


Alain Hervé 
L'homme sauvage 


E NOUVEL OBSERVATEUR 


Que vous soyex piopriélain oh locataire, qne i 


TOos ayez ose famille ou soyez seul, ce Rvre vous ceocame. 

Si vous envisogez de pôadre vos murs, les recoovrir de 
papier ou de bob ; poncer, impennéobilîser votre plancher on le 
couvrir de moquette ; installer na store, des volets os des rideens» 
ce livre vous dira quel motérfou choisir et eenunent l'employor. 

Si vous vouiez transfo r mer votre cnUse, modifier votre 
é d o h oge, foire un meaUe de rangement, ce livre vous fournira 
tes id^ et vous montrera comment les réviser. 

Si vous ovez è rrnionTrr nne fenfitre, remettis des gmd^ 
réparer ne rabinet qei fait, ce livre vous guidera pos à pas 
dons votre travail. 

L'ENCYCLOPËDIE DE LA. MAISON ET DU BRICOLAfiE 
aborde tous les problèmes de le eutoe, depuis le pralet et les 
pions en pasrant par la censtrucHen, les modifieàtien^ la déco- 
ratiw, les am^orolieiis. t'ontretien, les réperatioas. Un oaviaga 
ieesliinaÛe, bourré d'ïlinstratieiis et d'isfonboffons qui vous 


Phs ü 1000 îDistiatîoiis, int de indrases ee cmleiis 
Edirions SOLAR 


CHT ngnainias n 

SSXIB’HKIEIIHE 


Troisiènu volume de la nllection IMAGES OBLIQUES, ce 
mueil de Cent photogsraphies du seze d*aae femme, iüutire 
une autre direction dam laquelle noue eouhaüom orienter nos 
recherches (après deux livres consacrés à la gravure libre du 
SfTU» siècle) : l'art érotique contemporain. 


Pour cette nout'eUe «ÿe/irne^ noiu sponr retenu noie du 
ceuvres les plus origîaalu et lu plus belUs de notre temps dans 
ee^ domaine difficile oà la quantité du réalisations médiocres 
décourage l'amateur. 


Jamais le sexe de la femme n'avait fût Vobjet d'une telle 
aventure artistique .• Henri Maecheroni a pris, durant plusieurs 


années, des miliiers de cUehês dont il datute ici une sélecûoa 
rigowsuse d'une centaine, choisis parmi les plus fascinants. 


Lrs commandes seront sstisloitev dans l'ordre où eDes nom 
parviendront et la présente Muscriptioa acre dose sans préavn. ' 


Collection INLACES OBUQUES — Volume 3 — 
KLACCHERONI / CENT PHOTOGRAPHIES DU SEXE 
DUNE FEALMELUn volume de 112 pages, format 13,5x21 cm, 
lelAiie pleine toile grise, fers rouges, gardes noires ec tranene- 
file. Pite 1 160 F. Envoyé sons emballage de protection, contre 
toute commande accompagnée de son règlement -{CCP. oq 
clicque bancaire à l'ordre des Editions BORDERIE). 


I 26110 NVONS — FRANCE. 

-2>< 


ADRESSE: 


► Désire recevoir b volume MACCHERONI' 

CENT PHOTOGRAPHIES DU SEXE D'UNE FEMME 

► Vous prie de trouver ci-joInt la somme de 
160 F (chèque bancaire ou C.C.P, à l'ordre 
des Editions Borderie). 


LE MONDE DES UV8ES 


la vie Kttéraire 


Un Cartouche espagnol 


• Je veux d/re que af fai voté, ce n’aat 
pas ma faute: Isl volé parce qtlii do/r 

acrusdemonr exister aea voteura, pares qu*un 
membre de mon groupe devait vofor. On 
devrait en tenir contpfâ. > Toute ia phiti^ 
eophia d’Eleuterio Sanchez Rodriguez, dit 
El Luto, tient -dans cette phrase, Cartouehe 
de l’Espagne des années 80, U revendique 
hautement sa condition de maiglnai, mais 11 la 
Justifie en l’Inaérent dans une sodélé « cou- 
pable •, et en tout cas violente. A ea nais* 
«enee, en 1942, son père est eh prison. Il « 
grandi sur les détritus des bldonvillee de 
Salamanque. Sa nuit de noces s’est passée 
dans un champ sous un peuplier. Il aurait pu 
être torero. Il est devenu bandit, par hasard, 
parce qu’il fallait que cela soit et « un autre » 
a pris ea place dans le monde d’au-delà des 
grilles des cachots. Voleur de poules, pour^ 
chassé par la garde «vile comme les gitans 
de Lorca. l'aube de sa vie ressemble à eella 
du Campeslna EvadA rattrapé, bagnard éti- 
queté et toujeura pouisulvi. Il est né vingt ano 
trop tard. Mais quelle mémolrs pour conter 
dans le menu ses aventures et eos déméiés 
avec la Justice I Arrêté à ringt-deux ans, 
condamné à mort au terme d’un procès 
bftelA cet « étranger » se bat avec lee fugee, 
ee présente comme le « champion • de tous 
les misérables. Os nouveau appréhendé en 
1973, Il est devenu un « cas » en Espagne, 
suscitent des polémiques et des prises de 
eonsdencB. Son récîL qui pourrait être banal, 
vaut par cette exemf^ailté. — M. N. 
ir SL LTm. Se^kcn, CS page^ S4 r. 


Réédition dn premier ronuoi 
liistoriqiie africain 


Les éditions Larose flS. ma Vlctor^usln. 
75005 Pari^ riennenf de rééditer Dogitiolml, 
Indique Robert Comevin. seciét^re perp^ 
tuel de raeadémie des sdenees d’eulra-mer, 
qui a préfacé ce texte, ouvrage dont la pre- 
mibs publication remonte à plus de qua- 


rante ans. U s'agit do ixetnier roman Meto- 
riquB africafn. Criul-d a pour cadre la cour 
des oouverafns d'Abomey, au siècle dentier 
et pour auteur le Béninois ftui HazoumA 

Agé de qustro-vlngbfleüt ans, né dsns 
une famille de dignitaires royaux de Porto- 
Novo, Paul Hazwnné, qui vit à Cotonou, est 
un ancien enseignant, élevé à la Mission 
catholique de sa vnie natale. Aiûeur d'une 
étude ethnographique sur ta PacM de aang 
eu Dahomey, Il représente son pqrs au 
Congrès Internationa! et Entercolonlai des 
sociétés indigènes otganisé è l'occasion de 
l'BtposItion coloniale^ 

Détaché au Musée de fbomme en 1937, 
Pfwl Hazoumé publia Dogufcfmf ratmée sui- 
vante. Cette histobe d’amour qui se termine 
par la mort de rhércine, est prétexte à de^ 
crfption de la vie quotidienne à la cour du 
roi Gheeo — souvertin avec tequél la 
France eut â compter avant de pouoMr slm- 
planier au Dahomey où elle resta Jusqu’en 
1960. 

Ancien conaeltler de runlon française. Peul 
Hazoumé fut également can^at malheureux 
h la présidence de ia RépidiIIque du Daho- 
mey en 1968. IMS ce n’est potau comine 


homme politique Que Puni Httwmiè wria. 
Ulsaé un nom. c'est oomma intitiiteur-el 
êurtout comme euteur de DogtOelmL Bi 1938 
dé^A Georges HêrdTi antiêR dbeâéur de 
l'Ecole coloniale, peu suapéet d’idées pro- 
gressistas, préfaçait la prentièra 'édùcn do 
l’ouvrege et en sàlwA rêutair «n cas taiw 
mes : • H vAe evanr tour à mut Atfrs ecftiias* 
ira que dae -ldéee et dte usages Firfmmnr 
dHférer rfse nOÔes aana êna 'poar éuiaof' 
démunit d'intérêt et détàsteUeaJ.» 


Mort de Marie Délcorart 


Nous apprenons la mort da Técrlvaln et 
essaylsle belge Maria Delcouit, aiiivehua è 
Liège. Agée de quatre-vtog t sept . ans. elle 
était l’une des grandes apédalistsa de la 
civilisation grecque. Elle créa & runiverMté 
de Liège, oü elle ftit profeasam à partir de 
1929; un cours d’histoire de Hiamanlsma, 


Outre de nombreux ouvrages sur TantlquRé 
grecque — on lui doit des Mes d’Euripide 
et d’Eschyle, ainel que Légentfae er euttsa 
des héros dsns la Grées enolanna. Œdipe 
toi la Légende du eonquérant-— allé s'était 
{ntérsssée aise humanistes de la Renais- 
sance — Thomas More et Eraeme — et omit 
consacré un essai critiqua . à rouvre de 
Jean Schlumbeiger. Tun des fondateurs de 
la N.R.P. EBs était la présentatrice de 
rouvre théâtrale d’Euripide dane la PItede. 


vient de paraître 


en bref 


bCANrm : U CUmeees des hdssaes. 
— Peaiionnaitei d’bo^iœ ns 

rênés ÿisieot dans un récit foi- 
Fu l'aoKitr do Msriei^ 

artiste. (Hachene, 297 p., SS FJ 
JACQUES CHESSES ; fer Ysu 
juues. Uo coople xàs lil»e 
adopce ea eofenc qui se lévtie 
tris vile on inédaôiblc forcené. 
Pu l’aoeiir de POsre, prix Gon- 
eoun 1973. (Gianeq 266 p., 
43 FJ 

ANDRE SUL : Dise sa am safemL 
L’appieniÉwge de U vie par 

minenra. (Giasiet, 242 p.» 47 FJ 
JEAN DESCQLA ! fer iBuàosaomr 
de frère Semûago, ■— Une qnSie 

mOQide cruel da neînime sScIe où 

Mkbd, 316 p„ 39 FJ 


MICHELE BERTRAND : le Statut 
de fe eûipaa chez Ment et 
Eoisls. — L’ataeu; qax 


à l’Ecole nooBale gnp*TMi«» de 
Sèvre s , étudié, i tenes l'ceime 
de Miiz et dÏDgeb, ea quoi 
' la xdigioa K xévâe une fofw» 
sodaie de la nn eosem- 

ble de pratiques ci de axtjsaoes 


JMÎgm Gmsr : ImS « fa 

SèuoeUe imæbeoi. PwnphW 
pitiidqae ec essai phïloso|diïqiie 


aands. (Ploo, 238 p., 38 FJ 


KENNETH WHIXE t Mabassadra. 
— Un nonveaa irrneîl, en édition 
bOiogae, do poète écoi aa i a. Tndotc 
de l'aaglaâ par MaxfoQaodg 
Wbiie. ÇLs Meraue de Fiuoe; 
124 p„ 60 FJ 

WOtl WO-YAO t • Crime et eor- 
rupûoa ebet iet Muderimt. » — 
Cene ditoaîqae, înédltr en feu- 
{lis, I paca en Chine en 1907 : 
e^ oonnnoe li cocunbofoiqne 

siède. Ttadoit da dbinoB aoos la 
diiecDOii de Jacques Reclus. 
(Fayvd. 344 p., 49 FJ 
FERNANDO PESSOA : Vbeset 
eus masqaet. — Né en 1888 ec 
mort en 193S, ce grand poète 
peetngais hanté pac ta « p ul ié ri - 

difGftenses. Tculoit ec présenié pac 
Armand Gniberc, CAlfced 
228 p., 36 FJ 

ROBERT iriTEIX : Mère Xaufo 
— Par l’aineas de fe Boade, oae 
ciitiqne hmnarisdqae do œcrc^ 
riiToe d'Etat. Traduit de l’ao^aâ 


PJERRB MACHEREY ; Hegd o» 
Spioose. — ■ La amfrootnîon de 

irrédocnblcs. (Ed- Mas- 

pero, 260 pi, 48 FJ 


Sdenees InmwlBes 

HA&IAN UNE : PEafaat taauta 
de PAuyroa, ~ L’évdotioa de 
la pédagoipe 'dn doemur liaxd jn^ 
qo’aiB déco u ve c r e s de Mani 
temoti. Tiad. de l’acnénain pac 
C Butd. (Ed. Pifoq 331 p., 
60 FJ 

ERIŒ FROMM : fe Cmar de 
fbomme, — là. question de- la- 

. driwip emisagée pac ta psycha-, 
nalfste coltnnJiste. Tod. de l'aiD^ 
tiearâ par S. laiptiuL (Fctiie 
BiUiodi^oe Pqmc, 214 p., IS FJ 
Soddté 

GABRIEL GOSSELIN ; Chanter ta 
protrir. ^ Lc' pngtès deviendô- 
x-R le grand obsrâde an tiiaoge- 
menc? (Ed. dn Seuil, 216. p., 
32FJ 

LOUIS BOUGLER « Dn paradis à 
Sntopîe. M lea ntopies sodilei 
«ftaient-dlea pèna dangeiensra qne 
les csojasces xdigrenses ? (Bd. 
Oqttinic, 290 p, 59 FJ 


lééOltées, tern l'objet d'oie a 


Varenae) le aeceredl ZX féi 
2S A. 3S. Jeta CaiMni, 1 
Drooln, TOs-AUhi' Fabze^ k 


•'19ABIUUK ' pi ' rMvarwtiawM 


anieoa A païur sa rie 


Amsteidam pat l'èdltevi; - Vaa 
Orschoot. A roocaiioit de Jüa sortto 
dn premier volunu^ l'odvcnltcA 
de KcnclidM otsanlae; le .9 i»*t v. 


de CiuEclÀxe a, de Péditton «ntre- 


prbe et da la littécatare léniliilm 


JACQUES TOURNIER : JfeMwr è 
Tda/fak. — Un eaaî bipgniphîqae 
- très fouiné sttr la tomudète ainé- 
ticube CaraOD KCrTntT^ dont 
Jacques ' Toaiaiec a wdnw gofe 
llvia en franpiâ. (Je Senti, 
208 p., 42 FJ 


JANVIER LOVRE6UO v Gieaamm 
PapMâ — Ptemier mn» d’ara 
étode ezfaustive soc réerivaia 
G. Fkpiai qoi ata en ImnièR 
amaat use « odyssée iocrilecoidle 
catra Dieu es Saran » qne la vie 
littéfaiie et âtnsdqae de ITalie 
des craquante 

do viogÂme siède. - (Ed. P. Im- 
riiiellfiix, 10, ne riTTrnr. 7S006 
Pkds, 182 pj 


HENRI MICHEL : fe Procès de 
Jüom. — Le procès de Rjom, qni 
fox «nsi ecdoi dp- Fnac pcqmiaûe 
et da la débite de 1940. ptofoqoa 
oa teviteoieai de l’opinioa fraa- 
{abe qui devioc défavorable ao 
JB^fow de Vkfiy. (AlKm 
cbd, 407 p, 59 FJ 

JACQUES LFRUEZ ET JEANNINE 
SUREL s HâçMrirv de le Crarnde 
BrtUgae : la tearps d^fidta 
1914-1977. — Un muoel doit 
ec bien éait qni devrait aidée 
ITtoanêie . homme à tecrifia de 

223 p.. 46 FJ 

MARTIN GREEN : fer Smart von 
Raeèso/w. — FécuaisiiM a cévo- ' 

da débat do siède. Tnd. de l’am^ 
xicain ^ S. Gileb (Ed. do Senti, 
297 p, 59 FJ 


prochain, à Oolltoore. Cette céré- 
monie. s’aecompagnen de la te- 
mUe ..O ttc de Uttératon 
Anton kt - Matai ado. (PoodaUni' 
Antenio-Maehado, aralde de Col- 
lloore, 661NJ 


• UNE EZPOSmON CONSA- 


ttaéqoa monlelpale de Salnt-Ger- 


lettres, des tableaux et dci phote- 


snptiics évoqoant U vie et l’css- 


• BéClXAL DB POBSIB à 
Otsay, le » févetar ca lu), avse 


Juliette DadCè Verni Klieniy- ■ 
Ghata. Chades La Qatattcee et le 
ehaateux-eempodteox *»»in Buté. 


en poche 


Saint-Laiijait, n— le eadee i 


êrLa Folie » 


• IBS PBOnnPADX BCBIT8 . 


GASTON DB 2SUGOURT : fe 
Monde de ta co m é d ie bameiae. — 

Balia& L’aoieor analyse sépaiémeac 


E n 194Z paraissait dans la Jeune coMaetion « Que eais-Je ? • I 
on fa Polie écrit par -le docteur Jean Fretst : n s'agiasalt 


vdles ‘de fe Co m é di e firmerwa 
(Segbers, 336 p., 58 FJ 
JEAN-PIERRE RICHARD : NÜero- 
fesraw. — Uoe antte leoaue à 
partie d'an fragment ' . da 
d’oo nMx, de b 
place d'ara ùxuge oa de l’aoalyae 


d’im psendot^tse. (Le 6agn, 
283 ifc, 49 FJ 

CLAUDE REICHLER : fe pt^kri ie. 

la sédnetion d’one figue 

u?titiqqe : fo diaUa. (CeU. Cô- 

tique. Sd. de Miaott. 240 p., 42 FJ 


' d'un pesant répertoire médIcaL tristement risible aulour- 
d'hul, d'arriéretiona, déséquilibres at délires en tous genrasr Lee 
nomeneletures psychlatriqués vfellllsaem maU. 

Aujourdiiyl, dans la même collection, Roland Jaccard noua 
parie à son tour de « la foHe • : quel chemin parcouru I II ne 
nous parie 'plia d’une folle Inunuabls, étemelle, male d'un regard 
qui accompagne l'histoire des. hommes : regard partagé de tous 
temps entre la fascination esthétisante et la peur du • monstre 
Que ro^rotfoe -d'aujourd'hui an soit organlciaTO, psychanalytique 
ou sociologique, là « maladie menlale • ne sa Itdsse réduire par . 
aucun diseoure: Roland Jaccard le sait et noua le dit, lui qui les 
a tous p8Méa- en revue et en épreuve <• du déoouragenient et du 
désarroi a. Paitt qua si la négation pure et f Impie do la tofia 
(" ça n’exiate pasi.. •») est faciie, et désinvolte, sa prise en compta 
l’est moins, surtout si l'on ne veut paa sa contenter da ta faire 


laéine commente, erltlqm 


laédlti on Intrenvablo, Ma 
apport -de 1945 su. le tni 
forcé en AlHqu eeddaiVU^ > 


étode fw In zéegnptale des Inven- ‘ 
ttOMnente de capitaux* en eacen 
. eon axtlele de 1956 mr a Le fàtt 


Témoignage 

ANZ5U CBOURAQUI : Ce qu fe 
raefo '— De Jénaalon. A. Qx»- 
nqoî fl^ctie è oa. « aouven 
pirqétb'nme » et à ' mra < a».^ 

dn aolu ». (GaBeq 345 p., 55 f J 


mA N. SULEZMAN ; la BSta 
de Ptanee, gnadt eerpt et gmda 
éfofefc'— A ciavea ooe éoide 
des aîKs, ooe eoilyM des aéeip 
nisma do poovw de-Ia inciérf 

pu Mutine Men^. (Le Seoil, 
284 p:, 59 PJ 


IT existe un autre problème : ediri de notre rdponsa,- Indhif- 
duella et coUecUve, A cette folle, A ces fobes: Réponse taite la 
plus souvent d’inhumenitè, de vfolenca, que de tentative da con- 
prtiwnsion ou d'entraide. QueeUon plus aeludle que jamais au 
moment où de nouvaUee- teiBuilqura autoritaires prétendoot 
voir remplacêr Im anciennes, par trop dis c réditées, 

Bi.1942, sous'prétaxte.de foüe^ «Que aalHé.?» ne traltatt 
que de pqyehlàtriai En 1978- tout est bien changé : en quelques 
dizaines da pages limpides Roland Jaccard posé-, lé problème 
dans ee complexité, sans aaqulver rongolsee qui .lul'falt Inévllar 
blâment cortège. La folle, mil ne pfoit plus espérer vivre sans ' 
elle : il n'empêche qu'il, n’est pas almpla de vivra avec elle.,. 

Du tàéma autaur„ /Ëxiï fofé//stfr (paru aux PUF en 
vient, d’être repris dans.' la codéeSon « Points - du Seuil. Un 
êombrs -portrait de. r. «homme de te-' modernité » et une analyse 
Inquiète du rêfe des employés, de la santé mentale dans ia 
normalisation. BERNARD DE FRMNVILLE. 

y^LA FOU^ de'Bolâitd dueud, 128 p., le r. ' ' j 
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LE MONDE DES LIVRES 


romans 

lA DERNIÎM ŒUVRE DE JEAN RENOIR œ aïbceisms 

BEKOBERIMJUXEI 


# Quand le diable 

passait en Bourgogne». 

E n KQise d'adlea, Jean 
Bèo^ xiotis lèsne un fatt 
dtvess blëQ ssA^ant, dont 
fl anialt soohalté faire un f«Tw, 


le second paicoors 
d’nn écrivain 
de vingt ans 

P Ites jeux et les plai- 
sirs de Finvention romor- 
nesque» 

A vingt ans, Yves T^p]Bj»ft 
publie son second roman, 
Laliore, dont les prexniezs 
mots sentent la provocation 
«Ce Uore (futur} est km escro^ 
ipterie. » Provocation et para- 
doxe : càz est-U vraiment escroc, 
celui qui s’annonce comme tel? 

Vdcl en qiud, consiste la £üon- 
terle : les lettres de l’alphabet 
étant à tout le mmide, les mots 
du dictionnaire étant tous à la 
disposition de chacun, même si 
chacun n’en utilise, au long de 
sa vie, qu’un nombre restreint, 
Yves Laplaee, loi, s’est emparé 
d’un texte dont il n’est pas l’au- 
teur, pour servir de «pûë-tezte» 
à la fabrication de son livre. Ce 
sont quelques lignes « publiées 
-en deuxiéTae pope de eoKoerfare 
du roman de Morpuerite 2>uras 
le Vloe-ConsuL» Marguerite 
Duras, Yves Laplaee dit quil ne 
la connaît pas ùi ne veut la 
connaître ; le Vice-Consul, U ne 
2e lira même pas. H n’a besoin, 
pour -en faire son miel, que de 
ce fragment qui le frappe, nn- 
trigue et l’in^dre, par ce qn’U 
conticait de rxorstère et par- le 
pouvoir' poétique d’un mot, 
,« Lahore », dont les syllabes pré- 
cieuses ouvrent un espace sonore 
indéfini, 

Aragon, faisant naguère confi- 
dence des procédés qid sont les . 
siens quand Jl- nr ymmen i» nna 
cenvre de Action.' expliquait qu'il 
lui faut une plusse faite c,au 
hasard» ou prise «an hasard », ' 
que tout le roman aura pour 
tftebe de mettre en situation. 

La règle du jeu est à peu près 
la même pour Yves lAplace. n 
' écrit lui aussi pour se lire et àooc 
apprendre de Inl-méme les pèri- 
péries de l'histoire qu*fl invente ; 
jD^ aussi & se plaît k voir 
comment l'histoire s’écrit Eritre 
les chapitres, II s'InstaOe dans 
des «marges» pour commenter 
leur fonetioxmement, un peu à 
la façon de ces Joueurs de cartes 
qui prennent autant de-plaisir à 
commenter' les parties qu’à les . 
di^mter. Il ; a autant de cha- 
pitres et autant de marges- qu’il 
• 7 a de lettres dans I^phabet 
Cela donne un roman hyper- 
intéllectael et très intâligent, 
nerveux, adroit, plein d’astueea 
La culture d’Yves Laplaee a en- 
core le craquant du neuf et 
sent bon la Jeunesse 

JOSANB DURANTEAU. 

it lâAHOBE, d’Yves I«pUee., Ed. 
J.-C. Lattis, SIS p., 45 r. 


le Crime de rAnçlais, après celui 
de AT. Laripe. Faute de pouvoir 
le tourner, U l'a raconté, l'a 
dressé noir sur blanc comme un 
épouvantail sur la nei^ 

C’est le diable de passage en 
Bourgogne, à la fin du siècle 
dernier. Ses tours ahurlssmit les 
paysans. Quand U tire des sous 
du nés des gamins, chacun 
S^ëmervellle : < Ben. v2à dVar- 
geat vite gagné / ». On l’a bap- 
tisé l'Angials parce qu’il vient 
d’ailtems, on s’en amn.sA on s’en 
méfie aussi, et la plus belle 
femme du pays loi oppose une 
résistanee si farouche qu'elle y 
gagne le surnom de « Fort de 


Botorités battre la campagne, 
ferment les bouches. Sans l'in- 
dlscrétlon. de l'idiot du village et . 
la vertueuse colère de l’épouse 
outragée, le dlaUe échapp^alt a 
la gulUotinA Ce serait dommage 
car U y fait noble figure. 


Mais au diable, rien d’impos- 
sible. Conscient d'être né pour 
la fortune soucieux de réparer 
Veneur du . destin qui le range 
parmi les gueux, le visiteur gui- 
gne la vaisselle en argent que 
. possède un riche veuf des envi- 
ron& Pour parvenir à ses rin& 
.11 tuera sept personnea. Ne 
comptez pas pour autant que les 
gens le dtoôncent aux gendar- 
mes. La crainte d’une revanche 
maléfique, le plaisir de voir les 


Une pointe 
de sarcesme 

D’une plume sèche qu’aiguise 
une pointe de sarcasme. Renoir 
croque les personnages du drame. 
U connaît de l'Intérieur ce pays 
oû U passa sa jeunesse et qu’Û 
dépiaute comme un lapin. On se 
croirait tantôt chez Maupassant, 
tantôt chez Malcel Aymé. C’est 
dire le plaisir qu'on éprouve à 
frissonner en compagnie de cet 
écrivain du dimanche dont. Van- 
née dernière, le premier roman, 
le Cœur à Z’oise, clignait de l’œil 
à la Belle Epoque. 

G. R. 


La tendresse 
de Nine Moatî 


On' regrette que ie mot « ro- 
man figure sous le titre du 
Mariage de Lucie Enrfqaez. L’his- 
toire est si belle qu’on voudrait 
la croire vraie. Après tout, elle 
l’est peut-être^ Le premier livre 
de NIne Moati, Mon enfant, me 
màre, qui iouait sur une nais- 
sance et uns mort, a été publié 
-.dans la collection • Elles - 
mêmes • de Stock, nourrie d’ex- 
périences vécues. Et puis ose- 
rait-cn Imaginer pareil conte de 
fées, oû ta vertu et te courage 
sont si bien récompensés ? 

Lucie Enriquez est une Jeune 
Juive 'de Tunia Enfance choyée, 
iargement ouverte sur le monde 
non par la fortune, mais par l’In- 


Jour oû éclate la nouvelJe de son 
mariage. Ce jour que le roman 
prend dans son point de mire. 
Et la mère, célibataire par exi- 
gence, bascule, avec bonheur, 
dans fa vie d’épouse. 


Iligena 


des 


Tout cela, comme la vie, 
repose sur le sable. Le mort lau* 
cbe ie père et la mère. Lucie 
a vln^ ans. Qle a empoigné son 
frére'‘qul en a onze et l'a en- 
traîné avec elle & Paris. - 


Des mères 

admirables 


Il y a dans cette famille une 
lignée de mères exceptionnelles. 
Lucie la continue. Mère de son 
frère d'abord dans des condi- 
tions difficiles et bientôt d’une 
petite Marie née d'une liaison va^ 
cillante que, Impavide et abso- 
lus, Lucie rompra : • Meut veut 
être seule que mal accompa- 
gnée. • 

Elle travaille comme Journa- 
liste. Elle est pauvre, elle est 
gaie, c’es^à-di^e qu'ells masque 
le taille. El soudain, ses compa- 
gnes de bureau voient surgir à 
ses côtés un quadragénaire avec 
qui, pendant des mois, Lucie se 
contente de déjeuner., jusqu’au 


Une morale 
pour aujourd'hui 

Allez faire passer une histoire 
pomme celle-là I Nine Moati s'en 
tire bien, â coup de lettres qui 
répondent à son faîrct-part et de 
quelques souvenirs, directement 
mis en scène. Ce sont des réu- 
nions familiales qui opposent Jch 
liment {'exubérance médtterra- 
néenne des Sbeitla et la ré- 
serve. tout aussi passionnée, de 
ces Delteil du Sud-Ouest, d'où 
sont issus l’amant et le futur 
mari. De part et d’autre de 
grandes figures de femmes 
figées, pétries plus que les 
autres de douceur compréhen- 
sive. Les lettres, elles, décryp- 
tent peu è peu l’aventure de 
Lucie et mettent en parallèle 
des destinées féminines, aux 
prises avec le difficile problème 
de l'amour. 

C'est un roman de femme, écrit 
pour les femmes, d'où l’homme 
n’est pas repoussé. Au contraire. 
Mais on lui demande des qua- 
fités. S’il en manque, on se 
passe de lui. Une saine morale 
pour auJourd'huL.. Ce qui est 
rare dans ce petit livre vif, c’est 
la conôance qu'il donne dans 
la vie et la tendresse qu'il 
sait répandret 

JACQUELINE PU-nER, 

it LS MABJAG8 DS LOCIE 
EKSIQUBZ, de Ntne Moati, 
Paave^ UT p., 42 F. 


# La recherche «Tune 
brièveté pleine et grave. 

I L 7 a vingt -cinq ans, les 
poèmes de Robert - Mallet 
étalent de pur lyrisme chan- 
tant, en parUeuher dans Amour, 
mot de passe. H a pu dire, 
eosuite. son angoisse devant 
l’absurde d’une époque eu mal 
d'équilibre, par exemple dans 
les Signes de l’addition : déjà s’y 
éveillait un besoin d’extorquer, 
en quelque sorte, de chaque vers 
une vérité ou motale ou amorale. 
De Madagascar. Robert Mallet 
rapporté, datu les années 60, des 
Images trc^cales, comme pour 
aérer un art méticuleux tait de 
touches ascétiques : c’était 
dernière concession 
d'une poésie contemplative. 

A partir de la Rose en 
remous, la pensée poétique de 
Robert Mallet procède comme 
une haute surveillance : au bout 
de chaque strophe ou de chaque 
proposition grammaticale, il faut 
que s'articule un ap^risme. 
Celui-ci peut être de plusieurs 
natures : une vérité raisonnée, 
l’énoncé d'un malentendu irré- 
ductible, la découverte d'une évi- 
dence ou affolée on cynique ; 
parfois même — et 1& se recon- 
naît l'originalité du poète — le 
vieux chant Jugulé arrache aux 
mots une formule fantasmago- 
rique, car, n’est-œ pas f, U faut 
bien par instants basculer dans 
rirratlonneL 

L’Bspaee d’une fenêtre appar- 
tient à cette série de recueils oû 
tout est détermination, volonté, 
recherche d’une brièv^ pleine 
et grave. La morale nous y 
servie en vers nus et essentiels, 
quitte à nous convaincre de la 
vanité de toute certitude. La dé- 
marche de Paul Valéry, entre 
oonseience et ineoneclent, visait 
à un superbe accord ; cdle de 
Robert Mallet, par 'des moyens 
assez compara bleâ. tend à 
déznontrer que la démonstration 
est un exercice salutaire 
au bout, sévère 
seule se dresse l’interrogation. H 
nous Ibut nous contenter de ta 
mise en clair tyrannique de 
mystères. • 

« Oreüle contre Terre, je voudrais 
enterutre entre songe eî guet 
devinette et prophétie 
Ze gaZop Ze 0us lointain 
des coursiers bardés de vie 
dans l’espace des lendemains 
â créer. 

Le temps aimant n'a pas Ze 

[souvenir du temps 
ü est le même. Nous rivons ce 
loue nous sommes 
dans Ze trait eôntina iFicn éclat 
[au-deid 

des échos, des ouZbZîs et de 

[qui sera 

En cei instant peux-tu te 

Irappeler l’instant 
où nos pas firent le même pas 
Içfui résonne 

comme un même présent gui 

In'en ffniraii pas 
ffétre notre présent ? » 

ALAIN BOSQUET. 


critique littéraire 

Céline, «cobaye» de son temps 


# Vu par Frédéric 
V itoux « médecin-' 
légiste 

F REDERIC Virons. Tun 
des melPeMTs connaisseurs 
de Céline, auquel U a déjà 
consacré deux Louis-F.er- 

dinand Céline, misère et pa- 
role (1) en 1973 et Sébert, la 
chat de L.-F. Céline 12) en 1976, 
nous livre aujourd'hui un dossier 
quL s’il n'apporte pas d'élément 
nouveau par rappeut à oe qui a 
déjà été écrit — ou qu^ a éx^t 
lui-ffléme. — a le mérite de pré- 
senter de l’œuvre et de la vie, 
un visage global et, à oe titre, 
un éclairage inédit. 

car l’habitude — mauvaise — 
a été prise, lorsqu’on parle de 
Céline, ou bien de glisser pudi- 
quement sur son antisémitisme, 
en raison de son génie, ou bien 
de wn<ntTntaar ce génie, en raison 
de ses errements. 

Frédéric Vitoux rétablit run et 
Tautm dans leur continuité; leur 
unité. Une unité qui est Mte de 


Paradoxe de l’homme qui n’a 
.^unais rien fait pour qu’on parle 
de lui (mouvements, écoles, trl- 
Inmes et autres engagetnents) 
Tna.<g dent tout le monde a parlé. 

Paradoxe de TécrivaJn auquel 
tout le inonde a cherché des an- 
técédents (Rabelais. Zola. Bar- 
busse. etc.), mais qui s’est flna- 
lement révélé sans précurseurs ni 
postérité valable. 

Paradoxe d’une œuvre qui se 
situe en avant de nous, pnmhé- 
tlse en quelque sorte l'avenir, 
mais, en même temps, est pres- 
que entièrement tcnimée vers le 
passé, s’y réfère avec nostalgie. 
Œuvre quL à l’iroage de celle de 
T^% 1 *aa , fait figure de révolution- 
naire alors qu'elle est dlnsplra- 
tipn rêactiomiaiie. 

Paradoxe d’une vision qui est 
celle d’un Individualiste tbrcenë, 
mata qui donne à v(^ l’ensem- 
ble de la condition humaine, 
d’une attitude qui est eâle d'un 
a outlaw », d’un étaranger, mais . 
qui appréhende et finalement 
participe à toutes les luttes de 
son époque, comme ces grognards 
qui suivent la troupe et font Ze 
coup de feu en rechignant. 

Paradoxe «Tun comportement 
quL <fune revendication éperdue 
de la Ubertë. a conduit à la ron- 
miasirtn au totalitarisme le plus 


aveugle, et du pacifisme le plus 
affltœé, an bellicisme le moins 
équivoque et le moins excusable. ' 

Paradoxe enfin d’une inspira- 
tion qui, tout entière tournée 
vers la mort, a magnifiquement 
montré, exalté la vie. et d’une 
œuvre quL boudée de son vivant 
psx les universités, a été Immé- 
diatement et unanimement 
revendiquée après sa mort. 

Céline, medns témoin que 
cobaye, qui en médecin s'est 
volontairement inoculé les ger- 
mes de sou temps, et dont 'on 
n’a pas fini d'analyser les effets. 

C’est aussi en médecin légiste 
que Frédéric Vitoux se penche 
sur ce qu’il tut : à la fds- pas- 
sionné par son sujet et son objet, 
mftfg en même temps un peu 
. distancé par rapport à InU clini- 
cien idns qu’embatnneur et ite 
répugnant pas à mettre à Jour 
les organes les plus contaminés, 
mais aussi les plus signifiants : 
les écrits antisémites qui sont les 
excroissances cancérigènes de 
œtte œuvre. 

A dêfairt de leur réédition, à 
laquelle personne n’ose encore se 
risqaer (ess-ee par crainte de la 
contagion ?), lès Jeunes lecteurs 
contemporains trouveront ief une 
analyse pertinente' et lucide des 
pamphlets : Rfea CuJpa, Baga- 


telles pour un massacre, VEctêa 
des cadavres, les Beaux Draps 
où pourront être diagnostiqués 
le» maux les plus virulents de oe 
siècle : anticommunisme, 
racisme, xénophobie, antisémi- 
tisme, et autres rejets malodo- 
lants de l’histoire. 

Es py trouveront pas que cela. 
Et, en marge d'une Iconographie 
précieuse (autographes, photos, 
portraits) et de ténudgnages de 
contemporains eapitanz, 
(de 'riotslci à L^on Daudet, de 
QideàNfzan et à Bernanos) une 
étude de . récriture célinienne 
(accélération, déliré, exclama- 
tions, aaticlpntiona, r^irises}, qui 
est ce par quoi Céline se dlstin-' 
gne des colonels Rohehonnot de 
son époque. C’est une écriture de 
médecin et, là encore, de méde- 
cin légiste. Céline se pencZie sur 
le cadavre d’une société. Bt U 
ne recule devant aucune . des 
MTiteB, dee humeurs, 

aucune des pestflenoes qui l’ein- 
IKiaotiâenL 

c La guesUon rfest pas de, 
savoir «t Za peinture est atroce, ' 
écrivait Bernanos à son ' propos, | 
mou St elle est vraie. SUe Z’est. > 

PAUL MORELLE. | 
•ir CBUNC. par FrMerle ' Vttom. I 
Les dossiers BMToDd, 260 p., U F. 


LE MONDE 16 février 1979 ^ Page 15, 


.henri 

vincenot 

la 

billebaude 


"Vincenot sait 
comme personne trouver 
les mots gouleyants 
qui se dégustent . 
comme une gorgée 
de vin de Bourgogne.” 

JANICK JOSSIN - L’EXPRESS 

“L’envie nous prend 
soudain de quitter 
■ notre bitume quotidien 
et d’aller renifler 
la vie sauvage des bois!' 
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LE IHONDE DES LIVRES 


Comme un vol de gerfauts 


fSuitê de la page 13.) 

A moins que cette noirceur ne réponde, chez fui. 6 une 
vision de la vie et des relations entre les hommes I 
Mdme i’amour parfait qui unît Saadi et Lucla ne les 
préserve pas, on l’a vu, des terreurs de la mort. Des souve- 
nirs d'accidents ou de noyades les obsèdent Leur btetit ude, 
souvent liée à des images de fontaines, est coupée d'affreuses 
sensations du temps qui fuit Comme fwur DostoTevskl. la vie 
garde à leurs yeux une part d’« insupportable • que l’« âme 
s’agrandit à assumer », et dont la réduction par voie chimique 
équivaudrait à une amputation. Pour les artistes (Shakespeare, 
les électrochocs avaient existé de son temps, n’auralt pas 
écrit le Roi Lear}, mais aussi pour quiconque : le narrateur 
approuve Implicitement le petit • Homard » de pousser Jusqu'à 
la folle et au suicide la diffIcuKë d'étre d’où il tira sa lucidité 


En tout cas, l'amour le plus Incandescent tel que le vivent 
Saadi et Lucia, n'est d'aucun secours pour les autres. Il n'est 
même pas certain qu'il profite aux enfants qui lui doivent le 
Jour. Est-ce pour se justifier d'avoir renoncé, quant â lut à 
la paternité, ou pense-t-il, avec Sartre, que cette relation ne 
peut être que pourrie ? L’auteur ne montre, c'est un fait que 
des parents catastrophiques et des enfants traumatisés. La diva 
émet devant son fils le regret de ne pas l’avoir fait passer 
quand elle l’attendait il est question des Idées de meurtre 
qu’éveille la fragilité de toute enfance.,. 


L e thème de la violence parcourt tout la livre et soude les 
histoires entre elles. Au lieu du titre emprunté à une facé- 
tle de Lautréamont — » Le canard du doute aux lévrea 
de vemouth» — on aurait aimé une ailusiori à cette omni- 
présence du mal, figurée par les rapaces de Habrock toarrKvant 
dans le ciel, tout en serres et crochets, véritables machines à 
meurtre. L'humanité comme un vol de gerfauts— 

L’un des personnages imagine un film. où. des rescapés 
condamnés au cannibalisme pour survivre y prendraient 

par Bertrand Poirot-Delpech 

goQt, ou en core une histoire de Gilles de Rais pour laquelle on 
commettrait un meurtre réel, comme les surréalistes y avalent 
songé. L’acte de tuer procure à la plupart une Jouissance pas 
claire. 

« Homard > a espéré que la violence apaiserait sa folle. H 
n’a trouvé que lui^^iéme à qui se l'appUquer. De même un per- 
sonnage second^re a répondu à la >riolence contenue dans la 
fait de devoir habiter une tour., en se Jetant par ia fenêtre 
Même ceux qui survivent, Rezvani leur refuse les rapports 
de remitiô. Il y a des triomphateurs un peu répugnants, tel le 
trop blond Habrok, ou bien des suicidés moraux : alcooliques, 
nymphomanes moroses, acquis à leur destruction et qui l'antl- 
clpent 

A la réflexion, la pitié nissa ne brille qu'à peine, vacillante 
comme une veills’jse d'icône. Cest bien ia violence fauikné- 
rienne qui mène le monde de Rezvani. Et aussi celle de Sa de 


et de Bataille, sacrée parce qulnvinclblement attirante! Inscrite 
dans l'anatomle guerrière des faucons, partie _ Intégrante de 
notre plaisir. 

O N se tromperait pourtant si on ne retenait do llvie que 
cette êpreté dans le choix des êtres, leur peinture sit le 
philosophie de leurs relations. 

Ble a d’abord le mérite, cette âpreté, d'abattn ce. qui re^ 
d’une imagerie stupide : celle du ciel médtterrsnéBn qui chan- 
gerait le tragique humain an gaieté d'opérette, avec claquements 
de draps aux fenêtres et de langues dans le pasHs_ Peu mon- 
trait déjà comment la clochardisation d’un Jeune- Amérleidn 
en Grèce peut revêtir un caractère expiatoire pour le. moins 
impressionnant Les paumés du Cenerd du tfouie attestent quHI 
n’y a pas de vies Inslgnifiantas, même frivoles, et Rezvani en 
fait sentir les enjeux secrets. 

Faire percevoir ; son art culmine là. Cest vrai des 'choses 
et des moments autant que des êtres. Le peintre quH a été 
avant d’écrire n’a pas son pareil pour donner de répalsseur 
aux objets les plus transparents. Sa prédilection pour le feu 
va à ce qui rend l'air visible. Ici, le moindre cayon de soIeiL 
le bleu du ciel, l'espace des chambres ou des' <^68 prennent 
une consistance tangible, gluante, qui les rend 
Art de l'exagération luxuriante, de la broderie. 

Là où vous voyez le désert Rezvani fait ^rer une corde 
montant au ciel. Où vous sentez une fumée, il p^pe du 
feutre. Un nuage, sous sa plume, devient tajria volant 

if U CaKABD mr DOOTB, de BesvuL' Btete; tu 43 r. 



histoire 

Pourquoi 


(SvUe de la page 13.) 

A travers Itd, on voit comment ce 
gu’a est oonvena d’appder c le 
marais » se faufile sans enecxnbre 
entre les soubresauts de l'htetoize. 
Il est représentatif d^ine certaine 
classe sociale, celle des notables, 
qui savent c se idanquer s au bm 
moment et jouer les différentes 
bonnes cartes au fUr et à mesure 
de l'évolntlon historiqueL 

— Rien de postaf dam tout 
ce2d 7 Et les deux régences . 
Et le code NaptAéon, dont U 
est le princijxzZ Tédacteur, 
nuns gue vous accttsez, ü est 
vrai, de misogynie, ce qui est 
un amchronisme f 

— J’ai peut-être eu tort de 
Juger le code à la lumière d’au- 
jcxixd’huL Comme régent, Cam- 
bacêrès ne faisait qu’exécuter les 
ordres, et les oonnjieEs i 
chaient admirablement Blais 
e nfin , c’est vrai, il a été utile 
comme quelqu'un qui verse de 
l’huile dans la mécanique poli- 
tique. Je préfère Ihitile an sang: 


Geneviève 

Gennari 

La robe 
rouge 

Le goût de l’absolu 
habitf a\ei' force 
Geiie\ ieve ( leiuiari". 


"On attend avec 
impatience la suite de 
cette autobiographie' i 


"Un li\ rc plein d’un 
charme iiusialgique 


"Un livre de tout 
premier ordre ; 


Tchou 


guide pratique 
des études médicales 


Gomment organiser soi travail, choisir 
ses Dvies et, revues, ses stagesjprtpaier 


Napoléon par Vanecdote et le roman 


# Uhiêtorien anglms 
est un humoriste.' 

E tonnants ces A.n giat« ; 
Non contents d’avoir 
vaincu NapcriéoQ, les voilà 
qui en fait le thtene privilégié 
de leurs études histoelqaee. Sur 
cet Inêpoisabls sujet, lear pzo- 
dncUon est aussi- abondante — 
ou peu s’en faut — que la nôtre. 
D’excellente qualité dans le 
domaine mfiltaire, elle parait 
toutefois moins à l’aise Vwsqn'élte 
aborde llilstolxe générale. Dde 
fnqjression que confirme la faa- 
duction têoente d’un livre 
de Vincent Cronkx oonsacié à 
la trie de Mapolêon. 

L'intention de l’auteur — fils 
de ITDusbie romancier de 2a 


CUadàle — est louable : c’est 
l’homme qu’il entend expliquer, 
non le chef d'Etat ou le sei- 
gneur de la guerre. De là l’im- 
portance accordée, par exemple, 
aux détaHs phy^oes. 

Nous apprenons ainsi que 
Bauqurte s’était débarrassé, dés 
la- peendère eanmagne d’ItaUe, 
de ses hëmorrcîâes grâce à des 
sangsue s judicieusement placées 
au bon endndt Mais, aîws, à 
Waterloo ? L^ende, r^iond Vln- 
coit Crailn : l’Empereur était 
en pteiae forme. Qo^ coup ter- 
ilble porté à notre fierté natio- 
nale : Napoléon a été battu par 
WellhigtMi sur sa vraie valeur ! 

Conflolon&-noaB en découvrant 
que les parties génitales de 
l’Empereur n’étatent nnllement 
< petites > comme on l’a parfois 


afflrmA La preuve^ déclare 
Cronln : Napoléon se ma i tr a 
entièrement nu à ses soldats, en 
1814, prés de vauchamps. Nous 
demeurons quand psplexe 
devant cette singulière façon 
pour un génteal de galvaniser 
le moral de ses izonpes. 

Les colères de Napoléon étalent 
célèbres. Qui ne oomiaft raJga- 
rade qu'essuya Talleyiaod ? Cro- 
nln noos rév^ une autee occa- 
sion où 66 manifesta le caractère 
Irascible de l’Eny)erear ; c Vu 
jour, un poü de sa brosse à dents 
vint se loger entre deux dents 
sam çufl panant à Fen faire 
sortir, n se mit ea rage, trépbjna, 
fü appeler son médecin, et cfest 
setdemeni lorsgtie ce dénier eut 
enlevé le poü oiSeusant gs’a 


retroBzn sa bonne humeur habi- 
tueOe. 9 

Oscillant — Involontairement 
peut-être — entre Guy Breton 
et Cavanna (odui des ArentaFss 
de Naptdéon), c'est à coup d’aneo- 
doces que Vlnoem Cxonln entend 
nous raconter l’^upée Inméiiale. 
On ne s’en ptahadia pe& TOute- 
fms, une longue annere nous 
apprend quli tant se mèHec des 
Mémoires <’ contemporains de 
l’Empereur; oi; la plupart des 
tzalts rapportés dans oe livre 
proviennent . précisément, de ces 
Mémoires. Cette fols, aucnn 
doute : Vincent Gronln est btesk 


JEAN TULARD. 


S2MILLIONSDE 
MUSKIEKSEN FRAKCE! 

Une grande enquête nat ionale Le Monde de la Musignp. 

Institut Louis Harris. 

6 Au so mm a ire du n° 8 du Monde de la Musique : les 
rapports des Français et de la musique (une grande enquête 
Le Monde de la Musique/ Institut Louis Harris), le piaTin 
génial de Glenn Gould, un opéra oublié de Schubert, 

Ernest Chausson et Anton Bruckner compositeurs mécon- 
nus, de quoi est mort Mozart, Bruce Springsteen à San- 
Francisco, une interview de Michel Portai, une enquête sur 
les jeunes danseurs, ime interview de Pierre Perret, une 
étude sur trois compositeurs coiitempoiains : Ciistobal 
HalOtei; Bayle et Brian Femeyhough, des livres sur la . 
rnusique, les disques du mois, construisez votre balafon et 
bien sûr tous les concerts à Paris et en province. Le Monde 
de la Musique, chez votre marchand 
de journaux, 7 francs. ' 



UMONDE^.^ 

^ , MLAMUSIQIJE 

Toutes les musiques, de tous les pays,, de tons les 



^ £cr reriséoRce espc^ 
gnote face à Napoléon. 

L a légende na.pn1^l<>nrt» 
négli g e trcÿ soaveat les 
béeafombea, les souffianees. 
Iftt etreuzB efe les peUtesses de 
l'Emirin, pour ne retenir que le 
panache des épopéea les lèves de 
gtandeor. le soleil iTAusterUtx et 
le exéposeale de Salnte-Bélteie, 
vient d'inqpirer à une oltoyome 
JsalvéUqiie, Frangoise GÔooad, on 
xuman attrayant : les OaUetaRs, 
Cœur sensitee et pnnrrinnfifQ 
d’hlstolie, 'cette romancdèm dttu- 
tante a ehcrisl de situer en Galioe, 
dam le cadre de la malheureuse 
guerre (fBspagne que fit Napo- 
léon Z**' pour âssoier le 

' biocas' de ' l’àngteteiTe!^ une 
Intrigue tumultuè^ Cene-d 
confinerait au foélnâra&ft 
archalquA al un ton 
une écriture claire, une docn- 
menfatlOD histoilquè sédeuse et 
une pointe dTinimoar ne fftjBftVm t 
des GaUcteits œi livre de lec- 
ture lüsée et paxfbte pin* ins- 
tructif qoa certains 
éddlomés fcendancieizx. 

Les amours fougueuses et 
6 oomUen cantrariées «Tim 
médecin eqiagnoL qui doit sa 
Bctence à Larrey, avec une Jeune 
fille de la borne société gui ne 
souhaite que d’en découdre avec 
les occupants fianqate, se dérau- 
lentsiir un fond de hafainyMii ' m 
duds, d’embusôides, de goérifias; 
de vertueux sacrifkaea et de 
. voluptés dérobées à la- rigcttuc 
des te n ys. L’auteur, scrnpuleax 
et Instruit, sait les couleurs des 
unifornies, les tnsignf^ 
des, les anblèmes des réijmentB, 
connaît la mnri* féminine sa 
tenqà de Charles IV aussi Ueà 
que la stra t^ ie des sièges. La 
Jeune romancière brosse * les 
portraits- de quelques réslstaiits 
eq>agnols, -dn genre .de ceux que 
l’on fusille sur les go 

Gpya, te sait traduire nn* exal- 
tation pattioUque dont les oôrâ- 
pants frangais ne furent pas fes 
seuls à faire les frais. 

Car. admltateloe lixelde :de 
l’Enmereur. Srançolsa- Geoôod 
démontre que oertalna . de tes 
héros, tout en Battant confie' 
l’envahisseur, ivpiéelent la efi- 
mulatiott rëyteutlonnalre que les 

ermées fan pMH*!** ' Inanvriar^ t . 

àm penjiles d*Earopé.- --Lear 
guerre d’indépendance est arêd « 
une luttq sur le plair intérieur 
contre oboel^ 

routreoûdance des grands pro- . 
prtétaixes et le mépris «!*«* leqote 
une noblesse vanlteuae tient le 
peuple qui tooJoua paye de son 
sang la défense des privQèga 
quTl ne partage pas. 

A ce titre ausd. te. de - 
P'ftoçolBe Genood. qui ne se 
prend pas poor une hlstoriemie 
c message, est intéressant. 

Et puis, renocmtrar, ~à. notre 
époque, une Suteseree de bonne 
famille emichée de NteMléon 
o’cst pas une aventaie.baziale su 
pays de GuiUanzhe TeU. Les ÇoU- 
cteiu porteut une proneaseL " 

MAURICE DENUZIERE. . 
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^ Poète, paralytique 

et prisonnier de Castro 


Carlos Castaneda 
un maître 

de Vethnologie -^ fiction ? 


W T n lour ff /uf 
^ # / dte allea, A ma eAa^ 
de paralyt/qua (^, aile 
sera an songe ailé, sans tobsee- 
sloa aftotanta des barreaux, 
et /a pourra/ eaoa/ader rarc- 
en-c/e/.^ » Le po6ta qu( parie 
est en prison à Cuba, depuis 
dbHieirf ans. Armando Vdlfa* 
dards, qui est paralysé dea 
membres Infértaars k la suite 
d’une très longue grève de la 
feim ( 1 }, n'est pas un vieil 
homme : H peut pourtant, A 
trente-neuf ans, affirmer qu'h a 
passé. pies de la' moitié de sa 
^s dans des geôles... • 

« Un long couloir gris, qua- 
rante portes de terreur en pla- 
ques (fac/er soudées et d'énor- 
mes cadenas russes, f...; Les 
prisonniers furent sortis un à 
un, puis poussés fuagu'aa fond 
à coups de crosse et de-pled. 
Lee mure étalent éclaboussés de 
sang. Les- soldat» reeulà- 
rent de quelques pas, Isvèrent 
./es fus/ls et tirèrent en slsves. 

Dans trois mol» on. «élébrsra 
le premisr congrès du . part/ 
cofflinuolste de Cuba, ff)»' 

■ Le . mélange détonnant - du 
lyrisme traditionnel et des réfé- 
. rmces à l'aotualité politique de 
• son pays rappelle étrangement; 
chez ee poète ouvertement et 
. obstinémem anticommuniste, Vla- 
dimir MSTakovski, L'emploi de 
termes sdentMqties béa ptéde, 
rare darw la poésie écrite en 
« castillan >. fait également pen- 
ser aux « modernistes • russes du 
début du siècle. 

« Tout est organ/sÂ avec uns 
rigueur aoienti/igue^ Seulement 
des hydrates de carbone boulllla 
et pesés aves so/n. . Meuf cents 
calories' même moins, Un 
Jour, 00 cqp/taine de la police 


poffif/qoe nous rend vMe. Pro- 
pre, élégant, martial et glacé, 
avec aùnp/lc/lé et oourtois/e // 
nous expliqua que fobieetlt du 
ministère de nntérienr étaii de 
nous réduire en loques.,. > 
Valladarës a auM longtemps le 
pire derrière les grilles de la 
prison de La Cabaria, aujourd'hui 
désaffectée. H est un de ces 
prisonniers polittques, reladve- 
ment peu tMmbreux, qui refusent 
tout compromis avec Iss autori- 
tés pénitentiaires, et en particu- 
lier le ■ plan » qui est cweé les 
«réhabiliter » politiquement et 
moralement par le travaH. Pierre 
Gofendorf, ancien photographe- 
reporter à Parls-tfatch, qui a lui- 
méme plongé de février 1971 à 
avril 1974 dans le « goidag tro- 
pical » explique dans la lon- 
gue présentation des poèmes de 
Vallsdarès la strieta hiérarchie 
des prisons cubaines. La « poli- 
tique » qui a accepté de colla- 
borer avec les autorités pëniten- 
tialras est revêtu d’un vêtement 
‘bleu. Identique à celui des droits 
communs. Celui qui refuse est 
affublé de Panelen unilorme 
Jaune d^ soldats du dictateur 
Batisls. Un certain nombre de ' 
détenus ont rejeté par fierté ou 
courage politique l’une et l'au- 
tre solution : Ils vivent donc 
toute l'année en caleçons, on ne 
leur fournit aucun vêtement (on 
tes appelle • caizonclilos »J. Pré- 
textant la « décence », les auto- 
rités leur interdisent toute trialte. 
Vallsdarès fait partie des « irré- 
ductibles ». Assis sur son grabat 
de paralytique, H tomoigne d'un 
reffis absolu. 

Ces prisonniers ont « iss 
dsnis en pièces, les gencives 
enilammâes, la bouche ardenrs 
de plaies m. La misère physiolo- 


gique, exprimée en termes crue 
(m parfois la diarrhée ttàde court 
te long dea oulasea maigres, fee 
exerémenis s’accomu/enr sur une 
coucha palp/tante de vers «1, est 
en fait une prise de distance ou, 
al Ton veut ‘une pudeur. Valfar 
datés, selon l'expression de Léon 
Btoy, « ne boude pas à rasO- 
oot». Mais l’essentiel est sershi : 
Tamltlé, un simple goût du soleil 
et de reau. Cet imprécateur Ins- 
piré cultive un jardin secret Où 
pousse une fleur bleue. 

Ce sont pourtant les images 
de fa détresse qui persistent dans 
la mémoire quand on a refermé 
le recueil. « Le terreur ma refro^ 
dit les os quand le rattanda le 
moins, elle m'esss/i/e en sur^ 
saufs avec robsesafon des bsfon- 
nenes et des tortures.» 

VsHadarès devrait être bientôt 
libéré. Castro s'est engagé é 
plusieure reprises ces derniers 
mois à laisser partir presque 
tous les prieonniers polttlques. 
La révolution cubaine vient 
d'avoir vingt ans *. est-ce l’ège 
de la clémence ? Il restera le 
cri d'un poète paralysé : 

« Je suis presque un arbre 
mais un arbre triste 
de cette impuissance 
é ne pouvoir courir. » 
DOMINIQUE DHOMBRES. 

•k VRISONNIEB DB CASTRO, 
d'AnttSiMlo Valladsric. Trsdnl^ 
annoté et présenté par Pierre 
Golendort. Postface de l,eonfd 
nioDchteti, Grasset, tSZp.,39 F. 

(1) Six autres déterras soot 
devenus invalides après ntte 
grtve de la faim en 1974. 

(2) Ce congrès e'ast tenu du 
17 au 2Z ^ilûefflbre 1973 à La 
Hanse. 

(3) Pierre OolesdoTt a relaté 
son ez^rlenee dans un livre 
Sept Ans à Cuba - Trenie^htUt 
mots dans les prisons de Castro 


# Vne roublardise 
qui n^ôte rien, au talent, 

O N connaît des ethnologues 
empêtrés dans leux pano- 
pUe : pataugas, bandes 
magnétiques, carnet de notes, 
mots IncompréheDmUss et pipe 
an bec_ Mon- 
alenr Balot cbes 
les sauvages. A 
vial dire, on les 
écoute toujonis 
émerveillé, 
même si un 
doute sérieux 
hypothèque ce 
qn'Us disent des 
peuples loin- 


FEMININ AFRICAIN 


# Les carnets de trois 


Ï Zj était une fols trois femzoes. 
txnês cfipécislistes s de l’Afri- 
que, & des titres -dlvteES. qui 
ooaçaxecfi, vax beau jour, ira 
étrange projet : éeciEe simple- 
xoeat avec des mots de tous les 
JoQxs et sans dévetoppemecit 
eavaat. oe qu'avaM été leiar xm- 
contre avec notre voâsminoonzm : 
le continent noir. L’intérW pour 
‘boiities les lorznies de vie sdUfë- 
ànntes» n'a lait i{ae s’acmotbce 
au cours de ces dernières années, 
et plits précisément, peut-être. 

mei 1968. H y a peu, 
Bose Vincent avait compris ce 
hes ciio et nous SLvialt, dans 
jfoMni ou ViTide des femmes 
(éditions du Seuil) 'son analyse 
de la raipriie indienne. ' 
Habitants de la vxBe et de la 
hrouase; en bonne santé on mala- 


des, cokadsatenzs et colonisés, 
enfants et adultes ZtO. Wcctte et le 
Afongirier, nous en présente dans 
un savazit désordre, qui est oâui 
du quotsdiciQ, ndHe tableaux 
farnHiers, mille portraits de 
groupe, avec dames, hieD entendu, 
comment ponrrait-il en être 
antreosent quand les auteozs 
s<xit Justeraent trois femmes 
attentives à cette xuritié du 
monde, souvent oubliée de lliis- 
toiZB? 

Cap. tsar Dahax, d’abord, aroe 
Guette Le Cour Grandmaism, 
hôte prlvll^lée d'une famlOe 
TMativemcait favorisée. Pas de 
deseiiptlon haute en coatenr, 
pea d’effets faciles. - maie une 
étude en profondeur des rela- 
tions & l'intéEleiir dtoxie cedule 
en vote de txaassfixrmation accé- 
lérée. Voici Âïta. la grand-utiète 
qui règne sur la c eoœesslcm », 
sJilongëe SOT son ht, sa petite 



Srond 
LA COMEDIE 
DU 



tEXTE INTÉGRAL 

9 , 50 F \oAï»s*t, 


LEUVREDE 


auto-gêo-blogcaphUjne. H n'ad- 
met dea autres que ce qui lüustie 
6^ lntttIÉion& Lorsque les faits 
font la maavalse tète, S en 
attelle & i*insplratlQa. Le résul- 
tat ? Des c romane » qui se lisent 
««wmrôft dq l’ethnologie et où cha- 
cun trouve ce qa^ vient cher- 
cher (1) : de l’anUsdene^ de la 





N’deye, toute Jeune mère 
de cinq enfants. Fatou Dlouf 
la guéadsseiafiev Binta menacée de 
fansse-coocbe. Salimata la mar- 
chande, et leurs mariSw jurésences 
fantomatiques, dont la tonte- 
paissance appaiente est sans 
cesse menacée de l’intétienr par 
la comumnanté soudée des lem- 
zQ£s et de leur autonomie ëco- 
Domkiue grsadisBaate. 

Changement à vue avec Anne 
Betel-Lauxuntin, qui oous tians- 
porte dans des terres pita éloi- 
gnées encore : la forêt équatoriale 
qui entoore Bangui, et le vaste 
pays qui devait devenir bientôt 
(le livre raconte une expérience 
qiü date de 1958) la Ité^llque 
Genttafticaine, puis l’Empire 
Centrafricain. Que se passait-il. 
que se paase-t-il encore dans ces 
villages reculés, que l’on -atteint 
après des heuies de piste haras- 
sante? Ctaes les Nsalgaza, Anne 
Retel-Laurteitizi a été le témoin 
d’un drame, contre lequel elle 
a essayé, trop souvent en vain, 
de lutter : le dépeuplement 
onntten- Frsjppês psT les mala- 
dies vën^lesmes, seul c cadeau » 
de la elvillsattcai, leurs habitants 
ne peuvent plus avt^ que de 
raies enfants, bien souvent vcnès 
à une dlmaaition précoce. Quel- 
qaes de vie, et déjà la 

mort.. 

La mort, que diante Justement, 
lois dea ftméraUles Gouro (une 
ethnie de la Côte-d’Ivoire), la 
plus grande pleureuse Tra Lou 
Gneiman. Moderne VtrgOe^ elle 
annonce fièrement son message : 
c âfet, Tra Lou Goetmon, quand 
ie chants ici, je raconte mes 
Teisiotres afin qu’on les entende, 
vous gui êtes présents, ceffe 
chanson gtte je chante, ici, moi 
Gueiman, eOe raconte de nuttt- 
vaisea choses. » Arüme Delus 
en fournit txn conmimitalze 
étonnant, extraortUnaiie entrée 
on labyrlatbe de miroirs 
dont les images, se renvoyant les 
aux antres, se oampUqaem: 


à l'infini. 

La Natte et le Manguier, dont 
le titre évoque sommeil et nour- 
riture. pauses dans la vie agitée, 
indispensables pour lut- 
ter contre les usures et. les at- 
taques du monde extérieur, tient 
bien sa promesse symbolique. Sa 
lecture est plus qu’un délasse- 
ment : l'introduction à quelque 
Chose d’antre; peut étro te .débnt 
d’une régénération. 

EVEUNE LAURENT. 


En revanche, 
quand Carlos 
CastaSeda joue 
à l’enfant pro- 
fessionnel ou au 

nl gw.nd en mal 

d’initiation, 
quand il est en botte aux espiè- 
gleries de don Jban vieillard 
yaqni. sorte de père ésotérique, 
cela 'rêjouitu La table cosmique 
suggère une idée paradoxale, 
baroque : et si l’observateur né 
naissait à la sefenee que dans 
te cas précis où il rencontre, 
étonné, une tribu qui lui res- 
semble? 

Carlos castaneda ne va pas 
jQsque-là. De la tribu providen- 
tielle, Ü ne retient qu’un indien : 
providentteL. Bon inf annateur, I 
son moitié, devient alors te prob* I 
totype de la pensée sauvage, tlh | 
homme-orchestre. A lui te rôle 
écnumnf: de JoucT à la fols toutes 
tes figures saSlantes d'une so- 
ciété : le bouffon, te sage et 
te sorcier. H ne parle Jamais du 
lieu où te narrateur l’attend., 
n répond à cdtë. H est et U 
n'est pas, voilà ce qui caractérise 
don Juaru Sa fonction dans le 
feoilteton ethnologique de Carlos 
Castaûeda paraît assez évidente : 
c’est une. ligne de faite. 

Mythologie ou mythomanie? 
Notes de terrain ou ethnolo^- 
liction ? Tontes ces questions 
reviennent à propos de Carlos 
Castafieda. A moins de mener 
une enquête p(^(rière (ce que 
firent te Time et la revue Care~ 
tas en 1973), S est difficile d’y 
répondre et, 'à la limite, cela 
ne vaut pas la peine. 1 a rou- 
blardise de CastaSeda n’ôte rien 
à son tâtent Au oontralxe Site 
loi permet, en pastichant le vécu 
(ou, da mainsé te composirnt. 
en le transposantj,. d’illustrer 
une théorie et de servir à ses 
lecteurs une suite d’aventures 
aignlflcattves. Après tout, pour- 
quoi n’IfflagineËatt-Qn pas te 
nSel ? 

n ne s*a^ pee de fidre te tri 
dn plausible, du probable et de 
l’incertain. H faut aller à l’esaen- 
ttel de la virion. Au message. Là, 
malbeurensement, mis à part les 
traits d’humour, un sens certain 
de la parabole et du dlatogoe, 
une tecùuUqoe très sûre du sfeateh 
visael, chaque nouveau livre- ap- 
porte de rean au moulin de ceux 
qui crient à la dëtdlité~. 

OoL une fols écarté le pro- 
blème de l’authenticité, une fols 
le brio reconnu, la description de 
Carlos Castafieda reste des ]rius 
fragiles. Impossible de . ne pas 
remarquer son insuffisance : une 
t ni*»p.«nn ee linilte-t-eUe à cette 
TTiâ.ni&r e de régrmston où il serait 
question, de ss retrouver sof- 
méme î Le mode réflexif dit 
la vanité de saisir autre chose 
que des images de soi... De plus, 
te défaut originel de l'œuvre 
s'accentue ou fü des livres et 
apparôlt presque nu dans te 
Second Anneau du pouvoir : où 
est la société yaqnl dans cette 
histoire ? Grù est la langue de oe 
peui^e? Où sont les terres de 
ménxdre ? Qui, hors quelques 
comparses, pûrtage l'univeis sym- 
bolique de Don Juan? En 
somme : qusRe eatture répond 
de finmaaon de Carlos ‘ 

DUCdte dlma^ner que Cas- 
tAfiaHa. xie soit pas un tèmotn 
fantaisiste. B triche, et H tâche 
à merveaie.- H invente le flou 



A- (J>easin de Bériniea CleeaeJ 
'bonne consclenee, te la phéno- 
ménologie sauvai de la poésie, 
du diable et du bon Dieu, de la 
magie, de la structure et de 
l’anarolüe.. Ab, merci, Carlos 
Castaùeda I 

JACQUES MEUNIER. 

•à LE SECOND ANNEAU DU POU- 
VOIR, de Carlos Cas u fteda. OalU- 
oucA, 272 p., es P. 



jean rhys 

quai 

des grands 
augustins 


... chaque page est 
exemplaire- 
jean chalon, le fijaro 

... rétonnante acuité 
du regard, l’art 
du raccourci et de 
l’ellipse... 

pierre fe^ria, le monde 

... la’cruauté des minutes 
sans retour... .- 
angelo rinaldi, i’express 

... le désespoir tout vif, dans 
une succession de scènes 
. courtes, presque rêvées... 
jean freustié, le nouvel pbser»ateur 

denoëi 


Pme«, CM' p.. 


(1) Uec Is postfaoe de Jean 
iCoaed a « Veix » iOaUL .acd) et la 
ptVüaee d'OecavJo Bas A l'SdUIoB 
espagaolB de reaaAlnua of Don 
Juin. La mnateon eonaulteront 
aaen Seetnç Ca»taHaOe. de Dantel 
C NoB <0-P< Fataam’B sooe, Vsv- 
Tox*> «t C asto U eiera Jouraev de 
ttUterd de UiUe (Oapra 
aanta-Baztara). 


ANDRÉPRÉVOST 

Docteurès-Iettres - Doctsur en Aéolo&e 
Professeur à la Faculté libre 
desXettres et Sdences humaines de lille 

LTJTOPIE 

DE'mOMASMORE 

Ftésentaàon teste original 
Apparat aiüqlie eségès 
'taduedon et notes 



Préface de 
Maurice 
SCHUMANN 
de l’Académie fraufaise 


“Cette édition fera date. U<m seulement le livre se 
■ signale par sa supetbepréseiüaüon graphiqite,rt^ 


La Croîs 


MAME 
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Pierre Belfond^ 


vous propose cette semaine 
quelques livres parus dans les derniers mois de 1978 


F 7 i 

iTT 

TM 

llil 

'Jur; 



CEORGESLONDEIX 


GASTON COMPÈRE 


'k'k'k 


JUOE DU LACQIKS 



TONIO BICICLÉTA 


react if ■ Puério Ricin tmhor wntt A novd based 
upQo MestM*s eqdoits 
nCANOS SCHWARTZ 

- - (Son JUm Stùr, Porto Kim) 

*Tatno ScklÈta** a duamate mu eo* 
‘ yir nAtrtino wh r^at^ I» imapfiiMjAn Jinpilar 
y kM rnedio» naddosOB.'* 

^XISÉLUBMENDEZ (En Kofo. Porto Kko) 

*TbidoiiOvak; TomfrirPervBSr Tono^’Evea- 
tRur at la phs bdleioveadon du aède.'* 
PATXICE HELBOUBG . 

(Les Neuves litiénire^' 


MIRCEA ELIAOE 


L’ÉPREUVE DU 
LABYRINTHE 

**Le but d*EEade - 3 le lappdle dans les eatredens 
avec Claude-Henix Rocquet qu’il publie sous le 
titre “L’èpicuve du IdTyrniCbe" - est de rendre 
|pti.ti;gîhte« au monde moderne de créadons rdi- 
ou jirfiOosoiriiMiae peu oonntie ou mal 
commenîte.** 

MAXGAUjO (L'Sipress) 

"Pour c onn a fae b penoaniEtd de oe diercbeur 

qu'est Eliade, Q n'y a pas de xudOeure îDtrodDction 

que ‘*L*^)ieiive du bbyrinibe**... 0 esc passion- 

nant de découvrir l'homme EHade sous b ikfae foi- 

gooaaioeQC <(e sa petsonaalirA” 
CLAUDEFIJEURÏ ^J24pu&&nintor^ 


PORTRAIT D’UN ROI 
DÉPOSSÉDÉ 


“Gaston Gompere, e*est tool d'abord mi langage. 
Un qui ecplose en fulgundons violenus, 

m fantasmagories sauvages, en nidlaiiQ geysers 
d'étrons et d’écoOes.*' 

JACQUESFSANCK (UVbnMgiquÉ) 

**On est d'admîtadon et d'honenr i b fds 
devant l’anqileur de vue et d'oqHiBMSis dont oe 
Fortnii d*nn rai d^mnrfdé fait montre.. Ce 

cQodens qddqoa înQinioiB dmn b oniautè, b ido- 
km et b vèiilè n’ODt été anemtes jusqu’id que 
par ]â grands vayants." 

JACQUESDEDECXEE (teSim) 

• PRIX ROSSEL 1978 


BÉATRICE DECLÈVES 


“A recempte de Madame de Lafayette; 1*autenr de 
“Béexriee Deckves" n’a pu signé son œuvre. 
PoDitam, 3 ne s’agit pas d*UB pasidie, coais d*une 
irmspmiixm, d*uae mpérience toidant à'dânon* 
cer que réteroité d’une hértête teste intade anx 
daiiganeaB de décots, d'écbirage, de style. Espé- 
. riiwce réussie.** 

GABRIEIXEROUN (LtMonde) 

“Devenne rmunorteSe PUaujm. pœ 

nnê pour la photo dont va s'empats NanoatSé an 
Geo du cbsiiqBe portnxL.. Un bd bommige A b 
P rf aceme et le pte etciïani de scs conunentaiim. 
Un plaisir rafibié.** 

MAUBICBUCVK (tesSouveUestUtinrins) 





ANDRÉ CHALEIL 


Iles grands initiés 
de notre temps 


FRÉDÉRIC VITOUX 


LES ORANDS INITIÉS 
DE NOTRE TEMPS 

*^^utant des précurseuis, Ibutair aborde Toonl- 
dsme, b ma^ travers ERptias Lévi), analyse k 
tbéosc^hisme de "lins dévoQée” dUfiéna Bb* 
vaisky et jette un coup d'odl averti sur k spùitism e 
à lêpandu les sabras du siécb denner. Mais 
Aadré Chaldl réserve une pbtqe pcîdlé^ an 
grandes Sguiea que Aliène, et sont encore, Réné 
Julius ÊvQla et QuxdjiefT dont rceqyre . 
jDBpsaab de Loms Pauwds n*a pas épmsé toutes 
bs'dcbessès m tous ks mystères.'’ 

(LeMkSUhn) 


CELINE 


"Zbns b série da "Dossiem BdfoDd’', Frédéric 
Vmn sous donix un “OSme". 0 faut dire tout 
de suite que ce"Câsie" St une oeuvre momunen* 
tab, bien par ses que par 

ratnpleur des analyses.” 

FOLTANDROMME QjeKm^ 


LE VOYAGEUR 
D’ANTIBES 

nouvdks 

“Les dx lédts que Jude de Lacqns a rénms sons b 
titre “l.e Voyageur * d’AntSies” sont des 
cbefs-d’ceavTCi tant on trouve d’unité profonde 
entre ctt “ré^ tnDODvenanls”. & si j’qfoute 
qu'ils sont iMigès avec une rare maltrûe d’éoH 
turc, fauni raffisanunent marqué que b voya> 
gpar d'Antibes emporte dans ses bagages bean- 

KEMËTMERNŒR lUtngildcIcnÊO 

*'Pour ses dfliuls. Jade du Lacques révSe un art 
de nouvclEste et de styiste car b 
rigneur et l'âégance de récriture enlèvent aux des- 
aqitioos idrysiqnes, d précises saâaxt-elks, toute 


jEANWiÉHER 



ALLEGRO 

APPASSIONATO 

“ Jean Wiéner, c’est un morceau d’histaire de b 
nnuique. Oignusatenr de b pfcmière exécution 
p u b Bqne do “Pierrot hmdte” de SchOoberg et 
gn iivt défiwMwir du jara. Jeu Wiéner avec ses 
aiwic du **Boeuf sur le t<nt'* a su, défbnt ks sdo< 
Insmes et les iDOdes, imposer des oeuvres de qpaltié 
d^néec à deveuT des clasâques. ” 
PIEBREYÀIAl. ■ ^Mag/ràneBtténm^ 

“Cher Jeu Wiéner, votre vie a été trop ranpOe - 
2000 cODCBits avec Poucet, ^ partitions de films, 
dès mîffiers d'improvisatioiis - et vous nbver pas 
vu passer b temps. Vous avea seulement - par qud 
minKbî-prisqiidqiiesiastasispoarreaKSQrdes - 
souvodis...'*. 

CLAUDESAMUEL (UMoüêQ 


US ÉDITIONS BELFOND, 3 bfe PASSAGE DE LA PETITE - BOUCHERIE, 75006 PARIS 

VOUS ADRESSERONT GRACIEUSEMENT. SUR SIMPLE DEMANDE, LEUR CATALOGUE GÉNÉRAL ET LEURS BULLETINS D’INFORMATIONS 
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culture 


LE JOUR 

DU THÉÂTRE 

La grande colère 
d’Alfred Simon 

Alfred Stmon, critique à ta 
reoue Eqult depuis 1351, pose 

en cent vinfft-cing pages, avec 
la fougue d’un SouonaroZe, la 
question a Le théâtre â bout 
de souffle ?» On pourrai tpres- 
que croire qu'Ü hait la ieu- ; 
rtesse, tant fl charge les s jeûnes ' 
loups » de la mise en scène de 
tous les péchés du monde, de 
toutes les forfaitures et profa- I 
naftOTM. Sans craindre, d'afZ. I 
leurs, de se contredire d’un I 
chapitre à l’autre : parlant des 
directeurs de centres drama- 
tiques nommés par Uiehel Guy. 
ü cite les « inconnus > dliier 
(certainement pas inconnus de 
lui en tout cas) et tnverse les 
noms, installant • Daniel 
Benoin à Toulouse, Bruno 
Bayen à Saint - Btleone^ » 
CoguiOe ou dérapape ? 

Quelques lignes plus tard, 
AlfT&i Simon affirme que les 
réussites a les plus zemarqua- 
blés sont Tenues de prorinoe, 
purs produits de la décentrali- 
sation ». Plus tard encore, ü se 
demande, à propos de Georges 
Lavaudant, si e la scène gre- 
nobloise a besoin d’un Ctaereau 
de plus ». Comme si Grenoble 
ne se plaçait pas au niveau de 
VtZZeurbanne ou de Paris, 
comme si un artiste pomoft 
être la copie d'un autre, comme 
si les spectacles de Laoaudant 
n’étaient pas suivis passionné- 
ment par un public de plus en 
plus nombreux dans sa vüle. 


Théâtre Don/e 

«La Cantate à trois voix», de Paul Claudel SÜSAN BÜIR6E à 


La Jeune fiancée, latine appelé 
iMta, et Pausta la Polonaise, 
l'épouse qui Tolontalrement tient 


qu’une mission sans espoir l'ap- 


, morceaux », Ignore si son épc^ 

: la'î^ppè, le 1»)- l'aime, mais se sait à lui indis- 
ment et l’ombre. Trois femmes pensable. Quand, peut-être. U 


blés. Elle défendra la vérité du 
«eceur dur», 

Fansta est étrangère. Des trois, 
elle est l’autre, blonde, plue indif- 
férente ou plus meurtrie. Celle 


heure qui est entre le pkntemps 
et rété, trois femmes sont assises 


qu’elles aiment, écrit ClaudeL 
Toutes trois dialoguent dans la 


ancien ». évoque rbionbllable 
odeur de l’homme qu'elle sentit 
mort près d’elle, cette émanation 
d’un corps se décomposant, pro- 
pre à obscurcir même le patfum 
des roses. Les noces de Beata 
seront Incandescentes. 


A peine « mis en scène ». « Jean- 
féerie Dusseaua, qui avait déjà 
monté 2a Jeune FBîe Violaine et 


de Laeta comme celle de Beats. 


canti^. les pensées et les émo- vnfx des broie s» ^ celle qui a vécu (Chris- 

ttons qui remplissent son cœur. » niîSit « se^xSîd^^rfSS de 
clMdel acheva en 1912 d-écrlie chaîne retire eet «bange amoor 5^, ÎSSa? 




tisr» dans « le moment oü Fan- 


d« a — nuit. Instant fragile de 
la totale plénitude quand, par les 
seuls mots du langage d'absence, 
l'éternité se murmure. Le lan- 


fU ténu de l'attente relie, jusqu'à 
l’éclosion du cantique par 

Beata, que suivra bientôt Laeta 
chantant le RhOne. louant la 
vigne, et les chars errants des 
époosaUles paysannes. De can- 
tique e& cantique. Fausta demeure 
au-delà des cboses et de cefte 


graves. Et sons ses doigts les 
notes, per reprises, ajoutent à la 
tris te se trop grande, étaymit os 


nant « la Terre devinée ». Fausta kmgtemps pensive avant d’exalter 
se souvient de la dernière fols sa patrie, avant de décrire la 


Le passage d l'Espace Cardin est 
pour Suson Bulrge l'occasion de 
montrer ou grand puMIc ^ 

cherches personnelles iusqu lU ré- 
servées aux spéciolistes de la 
moderne. On peut regretter qu eUe 
ait choisi pour son premier pro- 
gramme une œuvre oussi Initovertie 
que € Devant le iordin du Levant », 
créée l'on dernier ou centre culturel 
de Neisy-le>Grand. 

• Durant quorante-sept minutes, 
dans un espace organisé autour de 
deux pôles lumineux — une om- 
poule rouge, une ompoule bleue se 
déplocant verticolement, — les dan- 
seurs s'agglonièrent, se séporent, 
dons un jeu d'attraction et de ré- 
pulsion. Leur gestuelle, inspiré por 
les modulations d'une musique 
concrète de Rolond Bembaron, se 
destine sur un canevas de spirales, 
de cerdes, de lignes, oomb'nés en 
figures géométriques. Mais lo ^to- 
r^raphie est ti diluée dons le 
temps qu'elle ne parvient pas à 
oopter f'ottenMbn des ^ectateura 
Ils perçoivent l'état de Uen-être et 
l'intériorité que doivent ressentir 
les exécutants, ils devinent une 
connivence entre Suson Bulrge et 
son équipe, mois ils restent exté- 


opprécler ce genre de performance. 
Suson Bulrge, Amérioatne fermée é 
réoole de NikoIoTs» 'mstatlée depuis 
dix ans à Pori^' a élagué sa dorue 
pour ne retenir qu'un œrtoin nom- 
bre de gestes efficaces, . préds, 
qu’elle enchaîne, accumule, tno^fi» 
d la manière dés musiques lèpêtL 
tives. Ce soTft des clés qui ouvrent 
une nouvelle perspect i ve de 


« Lopse », son second boHet, est 
beaucoup mieux structuré. Des 
mouvements très typés sont utilisés 
comme leitmotiv dans des figures 
en fugtie, en eonon, en contrepoint. 
Sur le fond' de scène, vieige comme 
une toile de peintre, les collants 
blancs de Pooo RobwirM, rehaussés, 
de lignes ooleréea créent un elimot 
pointilliste. La musique de Rognor 
Grif^ eomptueusement ouvrogée, 
contrasta avec le vide kimlneux 
suggéré par Jes édoirages de 
Thierry de Bodereou et Jeon-\_uc 
Poivrât ; elle offre un champ ptQ. 
tlquement Illimité ou mouvement. 

Dans ce travail collectif, onch 
nyme, reeil a tôt fait d'isoler 
Carttiine Dudon, aiguS comme un 
silex sur une ptoga de galets. 

MARCELU MICHEL. 


chambre du dedazjs et l’oe des it Théâtre du 20 b. 30. ^ Il n'existe pas de critères pour fe s^om Cardia, so b. so. 


RADIO -TÉLÉVISION 


plus nombreux dans sa vüle. Grève sur les trois chaînes I 

comme s’il n’était pas souhai- i-e • ij •i\'ni«T:i 

table de voir un maximum de Repnse QU travail a Kaoio-fraiice 

sm^ne» t’épanouir ^ grève de solidarité avec les que. Un préavis de grève est dé- 

yeu yuiiMUk, pezBoonels de la SP J*, continue posé à Radio-France pour le 

Les mandes eoTÂrms ce Jeudi 15 février à la tâévlfiion mardi 30 février. Selon les ayndi- 

O* le programme minimum sera cats. la reprise du travan ce jeudi 

sont saines. Dans l état de sans doute appliqué sur les trois ne signifie pas un abandon de la 

confusion oü s’enlise 2a tde chaînes. grève. disent-Us mais, cZa 2uUe 

théâtrale, elles font figure de ^ revanche, le travail a repris sers 2ongué^ 22 faut organiser le 


JEUDI 15 FEVRIER 


Truffaut Bui à as 'sorte, et fBm est en fett 
dfuTie erekiieetùre taeroyaMement rtcha 


aadaet et nn>nni>nf mm* MnuK. è. Radio-Prance : la conférence wnfUt s. 

iioM m mima pns- a-Estaing sera bien retransmise presse, mercredi matin. Ht Ml- 

fere qir Alfred Simon utStse sa sur France-Inter modulation de chel Rey. responsable de la E^ë- 
sdsruie et son talent à essayer fréquence ; les programmes de ration des travaiUeurs de l’infor- 
d'oaorfr les portes, au lieu de P^^ce-Moslque ne sont toujours mation. de l’audlovlsnel et de 
2es fermer ^ l’action culturelle (P.TiAAÆ.- 

^ de Télédiffusion de France, orga- CJPJÎ.T.Î, a notamment déclaré : 

7^^ » 7.O.* * nl5mre c^é du foncüoru^^ e Jtfotre bue n’e»2 pos d'imposer 2e 

» « à bout de souffle, des émetteur^ dont lesendce ml- programme minimum à tout prix; 

Seau. coU. « inteTTenaon ». nlTnTim u1nd,ut pas France-Musi- donnée, mais m peut 

' — 1 fort bien envisager d’autres ac- 

rions possibles. Il y a dans cette 
m m grève quelque chose qui n'est pas 

■ ■ MM m m ■ mm mm comme les autres. Ce que nous 

■ M ■ ■ ■ I ■ ■ ■ eherchans. c'est à élargir et à. 

JH rendre enone plus acriue Za mob2- 

m «''...«J.,. îisation de tous les personnels du 

KnreGaiiaie groupe 0.R.TJP.* m. Rey a 

_ ajouté ' *Bien sûr, la participa- 

Ge des Commissaires Priseurs de Paris 

_ Cités, toutes les /ormes d’action 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOlSflCANŒ vonOyla. voar un cmim (KU sera 

TomoiLOK . Til M. Rey ? donné pour 


DROUOT 


Ge des Commissaires Mseiirs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOlEfllANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 -Télex270906 

LUNDI 19 FEVRIER (Expesitien Mmedi 17) 

S. a - CoUectlea André Ueh- | Adez, Picard, Taju. mm Bou- 
teaberger : important ensemble tenu et Z>éehant. 
de Necsuké. u*> Ader, Picard, I a .- . 


gramme minimum à la télévisloa: à Badio- 


CHAINE I : TFl 

19 h. 20. TdléTisîon rô^onale ; 19 h. 40. Une 
minute pour les femmes t 19 h. 45. Emission 
réservée aux formations des partis politiques : 
La maîoritë (ÜJ> j.-BkFJL) i 20 h.. Journal. 

20 h. 40. Série t Le roi croi vient du Sud 
(2. — Le panache blanc. 1570-1584). de 
C Brulé. rëaL M Camua avec J. Bamey, 
C. VemeL R. Caret N. Süberg.. 

ta vie tumuitueuae du rol de IfaoMre, gut 
n'est pas encore rof de France, mais gui, 
derenu çottoemem de Guyenne, montre la 


CHAINE 11 : A2 

19 h. 20, Télévision régionale : 19 b. 40, Jeu t 
Des chiffres et des lettres > 20 tu JoumaL 

20 h. SO, FILM (en hommage à Jean Renoir): 
LA REGLE DU JEU. avec KlDaiio. a Toutain, 
J. Curette. J. Renoir. N. Grégor. 

Chassé-croisé amemrux sur le mode du 
drame c gai », doue un eUtesu en Sologne, 
Au cours d'une chaste, puis d*«na fête, 
s'agencent les falousies et lu anfaitcee. celles 
d u^midtres tcjluent sur celles des veleta et 

cLe credo des ePUphOees, sàon François 


CHAINE III : FR 3 


eonseùlor furldtgue du « mmeu • d sei hea- 
rcs. n dartms rassoeté d’un gangster pour va 
Hold-ttp sensatinnTieL 
Quand Delannoy s'easagatt, sans faire 
d’éttneeUes. d imiter les films de Lautnsr. 


FRANCE4:ULTURE 

18 b. 30. Peoilleton rata Certaine Fnnca de oran 
grood-pér» », d*B. PonbkUle; 19 II 33. Lm pcoert» 


I In biologie et d« La mMednn; 

SO b« nonvean tépertoira dramatique t < 

de rbsbitude ». de T. Berobardt, avec B. BUn. J. Mar- 
tin, N. TabagUe. 

SS b. 30. Nulta magnétlquea. 


pSes, eost. de tbéfttre d'eufaaü, I 


I tin. GnUlonx, Boffetand. Taülanc. 


Bolsgleard, de Heeekeiea. 


S. 6. - Bijoux, objeti de vitrine, | Uer rustique. U* Ogec. 
argenterie ancienne et moderne. | S. 20. - BUonx, argenL M* BpnilTi. 

MARDI 20 FEVRIER (ExposHion laadi 19) 

8 . 14. - Ameublement. B0«« Bolsglxaxd, de Heeebexea. 

MARDI 20 FEVRIER 

8 . 15. - Utth ane. et med. Ader, Picard. Tajan. IC. Goéiln. 

MERCREDI 21 FEVRIER (ExposiHon manli 20] 

S. 1. - Objeta d’art, et d’ameubl. i S. A - Orfèvrerie ane. et mod. 


I samedL ont repris le tzavall mer- 


la F.TXA.A.C.-C.FJD.T. n’envisa- \/Ckir\nrrM 

gealt pas «d’aaer en deoooua du VtINiJKtül 

programme ?ntafm«m, eeoi afin . 

de rester dans Zu légalité ». c Si 

g ccide wfeBeTTfflrfj fl y a le noir à La prolonsailon de la erëve pourrait en- 
reerBït, a-t-u ait, ce sera une traîner rapplfcation proF r**”™* mîTiimum 
provocattoit. » 

A la Soeiécé française de pro- CHAINE I : TF l 
dnetlon la grève a été reconduite. ' ^ ^ ^ 

Cependant, la qui 12 h. 15, Réponse 4i tout i 12 h. 30. KGdi pre- 

devait avoir lien meretedi après- nüère ; 13 h:. Journal : 13 h. sa invre son âge s 
, midi des Buttes-Chaumont au 14 h. 5.- AcUion et sa bande : 18 h.. TF 4 * 18 h. 25, 
ministère de la culture et de la Pour les petits ; 18 h. 30, Llle aux enfants t 
onmmq n*^ t îon, place du Palais- h. Feuilleton : L’étane de la Breure i 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. s, Slosqua t 19 b.. Jas poor un Ucmim : 
20 b.. Programme nou communiqué (rexieutton 
du « Roi Arthua • par l'Orebestre national de France 
étant annulée en raison de la grève de Radlo-Ptanee) s 


VENDREDI 16 FÉVRIER 


Lee dibuts de Paul Femuan daru ta réoH- 
sation. ta dSieat portrait d'une femme leuie, 
qui doit conquérir sa liberté, magaifiiice- 
meiU interpritéë par Joe» Woodmsrd. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 30, Pour les Jeunes ; 18 h. 55, Trihune 
libre : Force ouvrière 1 19 li. la Journal ; 19 b. 20, 
Emissions régionales: 19 h. 55, Dessin animé: 


.nrler. NIcotiÿ. 

s. A - Succeas. Mme T. : ebn 
nobil. anc. et de styla Bl«i Ader, 


XM Cou- tapla. H* Gbayette. UM. Portier. 

I S. 13. - Faïences et p««»fivlnffe 
T. : ebn I françaises et étrangères. Ai** Bois- 


JEUDl 22 FEVRIER (Expotitiea mercredi 21) 

S. 9. - Oravures, tableau^ bibelots, olègea, aaclena et itfle. 

Godeai^ Solânet, AndajL 

JEUDI 22 FEVRIER 

S. 7. - Uvres, objets de vitrine. M* le Blanc. 

VENDREDI 23 FEVRIER (ExposiHoD jeudi 22) 

S. 1. - DesB, tablx mod. iC* adm, i s. A - Tlmbr. Tableaux ane. 
ncarcL ^lÿan. NM. Paen^ Btaré- objets d’an. M* De- 

S. 2 . - Tableaux, meubles a^e, I .. „ 

tapla M«* Pescbetcan. Peschetean- I {h - Beaiu tlvrei auelena. 

itaïu.. ; Ader, Picard, Xajaa. M. P. 

e ■» . BOeaudre. 

J* S. 14. - CoUeet. de M. t- F. : 

glnnt, de Heedceren. inoatEes J7«, i 8 », 19«. m» Gon- 

S. & - Boas meubles. BI** Lsa- I tnrier, NleMsy. MM. Bontemy. 
ria, Onllleax, Bnlfetsud, XaUlenr. 1 Déebaut. 

VENDREDI 2S at SAMEDI 24 FEVRIER (Exposition jeiiili 22) 

S. x& - Aleoals ds coDeet.. grands vins. M Denrlietgne^ en piViiinnrn 
de M. A. de Oouet. 

Ehides anBQiiçant les venta de k smnoina 
_ ADBR. PICABB. TAJAN, 12, ne Fsvart (7SD02), 743-95-77. 

— LB BLANC, 32. avenue de l'Opéra (75002), 866-34-48. 

^ 80XSGIRAR0, DS BSSCKEBBN, 2 , r. de Provence (7S009), 770-81-3A 
^ BONDU, }7, rue Dronot (75009). 770-30-là 

— CHAÏETTB, 10. VM BoalU lISODS), T)M8-B9. 

— COUTURIEB. NICOLAV, 5L rue de BeUecbUN (75007), 5S5-S5-44. 


vanebé. le gala de aoutten. qui 
n’avalt pu êera organisé à l’Em- 

Î ilre lundi dernier, aura Ueu le 
undl 19 février, à 20 heuxes, au 
Cirque d’hiver. 

A propos de FiancfrGafles 

A ptopoB de la retransmis on 
du match de rugby France-Pays 
de GaUe, aamem 24 février, le 
syndicat C.G.T. de la S. F. P. 
estime que c la campagne de 
presse insidieuse tendant à sus- 
pendre le passage ou le non- 
passage du match France-GaUee 
a la décision de l'intersyndicale, 
correspond à un transfeTt de res- 
ponsabüttés inacceptable a Le 
syndicat ajoute : sLes travaü- 
leurs de 1‘ex-OJt.T.F., comme de 


Gest arrivé un Jour ; 20 iL, JoumaL 

20 h. 85. Au théâtre ce soir < la Monette. 
de Tchékhov (retFansmission). en scène 


h. 85. Au 'théâtre ce soir « la Mouette. Otzenbenwr. 


P. Franck, avec KL H. Breillat. 

I7ae oeMee qui n'est jOas H leune. son 
smonr gut est écrivain, son file out aurett 
pu l'être, une jeune fille ambtteuse et 
pathétique. oonfUts de etfnératene ex diffU 
culte a'éire dans nauàUgentsia rues e 
d’avant 1917. 

22 h. la Magazine : A bout portant 


CHAINE n : A2 

12 h.. Quoi de neuf?; 12 h. 15, Série : Les 
compagnons de Jébu ; 12 h. 45. Jouznal ; 18 h. 20. 
MaAmzine ; Page spédale.t 13 h. 35. Télévision 
reâionale ; 13 h. - 50. Feuilleton : Une Snédoise 


boen^ements et pour une survie 
de leur entreprise. Comme eux, 
tZs ne sont pas respôasàblea des 
conséquences que cela engendre. 
C’est pourquoi la non-difftâion du 
moteh France-GuOes, mais aussi 
celle des autres émissions pré- 
vues depuis le début du eoêftit. 


Cest la vie : .18 h. 65. Jeu : Des chifl^ et des 
lettres: 19 h. 45. Top-clnb' (Enrioo Mariag et 
Star shooter) : 20 h. JoumaL 

20 h. 35. Seiiej)oIidèFe : Un fnge, na flic t 
les Ravis, de D. de La Pi^uière, avec 


_ 21 tL 30. DramatiQue : Le tracteur, de 
P.-J. HéUas. réel. P.-A Picton. 

Le vieux Corfou a donné sa ferme d son 
fds mou les temps enl ohangé es le fils 
remplace le oAatMl par un tracteur. Un drame 
pour le père. Ecrite par Panteur du Cheval 
d'orgueu, cette pièce s'inspira de la réaltté 
paysanne, eugagéa doua un« pAôss de mate 
tfon sévère, gui ne va pas sans -t-***— - 

22 h. 25. JoumaL 
FRANCE-CULTURE 

« J mmmr m , « n.. u »..» 

n II SOI ; 7 11. S,.KMlnida; 8 IL. LM ' dwBiilu 
r*. .?^^****^M- U' pirupbéUsnM de Tolswl ; 

a I ^ 32, L homme dane l*ualvere ; 8 b. 50, Bebeo an 
?” T. Matmée des arts du spectacle : 10 b. 45 . 
^ vt la marge ; Il h. 2 . uAw ge Londres ; 

“ “ b- 4S, Panorama; 

** -b. 30, Musique axtra-europtenDS ; 14 b. A On 
dM voix : « Do air de famille.», de B. Oranlsr: 
i* ï^.*PrtB-mldi de Pranee-Cuitnre : On 

BW .UT 1« tnu» d-An»rt 

„ rtfre noa cgeoBter-oolr». 
î 2 V ** musique: . 

18 b. 30. PeuiUeton : c Là certaine Rance de 
mra mand-père », de H. FoulBlUe i 19 b. 36. tm 
«*««• modernes 

— *0 _b., ^Centenaire de la naiwinnnn* .de* Glande' 


— GOD 8 AD, SOLANET, âODAP, 32. rue Drouet (75009). 770-15-53. 
770-67-68, 523-17-33. 

— LAURIN, GUILLODX. BUFFETADD, TAZLLEOS 
RHBIUS, LADRIN}, 1. nu de UUe (75007), 280-34-U. 

— 06BB. 22. HM Drou ot (75 009). 533-39-66. 

— FESCHBTBAD. PBSCHBTEAD-BAD1N. 16. rue de la Orange-Bate- 
Uète (7S0Q9). 770-86-38. 


bonheur de l'bammej. V. Paetard fL'hmnmo 
I remodefléj : F. Sotigeon fFlun^etencee). 

22 h. 50. JoizmaL 

22 h. 55. Ciné-club FILM RACHEL 

RAC3ŒL, de P Newman (1968). avec J. Wood- 
ward. K. Harrington. E. Parsona J. Oison. 
B..Barrow (v.o. sous-titrée). 

Une Instituiriae de prootnec, eeubatatre 
frustrée, dominée, à trente-cinq ans, pv sa 
mérfl. Cherche à échapper à sa vie médiocre 
et d le sOHtude par une liaison avec un 
ancien camarade a'enfanae, 


18 h. 30. Peûiiieton : « Là certaine Rance de 
mra mand-pére », de H. FoulBlUa i 19 b. 36. ta 
«*««• modernes 

_ 7 0 b.. Cmtenau. te 1. n.mwtnnw -te~ 
Sîïïîîii. « MiiMquo te cfiunon (HobA 

jEuomUln) ; Sa h. M. ■ 

FRANCE-MUSIQUE 

«vihJ ^ Qbocidien muBlqne: 9 h. S. le matm dee . 
i J,® h.’ Musique da table: 13 b. 85, Je» 
da aa* eur tend d’orgne: 

audite.,» “ bnnivaroattoa du jour; 18 h. 80, ta 
SrlîSi*" P*role; 14 d.. Musique en piome î 

Manfredhil: is h,’ Moslq^ 
Sf»ûni 8 . 9alnt-Ss8ns. MarUneW, 
«HiteM; 17 jL. UuBica EUsoanloa ; 

^ ”■ Cafa-tbéStre pont ou 
DQ^e. 19 ^ 3- peur on uoeona: 
c 5 ^^ d’éebangee franeo-aaemsadv.. 

® * eu ré majeur • : t Symphonie n* 7 


Ipjli Hli 


i-H au rafu-f(«UHTt 
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SAMEDI 17. à 20 h 30 : PREMIÈRE PUBLIQUE 11 “ 


CinâM 

«COUP DE TÊTE >, de Jean-Jacques Annaud | 


Alors que ta boxe a inspiré de 
nombreux filmsv on s'étonne que des 
sports aussi populaires que le foot' 
• bail et le rugby aient toujours été 
négligés par (e einêma. La raison en 
est peut-être que la vieioirs d'un 
' homme seul convient mieux au mythe 
du champioR que celle collective 
d’une équipe. 

Quoi qu'il w soit, un vide est 
comblé ; dans Coup do tête, le fooN 
bail est rot. Le football avec sas 
joueurs, bien sOr, mais également 
avec ses dirigeants, sas présidents- 
hommes d'affaires ou directeurs 
d'usine (celui de Coup de tête dé- 
clare ; » J'antroiiana onze imbéciles 
peur en calmer neuf oente -), ses 
entraîneurs, ses supporters fanatisés, 
et ces mlUlers de speetaieurs bons 
enfants qu’il draine vers les stades 
dans uns atniosphére de kermesse... 
Tout un petit monde que Praneis 
Veber (scénariste) et Jean-Jacques 
Annaud (réaiieateur) semblent parfai- 
tement connaître et sur lequel Ils 
posent un regard amusé, mets dé- 
pourvu d’indulgence. 

Cependant, beaucoup plus que la 
chronique d’un club de province. 
Coup de tére est une fable sur la 
versatilité de la foule, sas foundes 
Imprévues, l’altemancs de ses fu- 
reurs et de ses enthousiasmes. Vic- 
time puis bënéiTclaIre de cette versa- 
tilité est ie héros de l'histoire, un 


aux gémonies par ses concitoyens 
(on l’accuse même d’avoir violé une 
Jeune fifle), connaît la gloire et un 
triomphe d'empereur romain ie Jour 
où, gréce à lui, l'équipe locale rem- 
porta un match de Coupe de Prance. 

Dialogué avec humour, plein de 
gags et de rebondissements, vive- 
ment mis en scène. Coup de téfe 
pourrait n’ètre qu'un aimable divertis- 
sement -En fait c’est un film plus 
grave qi/’il n’en a l’air, où l'on trouve 
une bonne dose d’ironie, de la caus- 
ticité, de l’amertume, une sorte de 
mépris latent pour le lâcheté et la 
sotiise des hommes. Tout ce qu'on 
trouvait déjà dans le premier film de 
Jean-Jacques Annaud, cette V/elo/re 
en chantent (rebaptisée Noirs et 
blancs en couleur après ('oscar hol- 
lywodien) que le publie français eut 
le tort de bouder. 

C'est Patrick Oewaere qui Joue (e 
réie du paris devenu vedehe. On 
l’aima pour sa désinvolture, ses In- 
solences, son ehanne de grand gosse 
dissipé, ses accès ds colère et de 
tendresse. D'excellents partenaires 
(Jean Soulse, Michel Aumont, France 
Dougnae) l'épaulenL Tous ensamble 
ils gagnant la partie. 

JEAN DE BARONCELLl. 


niu/ique 


The Nash Ensemble of London 


Parmi les manüestaiicns de 
VARC consacTées à Un certain 
art s^ngiftiB (le Monde du 10 fé- 
vrier) au Itusée d’arï moderne 
de la Ville de Paris, la mustijue 
jfiffure en bonne place à côté des 
arts plast^ues, du einêma, de la 
poésie et du iasss, grâce à un 
groupe de jeunes iratrumenUstes 
excellents, The Nash Ensemble 
of London. Leur tnztuostté, leur 
éléaance et la qualité de leurs 
iriierprétaiions, ditnus des meil- 
leures traditions brwniiiiTues. sou- 
tiennent Cintérét, même guand 
les ceuares - apparaissent un 'Veu 
falotes, comme ce fut le cas a la 
première séance. 


ie VLamnmo, dont te timbre si 
A moelleux garde une extrême 
i~ souplesse dans l'aigu ; pourtant, 
le ces déploiements de mrtut^ité 
le pour voix soliste ne semblent pas 
îs obéir à une nécessité intérieure 
la très impératioei On an dira 
n autant du ‘Trio avec piano, de 
^ Martin DdCbv (19é2l, musique 
te atonale très claire, toujours ten- 
ir tée de retrouver des chemins 
’S traditionnels, et qui reste un peu 
l- entre deux chaises; mais cette 
1. hésitation, que traduit peut-être 


Sébastian Ferbes flOil), ou i 
contrairt. troupe sans effort, I 
dtraft-on. Sa Parblta pour elo- 


BosazT SoDgs, d'Olioier Situe- tinette, viokmcelle et piano 


sen tl9S2}. sur des poèmes de 
Trahi, reste un peu enfermé dans 
Vaimosphère d’un expression- 


qualités d’éertture. La Para- 
phrase, d’Alexander Gœhr(2932). 
n'a eu que peu de rapports audi- 
bles avec le Gombattlmento de 
Monteoerdi, qu’il est censé ' re- 
prendre. mais ce grand solo de 
clarinette s'écoute sans ènnui 
grâce à une belle plastique ijis- 
irumentale et au timbre inimi- 
table de rinstrument, tout comme 
les Sangs 14 et 15 de Michael 


convainc d'emblée ooee ses jeux 
heurtés, mais joyeux, comme avec 
ses eonversations douces et spiri- 
tuelles. entrecoupés de soupirs. 
Rappels, de motifs vigoureux ou 
sentimentaux. Quelque direction 
qu'il prenne, quelque figure qu'il 
invente, et elles sont nombreuses. 


«IA FILLE» 
d’Âlberto Lattnada 

Comment un homme mûr, amou- 
reux d'une fille de vingt ans. peut-il 
réagir lorsqu'on lui met en tête que 
eetre fille, née d'une femme (morte) 
I avec laquelle 11 eut, autretois, une 
liaison, est peut-être bien la 
I sienne? 

I Alberto Lalluada, qui a souvent 
I exalté les joies de la sexualité 
« naturelle - contre (a morale bour- 
geoise ei chrétienne, ne s'est pas 
très bien tiré d'une histoire ambiguë 
où l'Inceste, possible mats non 
prouvé (toutes les pistes finissent 
en Impasses, c'en est même, parfois, 
comique), perd son caractère d’inter- 
dit On ne croit guère aux tour- 
ments et aux doutes de Marcello 
Mastroianni, baguenaudant dans Iss 
superbes décors de Florence et de 
la campagne florentine. Il semble 
plutôt en proie au démon de midi, 
aux hésitations d'un mortsieur qui se 
dit qu'une liaison avec une étudiante 
en âge d'èire sa fille a peu de 
chance de durer. De fart, si l’acte 
aexuel est bien consommé, une fin 
> morale » remet les choses en 
place. Et la façon dont Lattuada 
peint la Jeunesse modems libérée 
des tabous n'est pas, non plus, très 
conveinoanie. Mais on peut lire ici 
en clair les obsessions érotiques d’un 
cinéaste qui n'a Jamais caché son 
goût pour fes edoiescentes et filme 
avec enthousiasme Nsstassja KInski 
nue ou simplement vêtue de petites 
chaussettes à rayures, Nastassja 
KInski le doigt dans la boucha ou 
livrée à quelques fantaisies au bord 
de la perversité. Ces audaces gri- 
voises ne tirent pas à conséquence, 
mais elles font regretter le Lattuada 
dionysiaque et tendre de la ffembhia. 

Nastassja KInski, fille de Klaus 
KInski, a une beauté fascinante et 
une nature de comédienne qui 
s'exprime heureusement ailleurs que 
dans les scènes de HL Elle rend son 
personnage complexe. Il restera à 
Lattuada le mérite ds l’avoir décou- 
verte avant Polsuieki. qui en a faiL 
depuis, la vedette de Tess. 

JACQUES SiaiER. 


D pète, le peintre Auguste JEtenoir. 



BIOTHEATRE OPERA 


1— i III»! Il IJ J— 
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GïTROüIbbE 

de Jean BARBEAU 


JOUË PAR DES ACTEURS QUÉBÉCOIS 



S léfilmqæTousiieverrezpasàlàtv 


«COMME LES AUGES DECHUS ' 
DE LA PLAHETE SAIFT MICHEL ” 


B PRIX DE LA PRESSE BD JEDNE GINEHA 
91 AWARD s festival incematioaal des DROITS DE L'HinmE 
Cteemo LE MARAIS, oBînMtien tous les jouis après te «éoaee de 18 h 15 
Cinénu LA CLEF, aoimaHon après te séance de 22 h. 


JACQUES LONCHAMPT. 

•ir Becond pregnmme du Maeb 
Ensemble : Rodney Bennett. Mtxvell 
DATtee, Bsyne, OSboma. Stng. ce 


Beethoven au café-concert 


Sans doute le savait-on déjà, 
mais ü n’est pas mauvais de le 
rappeler d ceux qui l'auraient 


mais elles sont nombreuses et 
certaines sont excellentes, cela 
dans une proportion telle qtfon 
ne saurait pats parler sérieuse- 


a^s Quàques hésitations, et le 
moment semble bien choisi pour 
une manifestation d’envergure, 
qui porterait témoignage sans se 
limtter à la mntestation. 

Ainsi depuis le 6 février et Ivs- 
qu’au 2 mars, la petite cave voû- 
tée du River Bop aecueitle tous 
les soirs, de 20 K 30 à 1 heure, 
des pianistes, des violonistes, des 


violoHcellistes, des guitaristes ou 
des chanteuses, invitées par 
JoSae Léandre (eUe-mème joue 
de la contrebasse), qui s’est ainsi 
teRCéd la tête la première dans 
une entreprise un peu folle : trois 
concerts chaque soir en mogenn^ 


etpe, mats elle a laissé le droit 
d’amener son partenaire, et per- 
sonne n'en a abusé ; quant aux 
programmes, ils pont de la mu- 
sique élisabéthaine au fasz et 
au folk, avec une place impor- 
tante rhervêe au classique et à 
la création contemporaine. On 
est seulement obligé de consom- 
mer en écoutant et de payer son 
biSat à Centrée, ce mi porte 
l'heure de musique à 3s ou 40 F. 

C'est un pet: cher pour devoir 
faire encore abstraction des chu- 
chotements du bar et des cZi- , 
quetis ie monnaie destinés à 
entretenir l'authenticité d’une ‘ 
ambiance de café-concert, mais, 
pour peu qu'on soit oonoaincu i 
de la qualité d’artistes encore 
jeunes, et de Tenfeu d'un pari; 
a gagner dans lequel la soli- > 
dartté entre pour une grande j 
part, on trouvera certainement 
que le jeu en vaut la chandelle. \ 

D'autant plus que l’exigtiüé I 


espa(îes7î) 


phrases, c'est un plaisir qui n’a | 
pas de prix, qui passe de beau- 

I coup en inlensité la curiosité ' 
d’aaer une fois de plus au Palais . 
des Congrès constater qu'on n'V 
devrait plus faire de musique. 



Rock 

Les Byrds 

Groupe légendaire formé en 1964, 
les Byrds imposèreat nos seulement 
le folk-iock en menant à leoi i^et- 
tolre M. Teaiéeeriee Mao et deainse 
dnes de Bob Dylan, mais en u ep ui ent 
toQt on itarail de préennem ansical 
en fanant éclater tes formés, en éxpli> 
txot l’espace, en joiuat ooe mnsiqoe 
de rock progressive avant la letcre. 
Comme BaBalo ^iagfield, ils jonsieat 
aussi do coontry-rock, et le groupe fot 
fltoies éphémère qoe celui qui vii la 
reonnne de Neil Yoonj et de SRsben 
SrUs. 

Quand le groupe se sépaea eo 2972, 
les Byids avaient connu de nombreux 
changemens de petsoond : Obris 
Hiiiaga, Geae QaA^ MiebaS riaA,- 
David Cfosby, Gram Passons, John 
York, Sfeip Batxin, Qareooe White. 
Rqger M c G u i n n, senL demnuant 
ÛBmoable, d’antant plus fidtèe an poste 
qne le nom même do groupe loi 
appartenait. La phipait de ces musi- 
ciois éaient de grands ioatniaentisoea 
dont les «fées pnÉf^oixiear le rod: des 
auaées 70. 

Après 1972, McGaion tessusettt le 
label da Byxds le temps de l'eniegis. 
tremeac d’un album. Mais une reeons- 
txnuoo du groupe semblait improbable. 
McGoinn enitepreoatt une séde de 
co n cesa avec Stepben Stills, pais parn- 
c^oit oenvement i la tonrüée de la 
RolUng Hmnder Revue, Sept ans plus 
tard, ponnanc, voici les Byrds de nou- 
veau sur la ronre. autour de Roger 
McGoinn et avec Quis HOlman. Le 
groupe donnait on concert au Pklace 
Inndi soir, lin vent de nostalgie souf- 
flait dans la Salle. La ffiosiqne que 
joue le groupe est tedioiquement par- 
faite et McGuion reste l’une des 
grandes du tod;. B4ais il y a 

sutToot dwE ce tnosiciea, aujiocutilmi 
âgé de trenie-eepc ans, qtwlqne chose 
de poîgnaot dans ceste obstt 

née de leprendre une aveonue isxer- 
lOffipue an début de la décade, de 
cfierdier a leconnier à ses sexuees, à 


que d Martine Bailly, rune des 
meilleures violoncellistes de sa 
génération, dans un programme 
Beethoven ; après la Deuxième 
Sonate, faisant preuve d’une 
belle àbsenee de préjugés; elles 
avaient tdioisl les Vartatloua sur 
le thème de la Flflte enchantée : 





WARNER-C0LUM6IA HLM invite 
les lecteurs du « Keiiite » 
à une proiection exceptionnelle 
en avant nremiêre 
du film de Robert Mslipo 

LES CHAINES 
DU SANG 

* Blood Brothers > 


avec Pas! Senrâo 
Tsdy Le Biance 
Ricbanl &ere 

le mardi 20 février 1979 
à 20 h. 30 
au cinéma MERCURY 

Les invifaiions devront 
être retirées les 15, 16 ei 
17 février, de 14 heures 
à 19 heures au guichet 
du cinéma MERCURY, 
102, Champs -Ehsées, 
7500S PARIS 

(dans la mesure 
des places disponibles). 


LE PARIS • BALZAC - CAMÊO - ABC - CLICHY PATHE • MONTPARNASSE 83 
GAMBETTA - CAMBRONNE - CLUNY PALACE • U.G.C. GARE DE LYON - LA FAUVETTE 


ïimmmyêiCMm 


LA CHANSON c LE TEMPS DES VACANCES > 
DE JEANJACQÜES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 


iiSf » 



UN FILM DE CLAUDE VITAL 
PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ : ALAIN POIRÉ 
LES VEDETTES : ELEONORE KLARWEIN 
SON PARTENAIRE : FRANÇOIS-ÉRIC GENDRON 
ONT PARTICIPÉ À CE FILM 
NATHALIE DELON JEAN LEFEBVRE 
DANtEL CECCALDI BERNARD MENEZ 
JEAN-LOUP LAFFONT 
DEUX GRANDS ACTEURS 
LES PETITS : MALENE ET LIONNEL 


uïïmmv/mm 

• Les enfants en raffolent 
m Les jeunes rêvent de vivre fa même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 


CHAMPIGNY > ARGENTEUIL - GAUMONT BVRY - PARIS NORD - MAISONSJOPORT 
ORSAY * PARLY 2 - LES QUATRE PERRAY • PANTIN . EN6H1EN - ET DANS LES 
MEILLEURES SALLES DE PROVINCE 















1 ^. 
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SPECTACLES 


théâtres 

Les salles s¥hventionnêPS 

opéra, IB h. 30 ; OlseUe. 


Madeleine, 20 h. 3Q ; le Préféré. 


AriemootL 


naeae, 2i b, : Magie 


d. 21 b. 15 : Duos sur eaaipè. 
Moderae, 20 h. 30 : Comme tu me 


Mogador. 20 b. : le Oraod Music-Hall 


Orsaf, 1, 20 b. 30 : Diderot à eerps 
- ' - • 'n. 20 b. 30 ; zadlg. 


Petit bdéon', 181 l 30 : Le Jour où 20 h. s Rocky 


rontO ; SI b. 30 : 


belle Langreoler. 


K>etra Charlotte 
I Incertains. 


F" 

^ Pour tous renseignements concernant ^ 
l’ensemble des programmas ou des salies 

n 


< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 



704.70.20 (lignes grnupées) et 727.42J4 


t 

(de 11 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et jours férïés) ^ 

J 


rro.î î La Clef. LS» '«03? SB UÜBA MABS W 

*^^S^So5S?- sSnt-André-des -J5jî • ► 


DENTS DE LA 

(2« partie) 

ls^mIsSr ®'“®*!ï*,ï5^sS)'’. 

(“1 le/) : Omnia, 2* (233-39-30) . 
Camto. O» (Mé-S«-^Ü:«_ ,«-» . 
LA PBMMB QUI Sîîf*^ J^ias: 


basse. 15* (844-35^. 

Les grandes retrises . 


M-«n- 


La Péniche, 20 h. 30 : Nalvea 

Plaine, 20 b. *30 : Sur la grand' route. 
Plaisance, 20 h. 30 ; LaurencA 


à.f. 'î MaxèaÜlA »• fTW-'i»;*®». 


• ANNIE HALL '(À.), 


TJ. ; ifx Salnt-Oerttaln, e* (933-10-83). 

LA FTLLB DE PEAgUE AVTC UN AVENTLRBS DS ROBIN DBS 

SAC TRES LOU» (Pr.) 2 Le (A.), a.r. : SalBt-AmbroiaL 

SelDA 5* (325-95-»). ... 1X« (TOP-80-18). 

FPRJB 4A.) (».0.) : 

i325-7i-0B> ; ▼.(. : Re> 
i23S-S3-â3) : Ermitage. 8* 

IS-Tl) : cménwnde. 9* (770-01' 


T.es salles mvtiiriltales 


Les autres salles 


. 30 : les Thermes rénitlex 


Jeaâi 15 féerier 


iaInt-Georges, 3 


: dès Mlraelca, ; 


> ; B. Drandavoia. 


(320-M-52) : 


(922-37-41) . 
(626-5I-tt>. 


mpllen. 3* (272-94-56). 


1 b. : J. Muller- GALACnCA (A.) (v.oJ 


'“*• TtaéatK I 


I h. : Bruant superstai 
al. 18 b. 30 : Annette 
b. 15 : le Président. 


(Baeb. Satie, Languis..) 
Caié d'Edgar, 18 b. 30 : l» 
décollage (fieboenbergi. 


cala. 


, 8* (3M-19-0B) : 




des Champ! - Elriéca, 


Phèdre ; 22 b. 3 


: Plnnegana wake. 


iemaire. 22 b. 3 


loarres-Parlalens, : 


rlum. 20 h. 30 : la Seeur 


I b. 30 : les Oena du 


parisien. 31 h. ; 


Ir. P. Ber^und. aoL B. 
SIbellus. Orleg, Brahma). 


(770-33-tt) : Atbé&A 12* 

A); Oaïunont - Sud. 14* 

(33I-51-IS) : cuebp • Patbé. 15* 

(522*37-41). 

LS GENDARME BT LES EXTRA- 
TSttRESTRES (Pr.) : Rtebelleu 

(233-56-70), Berllts. 2* (743- 


plano (fturé. Cbeptn. Sebui 


60-33). 


(329- PRANÇOIS 


keepeare. — Théâtre 


Thèitrosptaére Odéon. 20 b. ‘ 
Mouette échouée dans le da 
Triatan-Bemard, 21 h. : Cbaoi 


S^manowskl). 


Francs - Blfsécs. 


U.O.C. Marbeuf. 8* (325-18-45). 

EANÇOIS BT r”“ 

SOLEIL (IL). ' 


GaJatle. 20 h. 30 : Je SUence des 28-Râe-Danslt, 21 bf : la Vie ( 
Essalon. ï. 18 h. 30 : Tu me mènes Pièces. 

1 h. 30 : Abrabai 


l P, Haug. piano (Mozart. 
, Prokonee. laape. Raeel). 


aett. Davles. Pajne. Osbome. 


,. DubroeskarA DIderoL 13» (343-19-»), 


13* (331 -M- 85). Mentpnmaase- 


i. 14* (331-51-15). Cambronne. 
(T34-43-M). Vletor-RQgo. 


? 1^ 3f‘.‘*S,“cbap^ chansonniers 


*** Paenia de droit. 21 b. : S. Bisbop 02-74). 
femmea . 21 b. . vania. ^ ^ Koeaeertc. LE 60D 


Osnmont - Oâmbëtta. 


b. : QERM 


lité - Montpamaase. 


11 Teatrino, 20 b. 30 ; la Vénitienne : 
22 h. : Loulae la Pétroleuse. 

La Bruyère, 21 ta. : les Folles du 


: roUà l'travail. 


Les cafés-théâtres 


Bec fin. 30 b 


RépQbUqoA 31 b. : 


évanoui : Eglise 


21 h. 30 : Bps Bye Baby : 22 b. 30 : 


Catrlère, Poubelle glrL 


21 b. : Quintette i 
(Mozart. Staznttx, 
baud. Blndemlth). 


LE GOUT DD SASB (Jap, T.a) : 
~ ' t - Andié-dea-Arta. 6* (336- 


GREASS (A, VA.) : B 
Sbotr. 8* (225-97-29). 


Action CbrtsClaA 6« (325-85-78), 
IIATARI (A.K VA.' ; Action Sctflea. 
> (325-73-07). 

EP (Ang.). VA. : LnxemboQzc, 6* 
(633-97-77). 

LTNCOMPRIS (tt.). VA. : BtaOlo 
Beitraad. 7>. 

esus DE MAZAKBTB (2 ftpoquei 
vl. : Madeleine. 8* (073-55*03). 

* MELODIE DO BONNBUR (A), 
D.-v.r. : Klnepanorama. 15* (30A 


Les théâtres de hantieue 

Boics-siu-Tvctte, BL J. C, 21 b. : 


Jats. ftoy. rock, foîk 

Chapelle des Lombards. 20 b. 30 : 


2* (233-65*70). 

L'HOMME DE MARBRE (Pol, 
Hautefeullle. B* (633-70-36). 


Lncemaire, Tbéatre noir, 
Bonaolr, Brose Selavy ; 


américaine ; 22 b. 


Oaay Oorlz Orchestre. 


INTBRIBURS (A, 


Champs - Blyâéea. 8* 

\ : Paremeunt-Opén. 


Studio 50-50). 


f.- ~îüîü**ït”iSli 


34-T(>. Paremm 
14> (338-90-10) 

L'INVASION DBS PROPANATBDRS 


Tbéétre ^ ^ ' Soigne tes eeebymoees. 


F. G. Lorca : 20 b. 30 : J. 
du tempe perdu. 


interrc, Thé&tra des 


Lnda, Larry CorryeL John 


landlers, McLaugblln. 


I Vladimir Troglodyte, 32 b. : Duo Tocan. 

kobalt. 

NeuQly, M.J.C, 21 h. 30 : AJpba La danse 


(633-35-07). PeraniDunt-BlyeèeA 8* 
(359-49-34): *-f- 1 Man-Under, 0* 
(770-40-84), Panmeunt-Opéra. 9» 
(073-34-37). Paramount - Galaxie, 
13> (S8D-l6-03>. ~ 


CONNAISSANCE DU MONDE 


I h 30 et 21 1. 1 Oîm. 25 février, à 14 ta 30. Hee*. ifeuccs. 

René DESMAISON 


PUm I Har« 20 fénrlcr. 

Le célèbre 

GBANDES JOUISSES 

Combat pour une première ou e le grand alpinisme blveraal a 
et ESpALADB ACROBATIQUE an BAOU de SAtNT-JEANNET. 


prolongation au 

THEATRE de PARIS 


GOSPEL 

CARAVAN 


.MARION WILLIAMS 

tîSter SALLIE MARTIN 

et les chanteurs et da nseurs du GOSPEL 

SQtfee20H30'Matinéts Dimanche 15 H et 18H3Q • Relâche Dim. soir et Lundi 


Location : « Allô - Résenration n 280-09-30 at Agenças 


ESPACE-GAITE, 35, me de le GaiTé (14*) 
14-JUILLET BASTILLE, 14, boulevsid Beoumarcheis (11*) 



Fureur de vivre et musique " Reggae " 6 la Jamaique 


LAV(LUeR$ A LA WLLETTE 

Hippodrome oe paris.pcrt£ de ?ant(n 




fiûu.1oMAKSà2oh 


BON DE RESEftVATION VALABLE JUSQU'AU 1er MARS 
Rea^l^8set ce ben en Indiquant jar ortfre de pfét^enca 2 ^tea, et 
reteames’le aux Productions C.C homard LnvUllar^ 47 ma du D( 
Arnold Mattar TdQtZ Parte, en y latqnsnt un cftèÿfê bancaire ou pos- 
ta) ou un mantfat-fettro, à rordra des Proifuetfona C.C Bernard La- 
villiata. (jahuNa me envehnte timbrée libellée à votre aefressei. SI 
vos places ne vous parveoalont pas S Jours avant la Jére date ehei- 
ote, teBeg une réelamatlon écrite (aucune rëc/anat/on oe sera a^ 
mise gprès le ^ectacie). PRIX DES PLACES : 35 F. (Loc. 3 FNAC) 


Baint-DcBls. Tbéltre Gérard-PhlUpe. paJats des sports, I 
... . ... .. w. vingtième slée.. 

(l'Anour du poète) 


Bamlet Maeblna 


h. W : Ballet 
r Maurice Béjart 


Cité Intcmatlonile, 20 b. 30 : lea 


martre. 16» (607-34-25). 


Ballata mûdeniea de Parla 


(Pr.) t Omnia, 2* 


cmEinas 


Berllts. > (742-60-33). Quintette. 

5« (033-35-10). Ocf - “ 

41-46). Parnassien. 


LE TROISIEME ROMME (Ang.). 
TmITLi • Aetua-Cbampn. 5* (DS3-si-6o>. 

(«3-39-36), LA VIE irr LES AVENTURES EX- 
“ ‘ ‘ ‘ TTRAORDINAIRES DR ROBINSON 


CBUSOE (Sov.). vx. : CeatâcR 6* 


Gaumont - Oonvendon, 19* (528- 

«3-27), CUehy-Pathé, 18* (522- 


(boraln apéeial). 


LS ««»"■ maxqnéa (*) sont Interdlti 52-43) ; Maglc-Canventton. 


La cînémathèeue 


^ Murat. 16» (631- (oS-50-Bl). Bldonulo, lO» 

9-75) : ' PÔramount-MzlUot, 17* 

»«4-24-24l. „ . . 

vues ETRANGES VENUS SjUnt-l 


Ctaaluot. 16 b. : ün vrai cinglé i 


cinéma, da F. TasbUn ; 


D’AILLEURS (Fr.) . . 
tan. P (329-42-52) : Normandie. 5* 
(358-41*16) : Camée. 9- (346-68-44) ; 
MaxéviUc. 9» (170-72-85) - ~ - 


Canari at la Oaïc da Lôron. 15* (3i3-0i 


5* (326-79-17). CnU- 

aée. 8* (369-28-16). - VX. t Rlche- 
ben. 2* (233-59-70), Moncpar- 

aMSe.SS. 6* (544-14-27). Oaumont- 
Opéi». £ (073-85-48). Nation. 12- 
I343-04-47). Clleby-PathA 18* (533- 


d'AraUe : 16 h. 05 : le Dernier 
Tango à Parla: Il h. : New-Vc^. 
Nev-Tork; 20_tb 20 (plna au.: 

) b. .10) J Cabaret ; 32 h. 20 (pba . 


eus : 20 bl. Hommage A 6. Sadoul 1 
la vuieglatara. de M. Lete : 22 h. : 

la Grande Onerre, de M, MonlcelU. ü— j. — - • 

Bcauhoorg. 15 b. at 21 b.. Le cinéma. (5®!^"^** 


.G.C. Oobeltna. 13- (33)-O6-i0> ; ^^IL Fauvette. 13- (531-56-86). 


. 34 tu) : iddnigbt Bzpnni. - 
14 tu : Cltlzan BAne : 16 h. : 
Pourquoi pas 7 : 18 k : Padr» IV 
drone : 20 bu : 'To be 07 oot to be: 
S b. (plus aaou 24 b.) : Feattnl 


iuimv 18* Racine. 0* (133-43-71). 


Bob DyJan ; i 


I b. 1 1 


47-94) ; Beetètan. 19* (200-Tl-3Si. 
- CIEL PEUT ATTENDRE 


C. T. Dreyer) ; 17 . _ 

rama du cinéma roomaln (17 b. i 
lea Flots du Danube, de L. Clulel ‘ 


,, Fano- Saint- Am braisa, J 


• (359-53-»} : isJ.) : 


19 h. : Flntea, de BC. BCoidovaa). 

Les axclnsivités 


3* (742-63-90) 


L'ADOLESCENTE (Fr.1 1 Caprl. 3* 
— il-») : Pammouat-Marlvaux, 

) ; J.-Cocteau, 5* 

Paiamount-Slysées, 

8* (359-49-341 ; Paramount-Galazte. 
13* (360-18-03) : Paramount- Mont- 
pamasae. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount-MaUlet. 17* (738-24-941 ; 

Paramount-Montmarua, 18* (906- 
34-25). 

L'ADOPTION (Fr.) (**) > Qulatette. 
S* (033-95-40) : Elysén-Llncola. 8* 
(359-38-14) : Satnt-Laaue-Pasquler, 
6* (387-35-CS) 

ALERTEZ LES BEBES (Pr.) : Marais, 
2* 1278-47-M). 

L’AMOUR EN FUTTE (Fr.) : Balnt- 
OermalQ-Bucbetta, S* <633-87-») : 
Impérial 2* (742-73-52) : Colisée. 
8* (389-V-46) ; Natton. U* (343- 
Q4-vn ; Moutgamasie Patbé. U< 
(323-19-33) : Olympic. 14" (549- 
97-42) : Oaumont-Oonventloiu 15* 
(838-42-27) : Maytalr. (329- 

27-06). 

L’ARBRE AGS SABOTS (IL. vsi.) ! 
U.O.C. opéra, 2* (2a-M-33) ; Bo* 
naparte. ^ (338-12-12) ; Blyséas 
Point-Stacw. 8- (335-67-»). 

L'ARGENT DSS AUTRS8 (Fr.) : 
DG.C. Opéra. 2" (361-50-33]: DC.C. 
Marbeuf. ^ (295-18-49) ; Famaa- 
sien. 14* (338-83-11). 

AU NOM DU rusRER (Bel.) : La 
Clef. 5" (337-90-90) (débat MJLAX.. 
le 19. 21 b. 30) 

BELFAGOR, LE MAGNIFIQUE Gt.. 
VjO.) : Oontrvacarpa, 9* (335-78-37). 

BASO. L’AUTRE RIVE (Fr.) ; Btyx. 


BLVB COLLAB (A- ta.) : Qolntette, 
9* (033-35-40). 

LES BRONZES (Fr.) 7 Biarrlta, 8* 
(723-n-S) ; Caméo. 9* (940-66-441 ; 


FOLLBS (Fr.) : 


HORN (Frj : TendOme, 3* 


LA CARAPATB 


T<Sâ. =i 


7' BerlltB. 3* 


LE CAVALSUB (Pt.) : Bél. 3* (239- 
83-83) : U.G.C. OdAoa- 6* (325- 
71-08) ; Bretagne. 


Les films nouveaux 

LA FILLE. rUm Itailen d'Alberto 
Lattuada (va.) : St-Oermaln 
Studio, 5* «D3-42.73). Blysées- 
Llneoln. 5* (3»-36-14]. 
Monte-Carlo. 8* (225-»*B3). 


. J.-J. Aonaud : Rlcbetleu. _ 
(233-56-70), Quartier Latin. 9* 
(336-84-»). UXS^. Odéon. 6* 
1325-71-06). Marignan. 6* (359- 
83*82). Lumière, 9* (770-84-84), 
U.O.C. Gare de Lyon, 1^ (34^ 

01- »], F.UM. St-Jacquea. 14* 

(9» - 68 - 42). MoDtpamame - 
Patbé. 14" (322-19-93). Gau- 
mont -Convention, (8»- 

42-17). Wapler. 18* (287-50-701. 
Oaumont-Gambecta. 30* (7P7- 

02- 74). 

3 R O L B D'EJWBROUTLLE. film 
américain de G Rlggtoa (va.) : 
Publiela Bt-Qermaln, 9* (233- 
72-TO). Paramount - Civ. 8* 
(235-45-76). v. (. : Caprl. «• 
(50B-U-»), Fanuttount-Marl- 
vaux. S« (742-83-»). Para- 
mount-Opén. 9* (073-34-3T). 
Paramoant-Galaxia. 13* (580- 
18-03). Paramonnt-Oriéans: 14* 


® * VARMTIONS SCR L'JTOHOSIEXDA- 

I-SS. Luxambouru. 6" tOXM.'m _ 1^_(~) (vA.) Bilboquet. F 

(225-67-»). ' *' ' — — . - - 

Ut SUCRE (Fr.) : dn’Ae Etallena. 2* 

(742-72-»}, OJiXJ. SCarbeuf. 8* 

(225-18*45). 

SUFBRMAN (A, v.a) : Boul'MXeb. 6* 


(9S3-87-23) ; Myn Bieefcûùidge.' 
SRANDS FILMS AMERICAINS 
(V.O0 ; Acacias. 17* (754-97-19), 


Cooventloa Sslot-Cbariea. ; 
(S78.33-00). Faaay. 19* (M 
63-34). Panuoouai-taCalUoi. : 
(758*24-24). ParamOUTit-Hoi 


DROViLLE, (Um macais 
de C. eau : BeiDto, 2* (742- 
90-83). BleballTU. 3* (333- 

»-70). ftloetparcMse - 83, 9* 
(544-14-37). tèsrignan. 8* (358- 
33-83). Gaumoai-SBli. 14* (331- 


37-41). Balzac. 


Lara SdaaévUls, 


anunals de C. 


14 b. t Une étoile est née ; 16 h. W : 
Missouri Breabs ; 18 h. 39 : Pntter 
nuit ; 20 h. 90 : 1» Tourewt ds 


~ (033-48^»),' D.G.C.'D'aatc«û 5* (^ U rie; 32 b. 30 (plus 

43-621. PubUcls Cbampa-Elysées, 8* ^ Boeky Bbvrar Pletnn 

(730-76-23). PubUcls Mmtlgnoo, 8* " 


(3W-31-9T) 5 VJ.-V.I 


83-»}. EtolODde. 8* (e»-oe-23>. Pa- 
ramount-SCarlTanz. ' 9* (742-»-M). 
Paromount-Opéra, 8" (073-34-37), 
Paramount-Bsatllie, il* (343-79-17) 
Paramount-Oobelina, 13" (707- 

13-»). ParsjDOUQt-Oalaxis, 13* 
1580-18-»). Mtatral 14" (638-53-43). 
Mramcnint-MoatparDaaae. 14" (328- 
9IU10}. Slagle-Conventloa. ~~ ~ ~ 


.). Mac-Maben. 17* (380-24-81) : 
Oatiby le magnifique. 

rOHAN FAN DSR KBUKEN (V.b). 
Action République. 11" (605-51-83) : 
le Nouvel Age glaciaire. 

CHEFS-D'(EI(FRB RT NANAB8 DU 
CINEMA FRANÇAIS, AcOon Sépa- 
bUqua, 11* : Douce. 

STUDIO 18. 18* (608-39-07) t Vio- 
lenta. 

ANTHOLOGIE DO WESTERN. 


MeuUo-Reuge. 19* (6N-34-U), 8e- 


Olympic, 14* (542-67-42) Valdes 


ABC. 3* (336-56-54), Cluny-Paloce. 
7 (033-07-76), Montpernasse »,'6* 


(544-14-27), Baiaae. 


LBS GRANDS ROHANTIQÜBS. va- 
AettOB Cbcfatlne. 6* (SSMS^S) : 
Rien n’est trop buu. 

MARX BROTHERS. TA., Nlcfcal- 
Beolee, J" (S25-7S-0T) : Plumas ds 
cbeva). 

TOUT ROHMER. Olympto. 14* (50- 
*T-42) ; la Bonlangéra de Meaeeau. 


I-4J). Oanmont-Gambetta, 80* 


la CÛrlère ds Suzanne. 

BRBTA GARBO, v.O- Actfon U 
Fayette, 9» (878-60-») : la Rom ao 


périal. 2* (743-72-53). Marignan, I 
(».».»), Oaumont-Bod; V 
(331-51-16}. BOontpamaaM - Patbé. 


de BCaiguerite Gautier. 

Les séances spéeta/es 


1> (»Q. A 


: SPLASH (AngL, . VA.) • 


Olympic, 14" (942-67-42), 18 b. (sam 
fm 14]jmiJet-Pamaûe! A ChÀaL SUR U TIGRE (lU 


MARTIN ET LBA (Fr.) ; Quintette 

*- (»3-35-40) ; 14 Juillet 

(325-58-00) ; Pagode. 


U-15) ; CeUaée. 8" (3»-8»-4«) ; 
Balnc-Lasare - Pieauler. 8" (387- 
35-43) ; 14 JmUBt-BBatUle. ti" 

(357-90-81). 

HOLIERS (Fr.) (deux époqoaS) • 

Crands-Aggastlna, (F (933-2^13) • 
^omo Rupa ll. 14" (320-39-») 

LBS MONSTRBS SONT TOUJOURS 
VIVANTS (A. VAJ : Mercury.^ 
(325-75-»). “TT. V* 

^A- VAJ ; Pt. 


VA.) ; Luearnalre, > 


(742- 


Mount-Clty. »• ; 

93-») 

NOSFEEATU. FANTOME DE ' LA 
NUIT (•) (Ail.„ v.oj ; Quartier 
S" (3»-84-9S) ; Bautereullle. 

B* (633-78*381 - 9unrfa ^ .-ne 


(544-5rTM>< 
L'AN '01 (FcJ: is Seine, S* (325- 
85-M). 16 h. SS. 

BOP (Pr.) : le Belne, 5" 18 b. 15. ■ 
BONNIB AND CLTDB (A- VA.):. 

Olympia. 14% 18 h. (sauf B- D ). 
CHINOIS. BNCOBB UN 8PFORT 
POUR BTRE RBVOLUTXONNAIRBS 
(Fr.) : te Setne,' S*. 20 b. 
DUELLISTES (A:. VA.) : Olympic. 

14", 18 b. (uur S- D.}. . 

LA FLUTE ENCHANTEE (Suède. 


—, . .. Seine, 5*. .. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap., VA) 
'(■") : ' Saint- André -des- Arts; -5* 
(326-48-18), II b- 34 b. 

HAROLD BT MAUDB. (A- TA) : 




(858*04-91) ; t« Julll«*£nnîa “ *- 

U* (357-n-81) FJ. ; Impérial 5 .Jî* ToUTellae. 20% Sun*. 
(748-78*98); MontpamasM £ <ND1A 80NG (Pr.) : te 

(544-14-37); N a t To bl 18* (343, 12 b. 20 (uuf O.). 

04-91) ; Oanmont-Conveotlen, 15^ FTRAI COMME UN GDFAL FOU 




Normandie, 8" (3M-41-18) . ^ — 

9* (770-11-24) : ÜXS.0. (SobeUDR , «îfx, 

*«. . ... • — , ... $« (235.37.»} ; fvj.) : Rex. 2* 

(3M-83-M) ; U.OÆ. Odéon, 6* 
(325-71-06) : U.O.& Oobellas. 13* 
<391-0^») ; Miramar, 14" ■ (330-' 
89-52) : MUtral 14" (539-32-43) ; 


13" (331-OI-U) ; MlatraL 


LB CHAT QUI FONT I 


F^EEXL (PB.) ; 14t. 


CONCEBn EXCEPTIONNOS 


Les peifl: chanteurs 


liClt i RM» FaiNCg. SsPM at <»Bce6 


(Fr.) : triîcemaire. S*. 12 b- M 
4 LOI ST LA PAGAILLE (A.. vJ.): 

lei Tourelles. 20*. Mhr., '21 b. 
ARATBON MAN (A., T.O.): Luxem- 
bourg, 6*, 10 bn 18 bn.M b. 


Kagtc-Coavenuoa, 


Vldéostona. O*. (323-6fr-34). 


LA CLEF SUR LA POETE (FX.) : feuiUe, 


MASGirUN-FEMXNIN (PtJ BslaP- 
Aodré-dea-Arte. 6% 


rartotuit r ais-iMii. vi?T™ 

îftïoitoii, ivv • PTOcSvir ‘S'''mu;ois (Pt). LiszroiîÂîÆ^iî? il’S - s«nt- 

CINEMA PAS MORT. 5USTER Glumont Rive Oaueba. 6 * jm*: Ambi«la^ ii- rva^ i61 Me*. 

GODARD tFT.-Am, V, . Am.) s »-») : Madelam^ (700-M-18),. Mar, 

«. fKjS“9i MONTAGNE SACREE (Me*- 

* Olympic. ».*»J <*•) La Setne, 5% » b. 

LE PCyr^^’ rr* , «-ÜSSI ONT COMMENCE 

ESacT» = Clwy- FBTIXS (AlU VA) : OVympic, 14" 

^5^^ (083-80-12) ; BlarritETa* » h. (sauf 8, DO. 

— PBANTOM OF THE PABADIS8 (A, 

PLANSTB SAINT - MICHEL QUAND JOSEPH REVIENT (Han» V-D.) 1 Luxembourg, 6% 10 IL. U b.. 
(Pr) ; Marata. «• (876-4T-») ; L» ▼fJ *’ Epée de Bols, 8" (^-s^STf? li*: v-f- : sl^t-Ambrote U*t 

CW, 5" (337-W-90), Oiymple; 14* (342-97.42) ' 22 h.'30 (ssuf Mar.). 

COMME CHEZ NOUS (Bongs.) RHINOCSBOS <A_ vaj • LE FBTVB (A„ v.b.) : Sslnt-Andri- 

(TA) r aauCBrealUe, 8* (63»-79-38}. Logos, 5* (038-36-42). »«dlo dea-Arlx. ^34 b. 

COimSWCBB roUR CONTOW- ON MARIAGE (A.,' ».o.) ■ j SŒURS DE SANG (Angl'.,' VJï. ) '* 

CES (F.) : QulnKctte. 5* (0$3- le Harpe. 5* Vw^-fll ^ Olympta^ 14% 18 b. Onnf S.. 0->- 

3^): Marignan. »• (359.52.82): Llnl^è* UNE imiTE CCLM^ FOUR 

* U.QÆ. L’ETE (Jep.. ê:©.) («") ! le Stlnct 

S% 12 h. 30 (sauf. D.). 


itune,' ^ (223-57-077 i Blerrttz, 
»• (733-99-33) “ - - - 

9* (073-34-yn 

C05IKE LES ANGES DECHUS DE 


Français. 9< (770-33-»}. 


Opéra. 


(961-5S.38). 


•'-4. •••«4 


MB» Œ-331. V.T. : -ir.O£. OpénL > 

Calypso. XÎ* *2Si"î2!S* » OU.a OebMUiA la» 

(331-05-18); JSlSBvsalXé-UaBtpar. 


WENHBVRkt'X 






^ .i*m4 r . ,iaa«S 9 


Salnt-AmbroiM. 
b.Or^éon. le‘u!l'1dBS VAMPIRES (A.). vÂ • 
r . S**. . Cluny-Paiaeeu 5" (033-07-76). 


BLUB JEANS (Fr.) : w-.~-tnll 

, ■»> ■ 12" (343-52*871. ^ 

lS»-S-431 : Ulrpmar. c^SANOVA DE nuiNl (XL), ve.* 


U.OC. 


8* (365-83-68) : UOG. Gare de 
Lyon. 13" (34S-01-») : Calneo. 

17* (380-iOrii) : SeeréUtt, u! 


LA CHATTE SUS UN TOIT BRU- 


LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) • 
--..I — - "* (825-18-45). 

CHEMINS DU 


42-92). Marignan. B" (3»-92-R), 

— • - (723-71*11). Nlvert. 15" (374-95-04). 

.. - ... prankSNSTBIN Jr (A.). T.C. • 


)t- FRPTZ THE CAT (A.) (•"), va. ; 
Studio Ott-le-CamiE. 6* (33S-80*2S|. 
(T2T-te-TC). WeMer. 18" (»7^70). LE GRAND SOMMEIL (A.). 


h 7 «» lUéAvvaë 


^ (S44-ST-34) i 

*‘^ÛÔLS' PARS (A) 
*^Iaw-Toifeer, 8* (7T9* 


PORTIER DE NUIT at.). V.A : 
Cbaropo. 9 (033*51 -W). 

QUAND PASSENT LBS CIGOGNES 
(Sev.). T.e.-TX. : Coemes. 9* [8(8* 






MOQUETTE 
W '■) îj'i :A:S! î4 



^JIOU SPÊaALEj 

3cosfimies 

NOF 

pPontalons 300' 
*<i>einises 120 ' 


B] 5*-' !’■ ii\ 1 ’,i 

i Moniitv 


'l’V IM 




tt f*ur 




Moim wmvo 


•;i* rw*4l 

.AfdM 





•wweBlfo 



tï «a a» poiei 

< -■ .v,c« »a 
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CARNET 





C3LUB DX 131 
131, me du Fg S‘ Honore 
75008 

M" S' PhUippe du Roule 


Cemmunîeotions diverses 


2tL et iSae Plrrrr Poiâsigaon. 


iiiuisDon. 

HTs Poiâsigaon. 
petits-enfants. 


O s t 1» donJeor de faire part du 


dCeédte le 13 février 1B79, & I’Aeb 


de quatre-vingt-elDq ans. 

Les obsèques amont lieu ft règllse- 
eatbédrale de Venues, le 15 février, 


. 20. Clair-Valloa, appert. 243. 




ChrlatUie, Flotenee et Béatrice, 

M. et Mme Jacques Bodo et leur 
fUs MlebeL 

M. et Uxae Claude Sodo. 
remercient eheleuTeusement toutes 
les personnes qui ont bien voulu 
leur témoigner leur aftecüon lors du 
décès de 

M. Guy BODO, 


M. et Mme Gérard Qarauger, 
et leurs enfants, 

très touchés des msrquea de sym- 


à tontes celles et & tous ceux qui 


Messes onniversoires 



célébrée le 15 février 1979, & 18 baves, 
en L'écllea Salnt-Paol - Salnc-Loula, 



Vîsîfes ef conférences 


Mmg Colin : « La technique de la 
tapisserie à la Manufacture dea 


éaaioa Ut êHtttUamr dm c Cwmet 

dm Moade », JCmt priât dé toi mdr m i 
Umr tm»i ^ téxté mm* d*t dmwiint 
hmmiét pim dé cm* pméiité. 


VENTE DIRECTE 
des Tissus 
de CollecKons 

Soieries, lainages, 
cotcans, etc. 
ou prix de Fatxic[ue 
chez 

FOUKS 

89, me Rêoumur Paris 2* 
r étage -Tél.: 233,21 JO 


HWEPPES— an pas de deux... 
Deux SCHWEPPES 
« Indian Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 


Résidence Jeanne d’Arc. 










-2; 


° .1 ; ' . -S [ 













\ 


\^Ére cadre quotidien. 


Un Paris provincial, Paris -viBage, îSîSüom?. iJiïfl'l Irfri;*!’ 

Place Jeanne d’Arc dans ie 13' . . ; . j .. i ju 

arrondissement I ^ ,ÉsE^ ™ 

Et là, votre appartement -du ,| 1/ et 

studio au 4 pièces -ouvrant soit || *“ c__nl«| sc 

sur la Place Jeanne d’Aic, avec | ^ [^ | ” la 

son église, son marché (2 fois par 11 I P i i I .i ■ i l - ■ lo 

Prix fermes et définitifiL Zivraisoii fin 1979. 


semaine), son école, soit sur la 
rue Charcot, soit sur le jardin 
Intérieur de la Résidence. Vastes 
et bien conçus, ces appartements 
sont de plus agrémentés pour 
la majorité pat une oupliirieuts 


Renseignements et vente sur place, 

26, Place Jeanne d’Arc , Paris 13', tous les jours 
de 14 à 19 heures, samedi et dimanche 
de 10 à 13 heures et de 14 à 19 heures 
(fermeture le mercredi). Tél : 585.86.59. 

Ou GEFIC : 4, Place d'iéna, 75116 Paris. 

Une réalisation rjte — 




souvent votre âge 
se mesure en kilos 

N'acceptez pas de prendre du poids : ne ratez pas une occasion de 
prendre de l'exercice, adoptez un régime raisorinable et buvez 
Contrex. Si l’eau minérale naturelle de Confrexéville a son rôle à 
jouer c'est en stimulant l’élimination. Faites confiance à Conttex. 



confiance à 


avec un régime raisonnable 
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ÉDUCATION 


le débat entre étudiants commnnistes et la recherche 
de rimité syndicale seront an centre dn congrès de m 


Le coDgrès de l’Union nationale des étu- 
diants de France (UNEF ez-Renonveaul aura 
lieu à l’université de Paris-Xin, à Villetaneuse, 
du 16 au 20 février. Dans une interview à 
1'A.FJ*., le président dn syndicat étudiant, 
M. Jean-Luc Mano. a expliqué mercredi 
14 février : « Nous ne nions pas les diRlcultés 
internes, mais nous pensons que les divers 
grences qui se feront four au congrès ne passe- 
ront pas par les clivages politiques. • 


Cette appréciation paraît relever dn vi 
pieux. Le congrès de 11JNEF constitue, en effet, 
un double enjeu, d’une part pour le syndica- 
Usme étudiant, puisque l'autre UNEF (animée 
par les trotskistes de l’Alliance des jeunes pour 
le socialisme, A.J.S.) a proposé à sa rivale 
une unité d’action, d’autre part pour l’Union 
des étudiants communistes! dont les débats 
internes devraient resu rgir à travers les dis- 
cussions au sein de 1*UNEF. 


et la reçoit alors qu’û r 




chômage limitent encore les < 


gagements mllitanta Les étu- 
diants. surtout Préoccuoés de 
trouver un emploi à Tû 


! asphyxie. 

: le GERES. Elle espère pou- A travers les débats du congrès 
I sontioi des mUi- de l’DNEF. le second problème qui 
Se trouve posé est celui de la 


contestation 


. sein de lUnion 


trèzne gauche, n'est guère 


de l’état squelettique du Mouve- tlvc_. .. ^ 

ment de la Jeunesse socialiste, ampleur certaine. S’il est pœslble 


plus de la vie des organisations 
■' — ' qu'en témoigne 
'Icipatlon lors 
centres des 


des élections 
œuvres unlveisitaires. 

Cette baisse ne sufnt cepen- 
dant pas à expliquer le net recul 
de lUNEF (ex-Renouveaul lors 


de ce scrutin. Elle se trouve à 


là, pour les militants communis- 
tes qui animent ItTNEF 


blit encore la position de M. Mano 
et du bureau national déjà 


ponsables 

savent qu'ils ne peuvent plus se 
«... contenter de feindre d'ignorer 

des mliltants riyanjj trotskistes. Confron- 

soclallstes du GERES, des trots- - *»*«i*a wj^*y** 

klstes de la Ligue communiste 
révolutionnaire et des contesta- 
taires de l'Uiiion des étudiants 
oommunlstss. 

Pour résister à cet assaut, la 
direction de l’XTNEF a besoin 
non seulement de conserver la 
conTiance des responsables du 
P.C.F. chargés de la jeunesse, et 
plus particmièrement de M. Jean- 


socialistes. L’âge des reau national du syndicat êtu- 

barres de fer_ étant révolu, 1 'A.JjS. 

L l’attaque. 

Al Màno met, en effet, l’accent 
la place croissante des étu- 


des. Ce faisant, il gomme la spé- 
ficité des étudiants et de la jeu- 
nesse scolarisée qui constituait 
l'essentiel de la « ligne t 
l’Union des étudiants communis- 
tes au lendemain des évènements 
de mai-juin 1968. C’est à partir 
de cette analyse qu’en 1971 
Guy Eonopnickl, aujourd'hui 
dissident du F-CJ*., avait relancé 
l'DNEF. 

Les nouvelles analyses mises 
en avant par les responsables 


( été. c’est, ce sera non », déclare 
n effet M. Mana H précise : 
Derrière «ne apparence pré- 


rommunistes étudients se rap- 
prochent du discours de leur parti 
sur la pauvreté. Un thème qui 
est critiqué par un grand nombre 
des contestataires du P.C.F. Ce 
débat devrait ressurgir à travers 


1*UNEF. 


Michel Catala, membre du comité gouvernement qui la subventionne 


THIERRY PFISTER. 


REDEPLOIEMENT 
ET LIBÉRAUTÉS 

Redéploiement : le mot n'est 
noDviaa. U y a déjà qnel- 
temps qs’U flotte en pana- 
che dans les cabinets ministé- 
riels, côté industrie, finances et 
économie. Le ministère de l'édo- 
cation a été toncbé à son toor : 
le mot s'est fait enramssant et 
a pris scs -ises. Vourtonc volel 




*U a’adornait tas eneon 
les propos sar l’enseienemcnt, 
le redéploiement était bel et 
bien mis en pratique. & Paris, 
dans le quatrième arromUsse- 


maternelles ou primaires pour 
réenpérer, cela va de soi, des 
postes d’institutenrs. Et pou 


à des classes i 


! quoi f Pour les affeetei 


le ministre ttrlbuait, le 13 fè- 
rrler 1978, deux postes dlnstl- 


erèehes et <e haltes-garderiea 


litè pabllqne, tant mieux S Mais 
alors que les effectifs de trop de 
classes maternelles atteignent 
trente-cinq enfants, est-11 sé- 
rieux de faire montre d'une 
telle libéralité : denx Instltn- 
trlees pour vlngt-%lnq enfants 7 
On ne trouve décidément 
qu’une seule expileatlon : cette 
balte-garderie a été crête par la 
Fondation Anne-Armone Gis- 
card d’Estai iR. Mme la prési- 


Pour le segétariat général Je l'enseignement catholique 

Les contrats d'assodation sont une occasion 
de récondliation entre les enseignements 
public et privé 


mardi 13 févii^. les principales 


après le vote de la Kri. dite Gner- 
meur (le Monde du SO juin 1977. 
e L’enseiffnemsTtt catholiQue, qui 
scolarise plus de denx mÿUom 
d’élèves, est un seroice d’intérêt 
général, a rappelé l'abbé Chc^wt. 
aecxRtalie géoeral de renselgne- 
m«it catholique, et on doit rem- 
placer la sibUle du mendiant 
par le compte bancaire de l’as- 
socié. L’école catholigue privée 
est sortie de l’assistance oü 
l’école. Uâque Favait confinée. 
Grâce à la nouvelle loi, *por- 


judo,. — n’avalent plus de temps 
i oonsaorer au catéchisme. 
Répondant à une question sur la 


de rechercher, ^ ... 

la qual-ité dans tous les domaines 
de rédueattoo. De son côté, 
Mme Nicole Fontaine, secrétaire 
générale edje^te. a insisté sis 
< le principe de la parité de nfua- 


dans la loi Guermeur ». Le décret 
sur les conditions de départ à 
la retraite des maîtres de ren- 
seignement catholique n’a pas 
encore été publié, alors qu'il de- 
^t l'être a^ant la fin de 1978. 
c Le ministère ne reeonruàt que 
les enseignants du przoé dont Za 


catholique, c Nous lums inspirons 
dans notre action d’une vérité 
divine, fondamentale. Le jeune 
est un enfant de Dieu, l’enseigne- 
ment catholique ne peut accepter 
que Fenfant soit à la fois un 
géant scientifique et un pygtnée 
spirituel. Notre rôle est de pro- 
poser Jésus-Christ, c’est pourquoi, 
a dit B1 Chopot, nous avons le 
droit d’interroger en vérité et en 
profondeur tous ceux qui veulent 
y enseigner, et éoentuellement de 
les inviter à s’employer ailleurs... » 


qualification est sanctionnée pat 
les mêmes critères que ceux det 
titulaires de renseignement pu- 


blic. Cette restriction exclut 
viron cinquante müle maUret 
employés daris le privé. 


ISTH 


Cmbi 

AOTEUIL Depuis 19S3 TOISIAC 

BSÏÏIÜTPaigÉBBSaBICES 


SC.PO 

naSRE PRCMMTIOH PAnSBIlE 
ERBOSIBIT AflUa CORPLEI 
Odobra s Jnin on Jonlor i Ma 

■ Entrée en A.P. 
17é22hheU8 


8( 2 hognu vhraotu 


■ Soalha en A.P. 

■ Entrée dliecie m 2 ? anofie 
dotrmi 



des écoles primaires 
d'association ». c De...... ., 

de la loi, a.t-elle précisé, la sttico- 


Depuis le cote 

.récisé, la s'" ' 

tion S’est tnoersée. Alors que 


incitions les établisseTnents à 
Choisir le contrat simple, et 
que les municipalités souhaitaient 


ne pas renouveler, à la rentrée 
praâiaine. l'aide de la municipa- 
lité aux écoles privf-’ 


le parti socialiste e de oouloii 
rallumer la querüle scolaire et 
d’avoir exercé des pressions inad- 
missïbles sur les famiOes ». « 7ot(- 
tefiris, a estimé Mme Fcmtafne, 
les contrats d'association peuvent 
être l'occasion dîme rroorwilia- 
tion entre les enseignements pu- 
blic et przoé. » 

An sujet des xythmes scolaires, 
autre questloo évoquée au cours 
de la réunion, l'abbé DumorUer, 
membre du secrétariat général, a 


oiore ». M. Dumortier a constaté 
que les enfants, soUlcitës de tou- 
tes parts — le mercredi, ils doi- 
vent se précipiter chez le dentiste, 
à l'école de musique, an club de I 


CORRESPOïVDAWCE 

« La mmenr de Mirqioîx » 

A la suite de l'article tntitulé 
cLa rumeur de Mlrepoix». fie 
Monde du 8 février Î979K nous 
avons reçu de M. Jean Prateu- 
?nia«, inspecteur d’académie à 
Foix. une lettre dont voici les 


sentlel de mes propos 

deux points cités dans l’article 
2} J’ai été surplis par cet act 
grave et sans précèdent : le sec 
tionnemoit des fils du téléphone. 
U y a une miquëte de genilaimerle 
qui permettra de dire si les 
responsables semt des jeunes ou 
bimi des s ' " ” 

surtout, pa 
mentaires I 
2f Les élèves boudent les inter- 
nats. La majeure pEiitle des soucis 
des chefs d’établissement provien- 
nent de l’intemat. Je pense pour- 
tant qui — ■* — ■* ' 

fEUBiilfes 

ramassage scolaire. 


VIVRE L'ANGLAIS 
O deox pas de Notie-Dame 
aaUEN - AUEMAIfO 
CSPAGtlOL - FRANÇAIS 
Bseo des ensetguents-ammateurs 
de langue metemeBe 

Oiuis par pe 
Merciedi de 
Stages 
RencMtreg eultu^lef. 
Cenvenotien, Espece Jangoes. 


Ecole de tangnes 
23, quai de la Toarnelle. Parls-S* 
m s 0S3-S3-1S et S26-33-80 


RELIGION 


LES CONCLUSIONS DE 


L’ASSEM slée de pùebla 


Les limites d'un compromis 


Alots que Jean Paul U ÿétait 
borné, lors de son voy^ au 
Mexique, à condamner la violence 
en termes ^néraux et « d’oïl 

r ’slle nienne », les participants 
la conférence de Poebla, dans 
le document tinal, ont été beau- 
coup plus précis. 


trement que sous forme d’ana-- 
thkne. dans sa lettR au cardinal 
Roy. Octopestma actoenidTts. en 
197L 

prononcer le mot « 


à Medellini en 1968. il avait 
reconnu « logoZentené » que l'at- 
trait pour la violence chez les 
révoluttonnaires latlno-amétlcalns 
trouve son .ultime motivation 


port» à la société dans son en- s’il devait .5°^ la vlcrieBce 


Pour le pape, e le Christ est »mble. et non seulement par des 


Et 11 énumère les différentes for- 
mes de « vitÀenee eoUeetioe », 
qui comprennent ausa bien < la 
torture psychique et physiolo- 


n’est ni évang^que ni ohré- 

A Piiebla, en revanche, les 
évêques latino-américains se sont 
montrés encore tfus elrconq>eets. 
^rts de la condamnation vlgou- 


pour la libération intégrale de 
l'haoLBut, dis maintenant », décia- 
Un certain nombre de 


déclarent dans leur document 
final : « Face à la situation de 
violence qui est.de règle en Amé- 
rique latine, ü est nécessaire de 
prendre elairement position .* la 
torture physique et psychologie, 
les enlèvements, la persécution des 
opposants politiques et des sus- 
pects. la privation des droits civi- 
ques. doivent toujours être 

. . .. condamnés quand tis sont le fait 

pluralité légitime d'options poli- de l'autorité chargée du bien m- 
tiques. et allaient Jusqu’à écrire hlrc. Avec la même teimeté: 


L’armée suivante. 


grande disproportion qui existe 


InteUectuels — t expriment ce . . 

qtf’tls oi'pent dans un vocabulaire cntelle et fnconMUable, et qui 


de latte de classes. L’expression 


I la violence, au désespoir ». puis 


font simplement écho en par- 
lant. à propos du mandsme. de 
i’Ulusion c iCaccepter la lutte des 
classes, en oubliant le type de 


encore une fois que la lutte des 
clsLSses est un fait sociologique, 
non pas une option, et que la 
violence qu’elle engendre est par- 
tagée par les deux protagon&tes. 

Sous le pmtificat de Pau] VI, 


en 1944 pour que le mot « dé- 
mocratie » soit prononcé par un 
pape, c'est Paul VI qui le pre- 
mier, a abordé le " ' ^ 


enaendre inexorablement de i 
vePes formes d’opirrestion et d'es- 
clavage plus graves que celles 


rend comiAe à leurs yeux d' 

situation qui leur est faite et 

QU'Ss n'ont nt inventée n> cftot- qu’elle coulait abolir, 
sie ». même si les évêques refu- C’est la première fols, semble- 

sent » Renfermer scienti/ique- t-il, que, dans — '* '• 

ment la totalité des rapports — ' 

Aumams dan« le jeu de deux 


Le droit à riiuurrection 


reconnu lié droit à l’insurrection 
révolutionnaire dans le cas limite 
et bien défini d'une « tyrannie 
évidente et prolongée qui porte. 


- et, lois de son voyage 


cette expression pour désigner la 


maintenir hi ordre établi 


ment social -- comme 1 . 

Populorum vrogressU} — mais 
encore Hs ont mis sur un pied 
d’égalité subversion et répression : 
ainsi ét^t marquée l'extrême . 
limite du compromis consenti par 
une assemblée . traversée de cou- 
rants contradictoires. 

ALAIN WOODROW. 


Triple rejet do capitalisme, do marxisme 
et de la doctrine de la «sécurité nationale» 


Puebla. — Le document de 
conclusion qui renvoie dos à 
dos capitalisme libéral et com- 
Riunisme, est remarquablement 
elliptique sur « /e troisième 
voie - qui permettrait d'échapper 
è l'alternative écartée. Pradque- 
menU très peu de choses sur la 
démocratie, ce qui est illogique, 
et guère davantage (et pour 
cause) sur la doctrine sociale 
de l'Eglise, qui appEuaït surtout 
dans l'esprit des évêques comme 
une éthique. La pollOque n’est 
pas le domaine des prêtres, 
est-II précisé, mais ces derniers 
ne sont pas invités à taire 
preuve d’imagination créatrice 
en ce domaine. On- leur a fernié 
des portes (marxisme, CEUilta- 
lisme), mais on ne leur a pas 
donné de perspectives précises 
pour l'avenir. 

Voici, à titre d’exemple, les 
trois passages des conclusions 
qui traitent du capitalisme, du 
marxisme et de la sécurité 
nationale (commission évangéli- 
sation et politique, évangélisation 
et Idéologies). 

I. — CAFFTAUSME UBERAL ; 
• Nous reeonnaissons dans la 
cap/rallsine libéré un facteur de 
progrès et une oonvlotion 
concernant la liberté humaine. 
Ceoentfanf, cette Idéologie cons^ 
dère ' le prolit comme mofevr 
essentiel de l’économie : la pro- 
priété privée des moyens' de 
praductfon comme un droit alH 
solu, sans que soient posées 
des limites et des obltgetione 
soaialee. Le droit absolu de pro- 
priété provoque un contraste 


veeax national et tntemationai. 

» Bien que dans earteina paya 
l’expression historique . du capt- 


slate et même revteni è' dès 


De notre envoyé spécial 


II. — LE COLLECTIVISME 
MARXISTE : •Conduit è une 
idolètrie de le richesae sous sa 
forme colleetlve. é cause de ses 
projets supposés matérialistes. 
On peut cependant dire, à titre 
positit, qu'l/ renie le tétiehisma 
de la marchandise et qu’il enno- 
blit le sens humain du travail. 
Mala il n’a pas pu aller fusqu'à 
la racine de cette Idolôtrle, qui 
est le relus du Dieu d’amour et 
de fustice. 

» Le moteur de sa dialectique 
est la lutta des classes et son 
obiectil une aoclété sans classe, 
à travers la dictature du prolé- 
tariat, qui établit ta dictature du 
parti.» 


un ordre social jusie 

Le document remarque que ce 
régime totalitaire est • fernié à 
toute poaalbilité de critique et 


d'analyse. 

» Nous ' rappelons, avec le 
magistère poatIHaal, qu’lt serait- 
Illusoire et périlleux d’oublier le 
tien Intime qui unit enalyæ et 
matérIeHame. Illusoire et péril- 
leux égaiemeni WsoGeptef la 
lutte dee classes, er oubliant le 
type de saeléié totatitalre et vio- 
lente auquel on a affaire. Notons 
le risque pour la théologie de 
devenir une idéologie quand 
ce//e-e/ se réfère é une praxis 
reeouranf é ranalysa marxiste. 
La conséquence de ce fait est 
la totale politieation de . Texis- 
tenee chrétienne et la dissolution 
du langage de la loi. ainsi que 
rélimination de la dimension 
trsnecendenfa/e du salut chrétien. 


» Les deux Idéologies précé- 
dentes s'inspirant d’humanismes 
fermés à toute transcendance, 
l’une en raison de son athéisme 
pratique, l'autre de son ethélama 
théorique et militant. • 

III. — LA SECURITE NA'HO- 
NALE : • Dans les dernières an- 
nées s'est affimiée dans notre 
continent la doctrine de la séou- 
rité nationale, qtti, de tan, 
est plus une Idéologie qu'une 
doctrine. Elle est bien medéta 
économique et politique de 
caractère élitiste et vertie^ 
liste, supprimant une large par- 
tielpetion du peuple aux dé- ■ 
eislona potitiquaa. Elle prétend 
se fustifiar dam nos paya 
comme une défense de la cMII- 
sation occidentale et chrétienne. 
Elle développe un système ré- 
pressif. en accord avec le ■ 
conception de la guerre perma- ' 
nente. Dans certains cas, elle ' 
^ exprime une certaine Intenfldn 
de protagonlame géopolfOque, 

•L'Eglise croit qu'une' 

• convivialité » fraternelle e 
besoin de respecter un ordre 
social fuste, qui permette à tous 
de remplir leur mMalon, en rete-- : 
tion eveo le bien commun: elle 
exige donc que des mesuras 
de séGurtté soient sous, le 
contrôle <Fun pouvoir tndêpen- 
dant, capable de Juger les vio-' ' 
lationa de la M et de garantir 
les mesuras qui corrigent ces 
violations. 

• La doctrine de la séeurM 
nationale s'oppose à une Wslon 
chrétienne de l’homme en tant 
que respomable de le réalisa- 
tion d'un profet temporat et de 
l'Etat en tant qu’adntinlstreteur 
du bien commun. Elle Impose 
sa Melle au peuple per une 
élite militaire ou politique au 
pouvoir et conduit è une Inéga- 
tité acoentuée dane la partici- 
pation au résultat du dis- 
loque. • _ H. F. 


LES COURS D'ANGLAiS 
DE LA BBC 

*vsc «tGfiestwns en ftançds 


EDtnONS DISQUES BBCM 
8, lus de Berrt - 75006 Paris 


Au OenCn Commuaautaira 
19. bd Poteonnlèra, 7$008 PARTA 


mardi 20 FEVRIER 1979. à 2Q b 
DIMEB - DEBAT 
avec la paiticlpacioo de 
M ANDRB CHOURAQDI 
à propos de soa livre ■ • 

OS ÇUB JS CROIS 
(Editions CrsMstj 
Débat aalmé par Victor MALRa 
y (membres) 

60 P (aon-membruj. 

Acefer de potah 

a U CRU ST LE CUIT » ' 
occacOle es graep*# 

. toafie l'onnéei. 
to8 emuleurs de & à 83 ont 
S. RUS LACETOD^ PÂBIB-9e 
TélépbOB. ne s^ sTOT-SS-M 
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AUJOURD'HUI 


A LOURDES EN 1981 

Le congrès encharistîque întemational aura 
pour thème : « Jésus-Christ, pain rompu 
pour un monde nouveau» 

CiUbrent la ' neue en françats, itane la ettapeUe sixtine, le 
JO ' février, four mtarçuer l’ouoorture de eVannie Bernadette» (le 
Monde datd It et IZ février), Jean-Paul II s'est déclaré pèlerin de 
la grotte de itasèabiélle «par l'esprit et le cœur», en attendant 
Fœeaeion. de ee trottver «en personne' dans ce lien». L'aüusion vise, 
Memble-t^, le eongria euchariatigue intemaUonal gui aura lieu à 
Lourdes en 1S81, et dont le tlième, « Jisns-Chzlst, pain rompu pour 
un monde nouveau», a été rendu pdbUc offMeOement par le pape. 
Je même jour. 

Osas nos lettre adressée par Dieu Eut-méme apportera le 


gne le ZÔ lévr^ le pape explique' 


jiape pouiâult: < L'eucharistie fait 


loterie nationale 


Liste Officielle 


MOTS CROISÉS 

t2Sd 56789 


ticipent au même corps du Çluist. 


« monde nouveau » d venir, au 

ItVfOUE D£ LONDRES 
CONSACRE UNE NOUVELLE : 
ÉGLISE ANGLICANE A PARIS 

Le Dr Gera^ snssoQu évéquej 


nion totale et sans déclin. » 

La lettre de Jean Paul et a été 
présentée & la presse parisienne 
le 13 février par Mêr Boger 
fiCdteffaray. président de la Confé- 
rence épiscopale française, et le 
Père Marcel Mingam, secrétaire 
généra] de la commlssloa exécu- 
tive Chargée de. préparer le 
congrès. Oehxl-ci aura lieu à 
Lourdes cent ans après le premier 
ccetgrès eucharistique internatio- 
nal organisé A Lille en 1881. Ce 
sera le quaiaote-deuzième congrès 
et le douzième i se en 


formule du congrès eucharistique, 
avec son grand déplatemeot, ses 
invités de marque et ses fastes, 
n'étalt pas démodée de nos jours, 
racehevéque de é^iselile a ré- 
pondu que les argudsateuTs 
, entendent fsJre du congrès un 
événement avant tout splrltaeL 
« Non pas un feu de patZZe, a-t-ü 
ajoutéi'mais un-temps fort dans 
la me de TSgliae, aoigneusemeni 
préparé et pralangé par la suite. » 
L'acoent sera mia sur les aspects 
< Merruitional, œewménigue. cul- 
turel et populaire. Ce ne ura pas 
■un eomfrès dexperts ou d'intel- 
lectuels, enfin, mais un rossem- 
lilement de fout le peuple de 
Dieu, et notamment des plus 


TRANCHE DE LA SAINT-VALENTIN 
TIRAGE DU 14 FEVRIER 1979 


SOMMES A PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, 
AUX BILLETS ENTIERS 

DES SERIES DES VALENTINS ET DES VALÉNTINES 



SPO/Î7S 


L[OJTLOJ 


AT.fll.,ril^JL8BéE. — A Cosford, 
dans un ancien hangar de la 
Royal Air Force, aménagé en 


rniTié, Je 14 février, les Fran- 
gaises $4 à 3L La seule xnetaire 
çalse a été réalisée par Gran- 
drieux sur 400 mètres. Dors 
' eonaotài, on a relevé chez 1er 
hommes Zes per/ormances de 
Francis AgOo, gui a sauté 
3 m. 13 en hauteur, et de 7van 
■ Nanot gui a passé 5 m. 20 à la 
. percAa 

TOOTBAUl — Sut son terrain, 
SirasTjourg a obtenu le 14 fé- 
vrier, face à Soehaux, une 
courte victoire : 2 à 2. Il FagtS’ 
sait d'un match en retard, et 
Strasbourg a ainsi consolidé sa 
première place au ckasemenl 
de la première diulsion. avec 
trois points davance sur iVan- 
tes 4t éfonaco f3S points cha- 
cun). 

TENNIS.. — L’Américain Bruce 
Hanson, vingt-deux ans. classé 
eent dousàèrne joueur mondial. 


Tous les billets entiers termines par 

4 gagnent 

140 F 

Tous les billets entiers termines par 

210 gagnent 

5.000F 

Tous les billets entiers termines par 

8713 gagnent 

25.000F 

Tous (es billets entiers termines par 

33249 gagnent 

250.000F 

Tous les blets entiers termines par 

096133 gagnent 3.000-000F 

PROCHAIN TIRAGE TRANCHE DES SIGNES DU ZODIAQUE DE FEVRIER 

LE 21 FEVRIER 1979A PARIS (BUTTES- CHAUttONT) 

H0Q® 1 18 

tirage n= 7 

27 30 47 49 

numéro complémentaire io 


PROCHAIN TIRAGE LE 21 FEVRIER 1979 VALIDATION JUSQU’AU 20 FEVRIER APRESAIIOI 


PROBLEME N" 2309 - 
HORIZONTALEMENT 
X. Est déJA un peu soulagé 
quand d a fait son entrée. — 
IL ConsUtnent une limite poor 
ceux qui sont mouillés : Qu! n’est 
donc pa« comme la rœe. — m. 
Il en faut parfois quatre pour 


personne ne connaît. — VL Pris 
en Angleterre. — vtL Pre ndre 
rapidement le départ — VUL 
Craint la Touille. — Apporter 
des apaisementa -- X. L'Alsace 
et' la Lorraine \ Notre semblable. 

— SL Roi de JUda ; Pas exposé. 

VERTICAIÆMBNT 
L Adjectif qui peut s’appliquer 
k tout ce quf est k croquer. — 
2. Qui peut donc figuier parmi 
les occasions : Fit du tort — S. 
Alla sur le pré ; Sortes d’aasem- 
blagea — A Pour le tirer, 11 faut 
un are. — s. Susceptibles de nous 
enrichir. — 6. Est souvent suivi 
d'un pas; Fin de verbe; Héros. 

— 7. Sans parti juls. — 8. Nosn 
d«uté à un chef ; Imite un bossu. 

— 9. Nom particulier qu'on 
donne à une remise ; D'un auxi- 
liaire. 

Solatiom dn problème n* 2308 
Rorlsontalement 
L Invective. — IL Nuitée Et. 

— m. Tinette. — IV. Sta ; Ouste. 

— V. Ici ; Car. — VL Pa^ner. — 
Vn. Rée; Ino. — VUL Réel; 
Ami e. _ ZX. An ; Anes. — . JL 
Nébuleuse. — XL Té; Litre. 

Verficalemenf 

L mtempérant — 2. NMt; 
Enëe. — 3. Vinaigre. — A Eté ; 
Ciel : Lu. — 5. Cétoine ; Ali. » 
8. 'iétu ; Anet — 7. Escrimeur. 

— 8. V6 ; Ta ; Nass& — B. Ether ; 


Journal officiel 


MÉTÉOROLOGIE 


ON DËCRsrr 

O Modifiant le décret n* 73-350 
du 2 mai 1972 relatif axzz conseils 
d^dministntion des étabUsse- 
incmts ou groupes d'établissements 
dliospitalisatioxi publics ; 


désignation des zeprésentattons 
tbéfoales k caractère pornogra- 
phique. 


. fi^orn Borg. 6-7, 7S, 6-1. Pafi- 1 
gué par. un voyage pénible le ' 
champion du nûmae, qui a \ 
pourtant infligé une sévère I 


dans le mateh. face à un joueur 
g^ a fait ses débuts profes - 1 


• Les autobus au téléphone. — 
Toutes les lignes d'autobus des 
réseaux de Paiis et de la ban- 
lieue seront désormais équipées 
d'un radlotél^hrae qui aaeureza 
une halson dhecte entre les ma- 
chinistes eC ie poste de comman- 
demmic local de la ligne. Ce 
srstème permet d’arnéUmec la 
régularité des véhiculée. 


' Paris ' 
et les week- ends 

Le plaisir d*habiter les Terrasses de Roml 

m^rmm 


en vacance^ VOUS avez plaisir iv 
comme au dedans: An (ichors; vous prol 

dn tennis, de la pûdne^ au dedans profitez I 
moderne et xaôomid ^blongé par mw 


lemc et laaoimel prolonge par une terrasse. > 
Dnsmdîoau5p&ces--GaiandeBNP. • 
PoteÜnUté de prEte convemetomés. / ^ 


f^Les Teizasses 
I deBuàl 

TOMdcIiois / ieconicdli» TSOOSBrô 

Dadajan; / jjqjj 

taneqwK ^ x navxf. 


PosribililÈ de prêts convenoonnes. / spD 2PQ 3PD 4FD SFQ 
VenezritoZVppMtra«itttéi^ / i„TO&senieiitn HabMonD 
oim«a»sJe5joun<fcl3h30iBli , jUnJepariiielog^entn 

aux Taxasses de Ruâ, rue Roger Jouidam I _ jX'^ 

RueÜ-Malmajson t£L 9772658 /227J0430. | 



dations agréées de pêche et de 
piseicnitnre de France a choisi le 
magazine le Pécheur de France 
(2a rue MHton, 75009 Parts), pour 
êtes son ofgane officiel, A compter' 







ANNONCES EMMOREES 

Ism/taed. 

T.C. 

OFFRES. D'&MPLOIS 

27,00 

3088 

demandes 0‘EMPLOIS 

'SjQO 

OSB 

immobilier 

21.00 

34.02 

AUTOMOBILES 

21 J» 

244)2 

AGENDA 

21410 

24M 
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NUftlC TRANSPORNWTtON 
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iréQ’ioaris 


LES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ONT VOTÉ LEUR BUDGET 


L'argent des 22 


DEUX ACTIONS EXEMPLAIRES 


dooüaèB par Vopposltloii en 1979, eontn tlx seaiezn&nt 
en 19T8; rivénement le plu awrqttBut Bjint.6eé, la 
SS janrier, la rletelre ' de M. Andzé Labeirère (P.S.) 
nr BK. JaeqQH ClialiBB-DeUaBB (B.PJL), Quatre' présl- 


I Iradsete fexprlmée en basee par haUltast) plue 


enfla, 11 faut nettve à part la réelaa Ilc-dc-rtaBec, 
lenqn'on nat faire dea eomparalMaa homocènce, 
palsqn’elle dUpoM de reisoareee spirlfianea et eu'elle 
est asfulettle à des eharBes particulièrement lourdes 



' Les oonseila réglonata disposent d*nn bndget 
I modéste tiui leur intex^t des actioiis de grande 
' envergure. lia doivent, d'autre part, résister k 
I la tentation du «saupoudrage» qui les conduis' 
rait à se substituer pour partie aux conaeiia 
Kldosaux ou conseils municipaux. Ce qu'ils 
doivent recbercher, ce sont les opérations ezem> 

• UU£ : une réserve • MARSEl 
pour la crise I Le coDB^ régi 

Alfiês-Câte d*As 

£d conseil régional du Nord- pKL^ado^ 
Pas-de-Calais vient de voter un séance exttaon 
bwlget de 388 830 000 Aancs, en QuinoueDnal d'i 
aus?sentatl(m de 33 % par rap- ^ raxTiei 

port i. celui de I9TS. Cette eus- rtalleetton 
mentation s'explique en partie a 

PM la miM en œuvre du schéma 
régional des trans|»rta_ sppé- 
ralùm bUmehst puiauull s'agit 

sut empmTiti ^ diLnx. eoooéei 


• MARSEILLE : un projet pour les agriculteurs 


le vote d'une réserve, non affec- 
tée, de 30 millions de francs, dans 
rattente des décisions Que le gou- 
vernement devrait prendre. 

• On w eùmprenirait pas çue 


Le couB^ régional de Provence- 
Alpes-Côte d‘Asur vient, pour sa 
pBÎt. d’adopter, an cours d’une 
séance extaraordinaiie, un plan 
quinquezaal d’aide et de rattra- 
uege de ragrieultùre méridionale 
a la léallsatton duquel U s’est en- 
gagé à consacrer 150 millions 
de francs constants. Ce plan, qui 
résulte d'une très large coneerta- 
tkn avec tous les groupements» 
organismes professiORnels et syn- 
dicaux. coôpàraüvea, mutuellès. 
chamtees d’agrteultue. et avec 
reosemble des communes (mlUe 
réunions organisées en on an de 
préparatian). se veut «non direc- 
tif» eé sera mis en oeuvre par le 
biais de conventions-cadres avec 
les orgsiiiifimes agricoles coneer- 


garder l’esp^ rural réglociaL 
lA r^on poursuivra en partl- 


Téglonâl ^otis ns sommes pas { 
seulement des demandeurs. Cette I 


Faits 
ét projets 

• Le nouieou projet du tunnel 
tous la Siancke. — Le gouveme- 
xnent britannique entend c étu- 
dier avec soin » le nouveau jurojet 
de tunnel sous la Manche que 
vient de lui soummettie les che- 
mins de fer britanniques, a ré- 

EVrmThi»n t j'nd lq ti é fyirwmiWAS 


' M. Williams Hodgeis. ministre 
des transports {le Monde du 
37 Janvier). 

D'autre part, lUnlcm raufilète 
' de France prend note « eoee sa- 


faveur du tunnel sous la Man- 
ebe. elle s’élève « ouec 

farce » contre la solution d'un 
< mtni-tuaneZ > sttlctement fer- 


• Les usines a étages en sueae. 
— L'Observatoire de la Ville et de 
l'habitat organise, du 28 février 
au s mars prochains, un voyage 
d'études à StoclüiOlm sur les usi- 
nes i étages ou hôtels indusbrlela 
Les Inscriptions C2.22S F tout 
compris) sont reçues jusqu'au 


La région a donc privtlégté le 
développement économique et 
remploi Elle entend participer à 
des «opérations louraes d'tnues- 
tiseements». L^ Interventions de 
porte-parole des différents grou- 
pes ont souligné que le budget 
régional ne pouvait évidemment 
pas inverser le processus de la 
crise, 'nnai* qu’il pouvait néan- 
moins, Bl l'Etat tient ses engage- 
ments, en limiter les consé- 
quences. — G.& 


l’on des premiers secteurs d’acti- 
vité de la région, qui fatt vivre 
directement ou indirectement pins 
de 200 000 personnes, soit près de 
15 % de la population active 
totale. Mais die traverse une 
grande crise qui se traduit; en 


particulier, depuis 1968. par la 
di^arition de près de quatre mille 
actifs chaque année. D’autre paît. 


certains départements, et l’agri- 


rimmoMiCf 
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Forte augmentation du chômage en janvier 


Le nombre des demandeurs d'emploi progresse de 2,1 Jo 

alors qu'il avait baissé de 2 7° l'an passé à pareille époque 

La durée de la période sans travail s'allonge 


La siittaiion de remploi s’est la mit» en veilleuse rtana beau- cien salaire pendant un aa) ; 
& Tiouceau dégradée en janoxer, coup de pays des poUtlqv^ res- enTm. «^la garantie de ressour- 

.àanirthmesuiiéileiiràcSlui t™u»es Bréoéde^ejit nï^ 

que laissait attendre révolu- P°"r ralentir l lnnation. 

tiOD saisonnière habitoelle ». ^ ^ ® 


que les personses e privées iCem~ 


(70 %) accordée t 




i font pas sentir s 


Selon les statistiques du 

mxmstère du travoü, le nom- 

bre des demandes d’emploi fortement ^soum^ & la Mneur- 
non aafts/aifes en données ““ «■4— 

observées est 


sonnes Agées de irius de soixante préciser cette notion s'est pas 
paru et les modalités de ccmtréle 
ne sont pas connues. 

• Le /inaneement de 


réconomie française _ Quatre problèmes se posent aux 


séffxiateuzs : 


• Le taux des diverses preste- reu régime d’indemnisation re- 


tibas ; al la garantie de ressourcre présente enfin te grand point 


d’interrogation. Certes, le Bon- 


aide de 


VM rM) A 1 miairm. plutoC qoc d’effibaucher. sonnes é^es qui démissionnent de .é.8 milliards de francs en 197S k 

» f “j Phénomène InqmétMt ; la hausse leur po^ eh fèvancbe les diver- 7 milliards de francs en lfl79. 

«ors que pi«vne des prix petoolie» entrai- gences demeurent Importantes sur mais le patronat notamment es- 


2J était constatée. En un aura un effet déflationniste qui 

071. l'aceroissement du Tiombre pourrait stopper la reprise- fraii- 

de demandeun est de «aise rera septembré ou octobre «« ; 

L'aggravation du chômage est P«>®uuiil 
eoniirmée par l'évoixctlon des 


«rouie». Compte 


de 1 mülion 

3SS200 f+2J%), alors que prévue des pétroüe» entrai- _ 

née pw les éreuOTente ^d’Iran la du taux ie l*«aZlo- *i»w* 

“““* “ ” " ‘ — - eaftoa de iMue ». Un rappcût remis tenu de racerolssement des salai- 

1 ministre du travail préconise 
uu % ; le C .P a proposé, 
l’année dernière. 45 mais les 
syndicats préféreraient la mise 


(et dcme du nivean des allô- 


denuidde.d-emvieua„ rés ecr . Réouverture dfij négoclatiou S.ïlîSLÆ'ro^t'SIS^ ,-uë" 

rectum des varuitUms saison- m* ■ ■ .t> . 1 • * a ....... a .? 


fait ; 


Dtlliard servira à fl- 


tie.~ <lir l*înflpnini(dfifln du chumaos ^ les chômeurs à laquelle nancer l'indemnisation des chô- 
qe’lutbltiiette- Mir I lliaemnisdlllin OU cnamoge allocation pro- meure qui juaqn’i présent 


n’étalent pas pris en compte par 


ment tes demandes c^ées ^ négociations nui Vlném- PorHoimelle pour tous 

uter JS7S1. cette année. eUes nlaation cSchémage. qtü doi- ont Perdu un «npteL A 

possenf à f miUion 255400 S7t vent reoreodre. vendredi aorés- réll^K/ °égres^ doivent donc trouver^ s remède j 


perdu un emploL Autre sujet î'nNEDIC. Sjm^cats 

passent à 1 mülion 256400 en vent reprendre, vehdrêdf après- ucuuut ' I®® taux dégressifs de la doivent donc trouver le sren 

janvier 1079 au lieu de 1 mü- midi 16 février, entre les syntucate “ouvelle « A.S^. ». le patroMt <jul permettrait à la fois de _ 

non 23S 300 en décembre lS!t. et le CJgJ-J, risquent donc d'ètre 5?"Sfï“ ShS-ISÏ blér un dérzcit évalué A 

soit uns haasse de l.S'ü. tendues. Apres Ticbec des discus- K nn^«“ 

e/mu»eue dernière - neuf 5,® toeltee améUoratlDna 

Cette dégradation — le mlnls- réunons du 1« Juin au 9 décem- ^ Seule solution : raccroimeraeni 
tère parle de < la fTMilMé de te — le gonveracnimt puis le des cotisations Pour le moment 

stebaisntlon de te situation s_ - Parlement, ont adoplé une loi- te patronal s-y refuse mais an 

s’eiplique tout d'abord par la cadre rai la refonte des alloc^ CJIP.P. certains dirigeants espé- 

très forte angmenuition des «<>“ de cMm^. et H reste rent qu'un geste des syndicats 

demandas d’emploi enregistrées : synd^te et au CJïJJ- i ^munéréâ) faveur de la dégressivité de TA 

258700 en janW au lieu de gar^ «tte loUco^p^la vo^ remunereaj. „ ....a_a_ 

accToteaement de 33,7 % 1 Cette dations risquent de se reirouver sera le deuxième sujet délicat de poar accroître eotisatloa^ fc 


La durée dtndemnisaiion chefs d’entreprise 

1-, acctoître les 

condition, préclse-t-on. que 


Inqitiêtante pniæée 'du chômage ^ même Impasse qu’à l’au- discussions : puisque la ... _ „ 

est due essentiellemcait A des tomne 1978, même si la législation décidé de fusionner aide complé- taux h<»*i cotisations soit mieux 
licenciements puisque sur les * tracé le chemin novateur. awotaire et ^iüde publique, le s réparti entre les patronats et les 


I tracé le chemin novateur. . 

O—*'.—, Selon la nouvelle loL les tndem- n^oeiareurs d oiven t régler le pto- salariés (50-50. wlre 60-40 au 
169 500 sont dues & des « pertes nités publiques versées par l’Etat nlome dtt qautre-vingt mme a ueu de 80-20 aetueUement). 


258 700 deinandes enregistrées, 


Est-ce possible? Les négocia- 


de 117400 on mois plus tôt, soit qu'est l’DNEDIO sont fusionnées. Publiime parce qu'lia sont 
un bond énorme de 44.4 % ] Qiutre types de prestations sont ^ ^ 

Deumème explication : la dlml- prévus ; ' ■” 


allocation forfaitaire » reçoivent plus d’allocation de 


reçcuv^t plus^ l’aide teurs ont la volonté d’anear^vlte : 
une deuxième réunion est prévue 
lundi 19 février. En cas d'impasse 
gouremement prendrait des 


nution des of^ d'etnpM non POur iès chômeurs qui, aupara- Les syndicats rtela- décisions par démet et de ce fait 

satisfaites cruL mi HnnnABu obser- vaut, ne travaillaient pas (Jeu- nient _ une prolon^tion de 1 In- oettrait en cause un système 


satisfaites qui, mi données obser- vant. ne travaUlalent pas (Jeu- 
vées. pasent de 71 200 en décem- nés. f«nznes): une « allocation , - tt- :- - . 7,— 

bie 1978 i 69 700 en janvier 1979 de base » pour les chômeurs qui. forfaitaire au-delà d^ „ 

3A et. en données corri- aujaard'hut. reçoivent une Indem- « La erttère à retenir pour le appeler les partenaires sociaux. 


Cette menace explique F voptt- 


gëes des varlatkxis saisonnières, nire de 40 % à K ?• de leur versement des nouveUes alloca- ^ ^ 

de 84300 à 80600 ( 4.3 ?v) au Ancien salaire ; une « allocation tlons constitue la troisième pierre znisme». dont fait preuve IS. Cho- 

lieu de 96 700 U y a un an spéciale » dégrestive d'un an. d’acboppement. La loi a supprimé tard. vToe-pr^dent du C J7f JP. 
(— 16.6 %). Conséquence tragi- avec un minimum ^al à 90 % le critère d’inscription à l’Agence ~ ~ 


optimisme pas toujours par- 


que pour les personnes sans du SMIC, qui d<rtt remplacer nationale poiir remploi Dêsor- ta^ dans le patronat 
emploi, la durée du chômage . SHPPl^wntaire d'«- mais r« sercmt Indenml^ sauf 


emploi, — — — 

s'allonge • * La durée moyenne tente 
d'attente des demandes placées 
ou annulées » est de cent qua- 
rante-cinq Jours au lieu de cent 
trente-deux en décembre 1978 
(4- 13 et de cent quarante et 
im Jours il y a un an (4- 4 %). 

Mais la dégradation de la situa- 
tion de l’emploi ne touche pas 


ASA (90 % de l’an- eroeptîons (Jeunes et femmes) 


JEAN-PIERRE DUMONT. 


Un mort, trois blessés 


te géant de la sidérurgie dunkerqaois 
à nouveau mis en cause 
De notre correspondant . 

Dunkerque. — Pour la qua- fonte Uqu^ « s'était efforeé de 


trlëme fois, le super-haut tomr- 

— inor-Dunkerque est mis - — — . — 

se. Finlra-t-on par Selon les réaultats de l'expérience. 


ttgmsA en matière de production troœ de coûlé^ 

de tente ? C'est A se le demander 55S “**® - «- 

eprS iWlosîon qui a causé la c®»® -:c»_ .<*éclare que l’^Jdent ne 
mort d'un ouvrier mamaln 


i hôte de la dlreétlon. 


uMKi, Buxi UUVA9BA lAssM-w..— -- 1*®®^ pas CH causB 1» transfor- 
biessé sérieusement trois de ses 
compagnons. 
ns sont quatre 


reiL D faudrait alors en reebiei^ 
sumoe de l’Origine dans les transfor- 

«M^avant mations du plancher surélevé et 


lOÔOOtonnes/Jour. Ce sont les ^ a du -sefora^ rS» ^ 
autres grands d-Uslnoc (Prancei. ^ 


de Brltîsh-Steel (Grande-Breta- 

c® nouvel aoeident la confirmation 
de leurs craintes. Pour eDea 


SL‘'“r/p^&r=£^Se- rsLgr 


matière agglomérée dans l’énomve 
creuseL 1 a mauvaise combustion, 
les sautes de régime en résultant. 


ont-ils été à l’origine des acci- 


dents cette fois mortels qui se 
sont produits ? Toujours est-U 
que trois hommes du H.F. 4 sont 


Dunkerque el le plan 
de reifruchiraiion dllsinor 


morts en 1974 


L’explosion s’est produite 


1977, dont l'avant-veille d’une journée pla- 
Delaleau. brûlé lors d un eée sous le signe de la défense 
changement de tuyère. Durant de l’emploi dans . la sidérurgie. 


huit mois, de très gros travaux. Alors qtie Je S-P. 4 était remis 
exécutés sur le HP. Â ont consisté en eha^ dlxeete. on s’intetro- 
à remplacer le gueulard classique gealt A la mission sidérurgique, 
par un appareU A goulotte pivo- qui se réunit A Paris, sur I^pti- 
t^e, assurant une meilleure tude de l’usine de Dunhet^ 
lépartiticm jto^ehargeA C’est w a lé^ndre aux objectifs du plan 


pour leur super-unité. 


Keuves-MalsoDS d’une certaine 


coup éliminer les risques d’aoel- de toutes lès unités de l’usine du 
dent, qui créent une ^hose d'is- llittoorai ntsd. prlnetpatemesft celle 
sécurité parmi les fondeurs. Au d’un HP. 4 A haut rendement, 
lendemain de Noël le géant long- C’est ce que faisait remaxiiaer le 


temps assoupi s'est rëvelllA doté député RP.R. du Nord, M. Mau- 


nouveau « tube digestif a rlce Cornette, qui se réserve l. 
En peu de temps. 11 a atteint demander la nomination d'une 
rendement dépassant les pré- cbmmisslott d’enquête A laqiielle 


vltions les plus optimistes. Bt les syndicats demandent A être 
puis, an trou de coulée n* 3, sous associés. 

le plancher, une explosion s’est La teûinlgue ultra-moderne 
produite. Le gaxz. L'accident a mise en ceuvredans le contrôle de 
coûté la vie A M. El Warldl un l’unité ne peut-elle perme tt re de 


tendeur marocain^ père de deux détecter aussi ces poches de gaz ? 


» 3-eet Jus- - l’on peut éprouver dans les prô- 


Oe trou da coulée l - - 

tement celui qui avait subi A fondeurs de ce géant de l’aclen. 
titre «cpérlmental des modJfl- comme celle des coups de grisou 


cations. autrefois dans les znlnea C’est 

Sur les lieux, un responsable de l’objectif prioritaire auqud dol- 
Fnslne nous disait A l'époque de vent tendre toutes les bonnes 


MARC BURNOD. 


des demandes d’emploi est 
20JI •’i pour toute la France, mais 
de 11.9 % pour l’Ile-de-Francs. 


alors qu’elle atteint des pourcen- 


tages presque trois fois plus fores 


gne. -f- 30,9 % en Picardie. 


. Haute-Normandie. 


la progression 
de la produdion indusirieUe 
est sans effef sur remploi 


Cette aggravatloo de la situa- 


tion de remploi se prodtdt znajgré 


1 nette reprise de Taetl- 


progresse en déoembre, passant. 


après correction des variations 


saisonnières, de 130 A 132 : 
base 100 en 1970, soit une haug 
de 1,5 % en un mois. Ainsi 


cours du deraier trimestre 1978, 
l'Indice de la production Indus- 
progressé de 2,3 


rythme 

- _ „ Ljvort A 

décembre 1977, la hausse est de 


annuel de 9.5 %. Par rajvort A 


Ces pourcentages de progression 
sur es ciment certainement la crois- 
sance (on connaît l’irrégularité de 
l’indice mensuel). Mais, au vu des 
enquêtes mensuelles de conjonc- 


estimer que la croissance de la 
production IndustrleUe se poursuit 
depuis quelques xnola A 


Banque de ^ance oonflnne d’aU- 


leuzs. da^is sa dernière enquête 
mensuelle (réalisée début février). 
qa'A un courant satlsteisant de 


début de l’armée, i 


passé de 59 milliards de lîollazs 
en 1974 A 11 milliards en 1978. n 
s’apUqae aussi par l'abandon ou 


La dynamite dans le pot de terre 


(Suite de la première page.) Uards entre des multinationales 
InsaîrisBablea. 

Il y a bien l'avocat du syndicat. Jugements A quinzaine, référés. 

U est tout neuf dans cette appels, oontre-appeis, jg»wa4g jgg 
affaire. Par où prendre l'éche- combattants de la Boite. Ça 
veau de ces tuyaux de contre- traîne, ça finit par bassiner tout 
bande ? « Attention / ün mot de 10 xDonde. l'actualité change, les 
trop et (fest la diffamation ! » H Uceuclés aussi. iMn s'sst fait 
faut ^ faire A ces formules déso- acheter, d'autres se sont débioull- 
doriseea étrangères au langage individuellement, la plupart 
populaire, et d'aucuns s'y laissent découragent Us sont victimes, 
prendre, s'en gargarisent Lequel Han* leur droit ils sont 

oserai t^ hu rler ; « Nous soTnMes foutus. La phrase revient 

l^ victimes ; c'ert à vous, patrons, toujouia : « Ce«t la lutte du pot 
à vous luges, de parler notre Utn- de terre contre, le pot da fer t v 
^ / Nota a^avew plw te temps Justioe. c'est oomme l’action 

d apprsTUire la votre i » syndicale de type tradltionnd : 

Les patrons sont des sociétés ®®a* d’en face, ils sont préparés 
anonymes aux visages de sëmil- que ça. Us ont les 


l’imbrication des flnoes. ^ rentrent dans la rue, cbes eux. 

le touillage des actions, cet em- * prendre. Us se sentent 
brouUlamlnl de flUales. de sous- désatméa moins nus. face 

traitante, de holdings, qui abou- C -RH. cui nug&i e t pft ülaots 
tit fatalement aux concentra- ®® ISjCrjriiiogènes. On reste entre 
tion& restructurations, fusions, ^ ^ . 

Xls ODt OU et shootez . machinalement 

auront toujours raison, le reste ne ^ «a pot <»® >®^^^ f®»^- 
les regarde plus, les humbles ® oombe. Trop tard., 

vies cisaillées, les cités labo- 


^®® plaignants sont in- 
rieuses rajies de la carte Ib'per- enrgfe et la Loi cale sur lea 
dent, nos smicards, dans des fabu- reoreyra. 

leuses rivalités A coups de mil- JEAN-PIERRE CHABROL. 


LE JWARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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lICENCmENn 
EN ISÈRE n DANS U CREUSE 


mardi 13 février, qu’elle comptait 
procéder prochainement A 114 li- 
oenctementa. Cette entreprise, qui 


emploie 601 personnes, fait partie 
du groupe Pechlney-Ü'gine-Subi- 
marm. 

A Gnéret (Creuse)'' i'aitreprlse 


.. employait 300 . .. .. 

déposé son bilan. Les établisse- 
meots Trias, sodété de boulan- 
gerie en gros qui occupait 


clnquantaJne de personnes, ont 


. règlement Judiciaire. 


A parUr du 15 février 


LAC.F.D.T.APPEU£AUDRÈVE 
l£S PERSONNES 
DES TÉIÈPHÈRIQUES 
DES ALPES DU NORD 


Le syndicat C7JD.T. dss 


dre de grève. A partir du jendi 
15 févtter, dans les principales 
statUms de sports d’hiver de Sa- 
voie et de Eaute-Savoia Les re- 
verulicatlons qu'il formule por^ 


les oondltioas de travaa et i 


reca réguUèrvment notification 


d'un préavis de grive s et que . 
/OfictionTmmeTtt des remontées, 
dans les autres stationt, serait 

normal 9^ - 

D’autre .part, les gendarmes 


mobDes ont dispersé, le 14 fé- 
vrier, les employés de la Société 

" leœoDtéa de Tlgnes 


sur les salaires entre les employés 


AGRICULTURE 


La conférence internationale snr le blé a édioné 


Tokyo-Round ». dans la mesure 
-û les volumes des stocks des 
cipante se sont sépares sans avoir céréales qu’un accord biternatio- 


pu parvenir A un accord. Olfi- nal amènerait A oonsUtner, ont 
crellemenL il ne s’agit que d’un des rèpercussîoiB sur les ixqTa- 
ajourrremeDt, mais aucune date cités exportatrices des psrte- 


été fixée pour la reprise de la nalres commerebiu& 


conférence. En outre, les psrttci- 


accord pentant sur trois p<^ts 
taire. 


une convention d’aide alimen- 
taire. 1 ■ 

le hIA 


accord comzzieTolal sur 
autre sur les céréales 
le premier et le 


troisième de ces points ne soule- 
vaient pas trop de dimcultés, les 
discussions sur le blé ont fait 
achopper la ccmféreDce. Les 
quelque soixante-dix participante 
ne sont pas en effet parvenus A 
s entendre ni sur la lourcbette 
des prix A rintérieur de laquelle 
aurait été stabUhé le (xxirs du 
' ' ' le volume et la rêpar- 


^ las Btato-Dnis et la CJ&E.. qui 


’oppiMlent le ploe durement 


m^de et les Btate-Dnls, les™ 


trahis. 

Uëdiee de la conférence Inter- 


d'abôrd 


nationale ... 

répercussions .. our 
^quièiTO CîNDCBD (ConfèrenS 
«Ations unies sur le 
et le déveloroeméiit). 

désaccord sur u blé mm 

ISS: 


^ des négociations commer- 
“*H&l«Wrales (N.cjd.) 
• To^o-Eound ». Pour 






ETRANGER 


M. CARTS DÉNONCE 
LES PRAnOUES COMMERCIALES 
< INÉQUITABLES > DU JAPON 

éeonomliipe 


Le sommeft - 

Tokyo prévu pour le mois de 
juin pourrait êoe compromis par 
' persistanoe du dé^uUlbre 


commercial entre te Japon et te® 


oies» 


dirigeants des pays JndQsMahBés 
A Tokyo si te Japon ne prenait 
pas d’importantes mesures pour 
réduire son excédent ocxximerelsl 
vis-A-vis des Etats-Unis. 

Bn 197A ces excédent a attrint 
22 mllliârds de (IoUbjs. 


GRANDE BRETAGNE 


• La balance commerciale bri- 
tannique a enre^trë. un déficit 
de 119 miUloDs ae livres* en Jan- 
vier, an lien d’os excédent de 
67 millions de livres (chiffte ré- 
visé en baisse) en décembre Les 
exportations- ont atteint 2,81 mU- 
liaids de livres (345 mOUsids de 
livres le mois précédent) et les 
importations 2.93 mJlUards de li- 
vres (3^08 milliards de livrés)-. 


Ctette' dètérioratlcm est liée A te 
désoîganisatioa des transports 
Toutiets et aux autres eoofUts so- 
ciaux intervenus en dttût d'an- 
née. Compte tenu -d'un excédent 
des c invisibles *, estimé à 130 mil- 
lions dé livres, la baian ~ 


(xunptes courants a «nrèglstré un 


surplus de 1 million de livres en 
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RfPUBUQUE ALGBiK DfMOCSATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de rHydrauIique« de la Mise en valeur 
des Terres et de lo Protection de l'Environnement 

Office National 
du Matériel Hydraulique 
O.NA.M.HYD. 

«VIS D'APPEL D'OFFRES INTERHATiONAL 


Un Avis d'Appti d'Offrss IntemoHonoI est lancé en vue de 
Iq fourniture de dx (6) appareils de forage. 

Les SoumissIonr>aires intéressés, peuvent reHrer le cohier des 
ehorges contre la somme de 200 DA- représentant les frais de 
repro^jction, oupràs de I^NAMHYD IMMEUBLE SETHYAL 
KÛUBA ALSER. 

Les soumisa'ons devront prarvenlr sous double enveloppe dans 
un délai de guorante-cinq fours (45) ô partir de la dote de paru- 
tion du présent Appel d'Offres à l'odresse suivonte : 

OXAAAHYD - IMMEUBLE SETHYAL KOUBA ALGER. 
L'enveloppe extérieure doit porter (a mention suivante : 
«Appel d*Offnes numéro 10.187 - A ne pas ouvrir». 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'HABITAT ET DE LA COMSTRUCTIOH 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(E. S. T. E.) 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERHATIONAL 


Matériel de mointenance/ oomprenont: 

— 1 atelier de maintenance ; 

^ 7 ateliers remorques ; 

-«• I atelier mobile de graissage. 

Les entreprises Intéressées peuvent retirer les cahiers des 
charges contre poiement de 200 DA auprès de la Diisction 
Commerciale et des Approvisionnements de l'E.&T.E., sise ou 
4* km Choob Ersos, Constontine. 

Les offres aecompognées des pièces réglementaires doivent 
parvenir à l'adresse su^indiquêe sous double enveloppe et pli 
cacherês dans les quarante-cinq }ours qui suivent lo parution du 
présent avis. 

L'enveloppe intérieure devra porter la mention : c Appel 
d'offres tntemotionoi - Fourniture de motériei de mointenance - A 
ne pas ouvrir ». 

Las soumissionnoires restent engagés par leurs offres pendont 
quatre-vingt-dix (ours. 


RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTIOH 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
IE.S.T.E.I- 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres tntemotional est lancé en vue de 
ib fourniture de: 

Aéatériet de chantier comprenant: 

— 7 dsaJRes tfectrtques pour fer d béton 0 22 

~ 9 cintreuses électriques pour fer à béton 0 22 

Les entreprises Intéressées peuvent rerirer les cohlers des 
diarges contre paiement de 200 DA ouprès de la DirecHon 
Commerciale et des Appro^sionnements de 1'E.S.T.Ê., sise ou 
4* km Chaab Ersos, Constontine. 

Les affres accompagnées des pièces réglemenloires doivent 
parvenir à l'adresse sus-Indiquée sous double enveloppe et pli 
coehetés dans les quorante-cinq jours qui suivent la parution du 

L'enveloppe Intérieure devra porter fo menKon : c Appel 
d'offres l/ttemodona} - Fourniture de matériel de chonKer - A 
ne pas ouvrir ». 

Les soumissiontwires restent engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix jours. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE D&40CRATIQUE H POPUUIRE 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Dirision de l'Adminishotion et des Serriees CommanB 

AVIS D’APPEL D'OFFRES 
NA-nONAL ET INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres est loncé pour: 

1) La dépose d'uns menuiserie bob. 

2) La fbumiture et pose d'une menuiserie en profilés alumi- 
nium onodîsé et vitrage. 

las entreprises intéressées peuvent retirer te oohler des ehorges 
ouprès de lo SDIE / DASC / MDN - LES TAGARINS - ALGER. 

Les offres aecompognées des pièces réglementoires requises et 
placées sous double enveloppe devront parvenir ou plus tard le 
15 mars 1979 à l'adresse cLdessous. 

L'enveloppe intérieure cachetée à 'la cire portera lo mot 
« Soumission » • c Appel d'offrâs memiiserie - Plis d ne pas 
ouvrir » avec l'indiearion du nom du condidot. 

L'enveloppe extérieure indiquera l'adresse suîvontes 

MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 

DASC / DSF 

B.P. 298 AU3ER4»ARE (ALGERj. 

' Les soumissionnaires restent engogés par leurs offres pendant 
une période de quatre-vingt-dix fours à compter du 16 mars 1979. 


RÉPUniQUE ALGglM DÉMOCRATIQUE H PmAIRE 

MINISTÈRE DE L*HABTTAT ET DE U CONSTRUCTION 

ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 

IE.S.T.EJ 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un a^s d'appel d'offres' Internationa) est tancé en vue de 
la fourniture de : 

Matériel de terra s sement comprenont : 

— 9 buiidozers; 

~ 9 pelles rétro; 

— 7 rauleoux de 6 & 8 T ; 

— 9 chargeurs sur pneus; 

~ 7 rouleaux vibrants; 

— 2 wagons drills; 

~ 7 niveleuses. 

Les entreprises Intéressées peuvent reHrer les cahiers des 
charges oontre paiement de 200 DA ouorss de lo Direction 
Comimerclale et des Appiovisionfiements de fE.SbT.Ev sise ou 
4* km Chaab Ersos, Constontina. 

Les offres occompognées des pièces réglementaires doivent 
parvenir à l'adresse sus-indiquée sous double enveloppe et pii 
cachetés dans les quarante-cinq jours qui suhrerrt la parution du 
pr^nt arts. 

L'enveloppe fotérieure devra porter le mention : « App^ 
d'offres international - Fourniture de matériel de terrassement - A 
ne pos ouvrir ». 

Iam soumissionnaires rest en t engagés par leurs offres pendent 
quotre-vlngt-dbc fours. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISrtKE DE L'HABITAT ET DE LA OONSTRUCTION 

ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 

(E.S.T.EJ 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNADOHAL 

Un ovis d'appe) d'offres Intemotlona) est foncé en vue de 
la fourniture de : 

Motériei de production de fénergie comprenant: 

27 groupes âeetrogènes 110 I^A; 

— 23 compresseurs 4 sorties. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les cohiere des 
charges eontie paiement de 200 DA ouprès de Jo DirecHon 
Commerciole et des Approvisionnements de rEiT.E., dse ou 
4* km Choob Ersos, Constontine. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires doivent 
parvenir à t'adresse sus-in.diquée sous douWe enveloppa et pli 
cachetés dans les quaronte'Cinq joura qui suivent Jo parution du 
présent av'rs. 

L'enveloppe intérieure de-zto porter la menHon : « Appei 
d'offres international • Fourniture de matériel de production de 
l'énergie - A ne pas ouvrir ». 

Las soumissionnoires restent engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix fours. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(E. S. T. EJ 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis (Toppel d'offres international est fortcé en vue dé 
Iq fourniture de ; 

Matériel de t r ansport de béton c o mprenant î 

~ 18 cocottes à ciment 20 T ; 

27 camions moloxeurs 6 M3 ; 

— 18 dumpers hydroskip 800 à 1.200 L 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les cahiers des 
charges contre paiement de 200 DA auprès de la Direction 
Cdmmerclaie et des Apprortslormemenis de i'E.5.T.E., sise ou 
4* km Choob Ersos, Constontine. 

Les offres occompognées des pièces réglementaires doivent 
parvenir à l'adresse sus-indiquée sous double enveloppe et pli 
cachetés dans les quarante-cinq jours qui suivent ta parution du 
présent arts. 

L'enveloppe intérieure devra porter la mention ; c Apptf 
d'offres International - Fourniture de motériei de transboit de 
béton - A ne pas ouvrir » 

Les soumissionnaires restent engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix jours. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE D^OCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 

ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 

(E.S.T.EJ 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un arts d'appel d'offres intemotiorwi est krncë en vue de 
Ja fourniture de : 

Matériel de production de béton comprenant: 

— 5 centrales à béton de 30 M 3/H ; 

— 2 centrales à béton de 60 M 3/H; 

— 1 0 silos à ciment de 70 M3 ; 

~ 45 bennes à béton de 1.000 L; 

9 parpaineuses d'un» capacité de 2.000 U/Jour ; 

~ 18 bétonnières de 500 L; 

— 1 groupe de cré^ssoge 

— 4 silos à cimerrt de 150 M3. 

Les entr^rises intéressées peuvent retirer les cohlers' des 
dhorges contre paiement de 200 DA auprès de la Direction 
Cwmerdoie et des Approvisionnements de 1'E.S.T.E., sise au 
4* km Chaab Ersos^ Constantine. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires doivent 
parvenir 6 l'adresse sus-irrdiquée sous double enveloppe et pli 
cachetés dons les quaronte-tinq fours qui suivent la parution du 
présent ovis. 

L'enveloppe intérieure devra porter la mention : c Appel 
d'offres fntemotional - Fourniture de matérirt de production de 
béton - A ne pas ouvrir ». 

Les souRMSSionnaires restent engagés por ieurs offres pendbnt 
quatre-vingt-dix jours. 


RÉPUBUQUE ALG&IENNE DÉMOCRATIQUE H POPULAIRE 

MINBTm DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 

ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 

(E.S.T.EJ 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un orts d'apprt d'offres Internationa) est foncé en vue de 
fo foumituie de : 

Motériei de levage et de ehargeirrent comprenant : 

— 18 grues à tour 3 T/60 .'.i ; 

— J8 grues à tour -2 T/25 M; 

9 grues mobiles sur pneus 3 T/25 M ; 

— 9 chariots élévoteurs 3 T ; 

^ 18 monte-jdxirge moxinuim 5 niveaux. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer (es cahiers des 
charges oontne paiement de 200 DA ouprès de Jo Dlreetfon 
CoRwnerdate et des Approvisionnements de l'E.S.T.E., sise ou 
4* km Choob Ersos, Constontine. ^ 

Les offres occompognées des pièces réglementaires doivent 
parvenir d Fodresse sus-indiquée scms double envrtoppe et pH 
eoc^rfo dons les quarante-dnq jours qui suivent ia porûtion du 
présent orts. 

L'enveloppe Intérieure devra porter lo mention ; « Apoei 
d'offres infemotionai • Fbumiture de motérlet de levage et de 
diorgeiTienr - A ne pas ouvrir ». 

Les soienissionnoires restent engagés pàr leurs offres pendant 
quotre^ingt-dix fours. 


RÉPUBUQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(B. S. T. EJ 

Avis d’Appel d’Offres National et Inlernationai 

Un orts d'appel d'offres intemotionQl est foncé en vue de 
lo fourniture de : 

21 baraques de chonfier de 18 m2. 

Les entreprises intérereées peuvent retirer les cahiers des 
charges oontre paiement de 200 DA auprès de la DirecHon 
Commerdale et des Approvisionnements de l'E^T.E., sise ou 
4* km Choob Ersos, Constontine. 

Les offres aecompognées des pièces régiementaîres doivent 
parvenir à l'odresse su^ndiquée sous double enveloppe et pli 
cachetés dons les quarante-cinq jours qui suivent lo parution du 
présent avis. 

L'enveloppe intérieure devra porter la menHon : c Appel 
d’offres natioixjl et Intemationoi » Foumiture de boraques de 
chantier « A ne pos ouvrir ». 

Les soumissionnoires restent engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dbc jouis. 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ïï POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 
ENTREPRISE SOCIALISTE DES TRAVAUX DE L'EST 
(E.S.T.E.) 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


L'ouHIIoge suivant: 

60 aiguilles vibrantes 0 50 ; 

^12 oiguilles vibrantes 0 35; 

~ 36 régies vibrantes ; 

— 36 tianspoiettes 3 T ; 

— 9 moules à claustras 30 x 30 84 U/fours; 

— 9 scies circulaires à bois; 

45 élingues 4 brins de 3 M ; 

— 14 dames vibrantes. 

Les entreprises intéressées peuvent reHrer les. oohlers des 
charges contre paiement de 200 DA ouprès de le DirecHon 
Commerdole et des Approvisionnements de 1'E.S.T.E., dse au 
4* km Chaob Ejsas, Constontine. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires doivent 
parvenir à l'adresse sus-indiquée sous double enveloppe et pl( 
cachet^' dans les quarante-cinq jours qui suivent lo parution du 

L'enveloppe intérieure devra porter lo mention : < Appel 
d'offres intemoHonoi - fourniture d'ouHlioge • A ne pas ouvrir ». 

Les soumisrionnaires restent engagés par leurs offres pendant 
quatre-vingt-dix jours. 


Le M om>E 

I diplomcMque 

NUMÉRO DE FEVRIER 

CRAQUEMENTS EN ASIE ; 

VERS DE NOUVEAUX CONFUTS 

CAMBODGE : Communismes en crise et notipnûlisne (Georges 
Bouderef, Pierre Biocheox et Doeiei Hémery). VIETNAM : Ten- 
siORS internes et rupture d'équilibre (Patrice de BeerL — LAOS : 
le maillon foibia de l'ensemble Indochinois (Noyon Choiido). 
Las rivoiités entre Woshington. AAoscou et Pékin (Philippe Peos). — 
La tfosporo chinoise (doude et Dcnry» Lombord-Selmea). — (as 
droits de i'homme en ^ine (Jean DaiMerL 
• 

L'ÉCONOMIE ALGÉRIENNE 
ET LA LOGIQUE DE L'INDÉPENDANCE 
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les pailles dans Taeier enropéen 


La C.G.T. est hostile à rinsfallaflon 


Les entreprises poumnt dîKéivr 


mBw 




Comma les autres sidérurgies 
des pays développés de l'Occl- 
dant — y eompris celle du 
Japon, — l’Industrie européenne 

de l’acier souffre d’une méventa 
due à la crlsa, accrue par la 
redistribution des cartes indus- 
trielles entre les continents. 


A l’origine du phénomène, une 
énerme erreur d'appréciation sur 
l'avenir. Pour n'être pas particu- 
lière à la sidérurgie, cette bévue a 
eu des conséquences plus graves 
qu'allleurs, puisque le secteur est 
traditionnellement fragile, le mar- 
ché étant spéculatif mais les 
investissements fort lourds. Avant 
la crise, les Neuf croyaient pou- 
voir écouler, an i960, 185 mik 
lions de tonnes d'scler. produits 
gréce à une capacité de quelque 
230 millions, il est tort pr^able 
qu’ils couleront l’an prochain 40 
à 45 millions de tonnes de moins. 
En termes d’emplois, la dlff^ 
renes est plus grande encore, en 
raison des galru de productivité 
recherchée. Les diminutions 
d'emplois ne devaient, par exem- 
ple, guère dépasser 10000 an 
France ; 40 000 ont été d'ores et 
dë]& annoncées en deux vaguas 
successives. 


fesie >, s'oppesérent les Alle- 
mands, apôtres d’un libéralisme 
économique proche des thèses 
soiAenuBS en d’eutres domaines 
par Paris. Faute d'accord, M. Si- 
monat put simplement reoom- 
mander aux Neuf l'application de 
• prix de référence ■>, une cer- 
taine limitation des investisse 
ments at un effort de recon- 
version : aux pays tlsra, dont 
l'acier déferfaït sur l’Europe, il 
demandait seulement de faire 
preuve de compréhension... 

L'échec étant certain, les Neuf 
acceptéreiit quelques mois plus 
tard un renforcement du dispo- 
sitif, qui a pris effet en 1978 : 
contingentement négocié des 
livraisons d’acier des pays liera 
(dont le prix doit désormais 
respecter un planeheil ; fixation 
de prix minimaux pour les ronds 
é béton, les colis, les laminés 
marchands à l'IntMaur de. la 
Communauté (et de prix d’orien- 
tation périodiquement relevés 
pour les autres aciers) ; aide 
plus vigoureuse à la conversion 
et à la réadaptation sociale... 


d'une usine Ford en Lorraine que lltat leur devra de rargeat 


^ La fédéxatfon de la inétaThggle mente a interveniis chez Chrysler 


conduite a, et snr le devenir de ses P.I.M.-C.G.T. a réclamé la réu- eb Mené MIonory, ministre de taiaenm réglée par r£tot. sem 
deux millions de salariés. Ra^ipe- nlon dMna stable rondes tctpar- réeooomle, ne doutent pas (tull sysiémactqttemeni df/|^ré 
lant les cmflïters de ticencte- tite, tassemUant tes ministères «n sera très blentèt ainsL Us s’en aa rifflmmt aiUnùit à» 


la situation du eonstrueteur de I conirn v"'”^*^"" sur ce sujet 


porter matntaiant sur les coOee. 


MAtniEDAUrC ■ U mUm 9^ lourds et trouver des solu- conseU des ministres. tivltés loeetes et sur les hôfrfbaux. 

nAnUrKANlt . le nouveau plan pous*. JSUe a demandé l’onver- _ eominendi» les intentkins SI, pour les pranlères. ea UT8, 

tare de néerv^ftHons Blntaales noiir m ne mUm an*im« 


tare de négociations globales pour suH IL a pré- ne râève qu'une ndnoKitè de 

de nufraccemenf ne «en n^uorer la coopération entre les fïïi se rapporter oréanees (10 %) pivées au-delà 

ne reoreSSemenT ne sera groupes Raianlt et Peugeot- de W» jours, U n^- va peeS 

r j'Lj J I CltaoSn-Ouyÿer dans le domato dSi- mto pour les secondes qui souï- 

connu quau début de la ^UKciieiche et a, i» di«i=in- m 

entreprix. fl sera nésormals soa- J» a™- 

seniaine prochaine. ri^taiiftioii d-m» 5 ^ rt^^S 2 ra:t£?«iïï ' 

(De notre cmrespaailant.) JSi de paiemerO. Le àtoaen tfré/i- 

«... r -, n Z™»» roor mpKsnter elem des dBoie de prMCTjpttott 

S «“ Lorraine une ustoe étrangère normaux. Les tnrtieuUersm une 
^ »*««« dTaggraoer la situation entreprise ne pourront atresou- 
<*« ViadusttW nationale. — le mü à des pénalités de retard ou 
1^ lî? a dénoncé les a transferts à des poursuites. sTOs disposent 


HOUViUtt 8IS 


I » annoncés par Renault de 


rutaéeà tiar ^ disant parttêuUèrement soo« 
partes par ^ niïîrtt de, iKUta, « 


selon leur tradition : entantes 
nationales puis, au début da 

1976. recherche — entre l’Alle- 
magne, les Pays-Bas, te luxem- 
bourg. — d’un cartel Internatio- 
nal : le • DENELUX » (de son vrai- 
nom Groupement économique 
international de la sidérurgie). La 
Commission da Bruxelles, crai- 
gnant une violation des traités 
européens, a réagi rapidement : 
à l’appel des patronats et des 
gouvememenls français et bri- 
tanniques elle a pris la dosaier 
en main et lancé, au début de 

1977, un plan enticrtse. la « plan 
Slmonet>, baptisé l’année sui- 
vante • plan Davignon •, le com- 
missaire européen aux- affaires 
industrielles ayant changé entre- 
temps. 


Le bilan n’a pas été négatif. 
Les ventee des pays tiers ont 
baissé (de 12 Va en France) ; les 
prix intérieurs, qui avalent chuté 
de 20 é 80 Vd, ont repris quel- 
que 90 Va ; les fraudes internes 
(des « Breselanf - italiens, mais 
aussi de producteurs allemands 
et néerlandais) ont diminué ; 
dans quelques css, Bruxelles a 
pu obtenir que des restructu- 
rations réduisent les eapaciiés 
de production sans trop de 
licenciements.. Mais le gué est 
encore loin d’étre passé ; il fau- 
dra plusieurs années pour que 
l’Europe se mette à l’abri des 
dangers en se spécialisant dans 
les aciers de plus en plus trans- 
formés, fabriqués avec une 
grande productivité. 


îS lêailtats fayoïaWes en ce «ui "535^5^ UIJ 

rtement i teime < de le traduire «nceme les délais de psiement, .sSSSÏtte h 

HteTsSoSt dS^S’ f" ‘Z’™!*® •" ‘■s® grSoe notamment à nn meUIeur IllemSmdii 


do^Sté ÎSepmf en service auT(»t une tech- les autorisaitlons de programme 

reeeSii» 17 ^^ levner et quu ^ ^ eonstealre dans 29 août 1977, qui ont réduit de <i) ce dispositif ne eeneeme évi- 

JB 4.1. future usine de RsrtfZZy des quatre-vingt-dix à quarante-cinq demment al le eoBtilbatabte da auu- 

Les deux syndics. 'oue estafettes Renault aetu^lement Tours les délais de paiement par valse toi ayant aeeumiüé te daiteg 

MM. Jacques Plalnei juge-cài- montées ehee Chausson. Dans ce mat ’ "iwïtaSSSSî 

. missalze, et Matins Boutrand. «w» «te entrol»«wT te sappr»- l* volonté te renforce r les g a- SSrvSSU^^ piSSSïTSSSS 
pzésldent du tribunal de eom- ^ion de mtOe emplois dans cette rantles des citoyens se xetrouve (b^ «Trïtew ^ 


'• H i # .1. ta 

. te- ■ ia > a »eB » . èe i J 'ft 


merce te Saint-Etienne; ont tenu entrsp^s s, a pfteisé la C.G.T., ( dans les mesures nouvelles an- les tacuxaeta (T« V. aj q« 

mercredi 14 février une réunion citant te nombEeux exemples de noneées au conseil des ministres les entreprises « collectent s pour le 
avec M. Maaertes , qui leur a pré- « I te xnexetedL c C'est une novation compta de i*stat. 


senté les gnmdes lignes te son 


plan à défaut d'être encore 


ÉNERGIE 


eontzatié le F.-D. G. de Manu- 


Celnl-d, dans un communiqué 
publié dans l’après-mldl te mer- 
credi 14 février, a iodlquë que 
les nonvéUes diOusées le Jour 


ABOU DHABI ET LE QATAR 
RELÈVENT LE PHX DU PÉTROLE « LÉGER» 

{Suite de la première papej mation. c Les résemes sont extri- énergétiques de 


■{OURSE DE PARIS 


{Suite de la première pagej mation. c Les réserves sont estré- énergétiques dons les ptoâiaiBes 
memmt serrées en raison de ta décennies ; les événements dlraa 
Les experts pêtioUeis tunéil- limitation des disponüibités en vont Inciter 1» autres psys pen- 


te tout fondement, les études calns s’attoidenL pour leur pan, pétnHe au niveau national » a ductenrs de pétrole & ralentir 

n'étant pas terminées s. la. Mes- è une augznenta.tioQ gêneraJe déclaré nn porte-parole de leur production. Cette situation, 

tries a demandé qu'à l'avenir moyenne de 2 % supérieure à la Texaca aRîrme-t-U, obligera les pays la- 


tries a demandé qu'à l'avenir moyenne de 2 % sôpéiieQre à la Texaca aRîrme-t-lt, obligera les pays In- 

scrient coKldérées < comme nuUes hausse prévue en décembre. LTran aurait cependant fait dustrialisés à scepter un taux de 

et non avenues toutes informa- Le manque de pétrole Iranien savoir seten la source dlplômati- croissance moins élevé ou a ol^ ■ 
ttons qui ne proviendraient pas continae à faire sentir ses effets, que de Washington, qu’il allait nir de mellleuis résultats dam 


d’un communiqué officiel > de sa National AirUner a annulé le zepieadre ses exportations pëtro- l’action menée pour oonsmèr 
part et qui exigeraient d'ailleois, 13 février saa vol quotidien Hères dans le courant de l’année. l’énergie. Quant aux économyes ' 
a-t-U souligné, « l'ag rém e n t préor- New Yotk - Amsterdam et pré- Précision trop vague pour rassu- des banques (foutre-Atlantll{lK 


instance en eCTet qu’il appartient La firme Texaco qui fournit Tes- M. OXeary, les Btats-Ubj 
en dernier ressort d’enb^lner le sentiel do carburant à l’aéroport c e nmauvaise posture i 
plan te BÆ. Mestries, au besoin /ennedy » demandé aux trans- faire face *»fnfta<»OTnfnfr. à t 


L'a: r ’f '2! M* i M* •mmaa i»<m 

'Jii; }. Il I «« ni * , 5, ♦ »!• •• 

HUi'iSi •> *- ■ •*! vmZmi t« I- 4 nvmmmaI 

iilir.r iitJ «r-l : î.! |.a isteSM» 

.iha Éteci 4^' 'éia 

ne-.- i‘ • I •?: *£fjîîar* Né teéwaè 


Aux Français, qui souhaitaient 
remploi de tous les moyens 
supranationaux — et dirigistes 
~ que donne le traité régissant 
' le CECA en cas de « crise mant- 


Au-delâ du «plan Davignon», 
essentiellement défensif, l'Europe 
doit songer & une politique 
industrielle offensive pour sauve- 
garder â terme ses emploie et 
ses paiements extérieure. En 
a-t-elle les moyens politiques 7 


après l'avoir amendé. ~ P. C, 


porteurs de limiter leur consom- serement de leurs ressources 


Dijon. — Le tribunai de oom- 
meroe de Nancy a homologué le 
plan des curateurs des établisse- 
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UN JOUR 


DANS lE MORDE \ 


LA JOURNÉE D'ACTION DU 16 FÉVRIER POUR LA SIDÉRURGIE 


» PHILOSOPHIE : « L« petit 
noiièga •/ par Momiel de 

Diegncx ; « Lo togiqii« des 
CMilenrs », par Jacques 
Beineresse ; « CflrtâsiaaisiHe 


Dans le Nord et la Lorraine, les grèves et les manifestations 
s'étendront à d'autres secteurs d'activité 


et ausBStiiiiSDie », por Jeoo ] 


4. PmCHE-ORlEKT 
JIMËRIQDES 
AFBfQDE 
S-fi. EUROPE 

— ITALIE : les Brigodes rouges 


La journée noHoiuüe d'action pour Ut 
aidénuvie lancée le 16 lévrier par les cen- 
trales syndicales C.a.T^ CJ'JO.T^ F.O., 
C^.T.C. et C.G.C. sera dfoersement suivie 
séton les secteurs et les régions. Sn effet, 
comme nous Vindiquent nos correspondants 
d Lüle, Metz, Lyon et Marseille, les consignes 
syndicalss sont assez variées: manifesta- 
tions, actions ponctuelles plus ou moins 
datres, et expression dtoerse de la sOUdarité, 
tant des salariés d'autres secteurs d'activité 
que de commerçants... ou non-pa r tic ip ation 


^empareat ^Toifoiw d la journée nationale. 
dees du ministère de rinté- I 


D'ALLEMAGNE : aeaveau cas licenciements daiu les entreprises ont encore 
d'espiottiiage on profit de le marqué les journées des 14 et 15 février. 
R*D.A. AinsL aux Forges de Blagny, dans les 

1-7 Mff Ardennes, une centaine d'épouses de salariés 

__ B*. on* • gardé à vues, pendant quOques 

I»r GW Arara. te dWair rt te c)l«/ dii jOTonMl. 


commencée le 12 féorier, plusieurs mSliert 
de salariés des usines ILVJ. ont manifesté 
jeudi matin d Lyotu Blocage de la circula- 
tion à l'entrée de Vichy par des ouvriers de 
EOiot-Automalion (matériel électronique), 
metumcés de licenciement: blocage de la 
circulation également par les gr&istes de 
la plate-forme Cjd.F.^h.imlê, à Carling 
(MoséUe). débrayages aux usines Chryaler- 
Franee de La BoeheOe (Charenie-Maritime), 
à Poppel des syndicats libres. 

Les reoendieations sont salariales chez 
International Haroester Frtmce (tracteurs), 
à Satnt-Dtzier (Haute-Mame), en grève 
depuis une sematne, mais aausi à Lyon, chez 
Petereem (électronique), o^ quelques heurts 
se sont produits entre grévMes et non-gré- 


devrait martpter Je début de deux semaine* | imSe* 


Acteurs, les ivitiattoee eonmts» sont rares. 
A. BtabmBU laooaàa.). te CJÎX. te«M Me 
opiTtttion «tutite morte. A Reiuadt-VtliÈr- 


optntion «KitM morte. 4 ReoaM-Vilà- 
eules industriels. Selon notre eorresponaant 
régional, la seule manifestation prévue d 


Viratelle. 

8â11. POLiïlIUlE 
11 soeiETt 
SCIENCES 


Aux usines de Benaütt-Véhicules indus- 
triels, où mSle o uvri e r s de Vustne de Samt- 
Prieet (Bhbnc) poursuivent la grève 


sidérurgie prévue pour le 18 février concerne 
au premier chef les régions de production 
lUe d cette aethité. Selon noire correspon- 
dant d Afarseflle, Jean Conirueci, le mot 
d'ordre de grève de trente-deux heures lancé 
par les syndicats à Stdmer de Pos-eur-Mer 


Lyon se traduira par le dépôt à la préfec^n 
du Rhûne, par les syndicats Cfx.T„ 
et FSi9 d'un mamfesde faisant la syninese 
des c états génërsiix de remploi s qui se 
sont tenus à Lyon le 7 février 
En région parisienne, aucune manifesta- 
tion commune n’est préoue. 

< Rappelant Que l'emploi de la force 
jjsbliQue dc4t respecter les normes légales 
prévues par l'article lOt du code pénal ». la 
Fédération ontonome des syndicats de 
pouce (FjLSJ>.), inquiète «de voir les 
forces de police et de gendarmerie utilisées 
/tane ]es eOnflitS SOeiaUX » 
et a soudeuse d'éviter des affrontements». 
souhaite que e le gouvernement engage rapi- 
dentent des négociations véritables avec les 
syndicats a 


I été f tnn i e» Jeudi et, s{toB i 


• DANS LE NORO-PAS-OE-CALAIS, la fèrrneture de nombreuses mairies nissr une impartante manlfeetaSon de °aies à quelques Jours de le 
n s'attend à une partialpatlon très ai des communautés urbaines de masse serait psul-étrs aussi orandra vue avec le ministre de l'I 


I LE MONDE DES UVBES 

PAGES 13 A 19 

FEinXiLBTOM : vLe oanard du 


16 février. Vingt et une manifestations grève a été aussi déposé i la élémanla Inccntrtlôs. Telle est la les dirigeants des groupes sldé- 

avec défilé sont 'prévues dans les S.N.C.F. Dans les P.T.T., F.O. et la raison pour laquelle la saule manifes- rurgistea. 

grandes villes de la région. Mats c'est C.F.T.C. n'ont donné aucune tation annoncée à Mats est celle des La dialogue, al ce n’est la négo* 

tout nsturellemant dans la Valan- consigne. Dana rensaigneniont, mineurs de far, réputés pour leur di»> dation, a été cependant rétabli au 


SïïSfi ^ m dewiols — le p ua concerné. — que rappel de la FEN sera largement cipHria et où la C.6.T. aat largement ' niveau européen. Mercredi, les rspré- 

SmM?, “ s affirmera la plue grande eofldarltô entendu. Le syndicat C.F.D.T. de majorftaire. sentants des cinq fédérab’ons lor* 

La dernière mavre de Jean ^ didérurglatea menacés de l'enseignement privé appelle éga- En fait, seules des actions ponc- raines de la sidérurgie ont rencontré 

perdre leur emploi. Non seulement lement é la grève. Dana les Houif- tueilee sont d'ores et déjà prévues. M. Etienne Davignon, commissaire 

[fTûŒSî Napoléon par toutes les orgsniaetions syndicales léres. la C.Q.T. et la C.F.D.T. ont Les plus Importantes sevraient être européen à rindusbiallaatlon. Ce der^ 

■■ I®® P«rt>® de gauche s'associent lancé un mot d'ordre d'errét du tm- des bonages sur les voies de nl®^* P^ét é discuter avec les ayndl- 
iwSmee ^ Nmd: 'SZ îï'*'® be®u“up àe vall de vlngt^uatre heures. D'une communication. A Ungwy, où la ten- csia, selon eux • sens présiabie et 

Boyar et las sacu : La maete cofflme^nta et d artisans baisseront manière générale, la C.Q.C., la «ton raste . très vlva, l'intereyrrdlcale dehors ds rouf espr/r polémique », 

du Kaievaia; Ba^ Uartiaaon leur rideau. Les cabinets médicaux C.F.T.C. et F.O. ortt des posttiona a décidé ds bloquer les frontières et • annoncé que la politique Indus- 

et le nmua ds lentenee. « !«• pharmaeiea. tout en assurant plus réservées, certaines routas, vendredi dé 5 heures trielte et les obJecKft généraux de 

” ' I®* urgencea, /ermeronL de même g 23 heures. Des barrsgea pourraient 1® aldôiurgle des Neuf seront die- 

:ZL CDLTiniE ?!if ®®^®* cabine d'avocsL • EN LORRAINE, la Journée natio- être également mis en place dès cutés à Bnixelles prochainement par 

VL SfiC&TIflII ^ Orchestre philharmonique de Lille, nale d'action dans la sidérurgie sera S heurae du matin dans le secteur de «a comité rastratnt auquel des docu- 

OB en leiAH dirige Jean-Claude Casadessua, élargie é d'autres sacteura. En eftet Thlonvilie. Cepandairt. des opéra- mante éconemiquea et sociaux seront 

2x ^GIOH . é'un concert donné à Danaln, a l'ensemble des eyndicaia dea mines tiens spectaculaires, telles des occu- remis. En outre, U s'est monbé prfiL 

— IM condiuun as rosumbice affirmé, lui aussi, sa solidariié avec de f«r ont décidé de s'associer é pétions ds locaux, ne sauraient être selon les syndicats, à examiner avec 

de Pmblo. les travailleurs. Pour bien marquer cette Journée an lançartt un mot «xdues. eux les problèmes de ta cinquième 

^Hi-'r^rdHdS 


Après reffondremenf 
de sept poutrelles 
au Parc des Princes 


U MATCH 

FSANŒ-PAYS DE GAUE 
rn-T-ll JOUE A PAUBÎ 


ai 22. camiiE 
24 . teucnuii 
24-2S. eaiGioa 


2SL I^GiON lors d'un concert donné à Danaln, a Cei 

— La eoneliuEÎon ds Kosumblée affirmé, lui aussi, sa solidarilé avec de 

de Fmbla. les travailleurs. Pour bien marquer cet 

T7 fiteiflM^ l'importance de TévénemenL M. Pierre d’o 


ont voté leur bodgst. 

2n3U. ECUNOMIE 

— SOCIAL : forte augswBtatîi 
du difinoge ca joa^der. 


vivons aoni rexpresaion d'une luste et le SGEN-CFDT oartlciDomni k resra aune grance irap^ 

colère eue no^^eaeons. U, lëîA. ^ .1* Æ '®® oraanlsabons symfi- 


CIRE ÉGAlfMENT 


Aujoiird'bul <28) ; BuUeUn d'«n- 
Bclsvment (23) : CanMt (23) ; , 
« Journal ofnelel » (28) ; Locerls i 
nationale et Loto (SS) : Météo- I 
rologle (SS) ; Moti croisés (25) ; i 


Isursl dans le Valenclonnols, secteur d« grève. En revanche, dam les 
le plus menacé.» autres secteurs d'activité, l'initiative 

I Dans le reste de la région, les a été laissés aux différentes sections 
prises de position pour la grève ont et fédérations. Il est k noter que les 
été multiplaa. m^s plus diverses. A syndicats ont renoncé à lancer un 
Lille, par exemple, les bus stopperont mot d'ordre général, comme cela 
deux heures le matin et dewc heures avait été le cas — et avec succès — 
raprès-mldl, alors qu'il n'y aura pas le 12 Janvier dernier. Lee syndicalistes 
de tramways entre Uiie, Roubaix et craignent apparemment k présent de 
Tourcoing durant toute la Journée, ne pouvoir mobiliser autant de per- 


le Phc des Priâmes, eevert ea ] 


AU LARGE DE L’ESPAGm 


Dis morts, treize disparus 
dons le nan&oge d’mi cargo fronçais 


Dix morts, treize (Usparos, huit rescapés, tel est le lonnl( 


l'attend k sonnes que le mois précédent O^e- naufrage, meradi 14 février, su en 


BAiiSE MODÉRÉ DU DOUAR j 


NOUVELLES BRÈVES 


Espagne, do cargo « Françofs-yieljeax > appartenant à la Société 
navale des chargenre Delmas-Vleljenx [SJ4.CD.VJ. Ce navire 
constroit en 1973 anz chantierv navals de La Gotat était équipé 
de matériels modernes, et rien jusqu’à présent ne permet de 


qui iBqolètalt dapoii qaeteui tanpv 


aereredi en fin d'après-mldl par les mlzUstte des af£ 
éminits d’Abu-Dhabi «C de Qatar, a'a «gt arrivé meicie 
entraîné qa’Qoe baiue modérée du fin d'eprèe-mldL 


9 Le roi du Maroc, acoompa- M, Belaid Belkald, dlx-hult an», 
gnè de U. François-Poncet, qui était inculpé pour vol dans 
ministre des affaires étrangères, un grand «wogMwi pu [s incarêéré 


penser qne l’accident soit dû à nn défaut de sécurité. 

Le tanps était très masvais un télégramme an dlieeteor gé- 


la maalelpalItA patoqa’Mle 


eotiainé qa’aae baiue modérée du fin d'après-mldL au ctiàtean de 
doUar grâce aux intenreatiaos mas- Bets, à 50 km au nord-est de 
sives des banqnes eestrales. A naoo- Paris, oû U séjournera quatre 


nord-est de le eaavedi 10 février, dans la oel- Finistère, «itrée du golfe de Cas- (juées sur Im navire. Connues 
sera quatre cogne) redoutent les tempêtes, ^ui sous le nenn de 

• Le tirage au sort des sei- 7 soi^ fréquente L'taypothese golet. du nom de leur inventeur, > 


ville de Pazfi mercredi »olr lé févrim 
dèelais BotanuDeet : e Ba ralsoa des 
fortes vsrtattans de taupintars 


eoreglxtrées cet Uver. des moBT»- 


garde dvtl ziètnes de finale de la Coiqte de avancée mut expliquer lès causes un caonaniAndant à la Compagiuè 


méats Importante ont affecté la 


été blessé par balle, merezedi Frenee <fe /botoeüL qui se dlspo- 1 ée T 


tombé Diereredi Biatte de Z4Z doUan 1 organisation séparatiste basque I oâte ôflsitaie 'd’Afrleue. via sbk **" *' ’ " '* ™ |*' ocw»*j.». ■ 

à 837 doUan. est reaumtè ^oxeo- • Suicide d'un détenu à Fleury- ®t ee dirigeait vS^*^&SS ?? snrrient un 1 

•emeat A plus de 248 dollars. éférogia — Un jeune bomme, •▼®c muSn- l’ex^osion du 


déplace- nationale de navigation, les oom- 
r® binaleons permettent an marin 

naufragé qui en est équipé de 
^ rester prés de sept heures dans 


qaatre Jolati de dUatstlon de la tol- 
tara ses sagla.aa Pare des Prlaces. 
Daas raa des sPglta ces meove- 


l'eau, en attendant les secoura 


semeat A plus de 248 dollars. 


ciennes - cnrasoourg, jcojueauz- w» umuvo»u- n.ii-rniij.r - 

Btelîa et ,AMas-P&ite F.Ç, ^ P?».™ 


éaro avec des relevée pboCegiapbi- 


cas de qualSâtianoMtxe'Uont- 9«nent de bUlee de bols comme (qo*^te-neof mcot^ endeuille 
peUien^Nlmee rencontrera- LyosL ü *tee dit), n y avait à bord Lw frani^ te 

_ hommes d'teuipaze et Pj*** dynamiques et te jùos sé- 

Les autres matehes seront i tsois épouses de neu^ Présidée par BL ^Mstan 

Avfgnmi ou Vauban-Stzasbovirg __ , . ^ IHeUecDc. la SJf.OJD.V. ncesède 

contre AJaeeto.'GueugzMa conüe . naafn^ des nsvlre sde nne trentaine de oaviresd^ie 


Alès, Hantes contre Tbonoo, Nice 1® marine nationale, des cargos moyenne d'éne à suDérieuie 
contre afarOgues ou La Gauloise, «t à^i® sim &m5wtaw^ 

Mets contre Angoolême, 1 a Ro- ^ S<^t DmnMme, fujales envlzra^it^le pereon- 

' cbelle contre Reims, Besançcm ^ la société navale de lOues^ a oss. la s.JîÆD v. est 

contre Auxerre. Mareeffle contre décédé ensuite. meapomme la société dSnne- 


eharge ne grava problème de béea- 


ueve RASse chiverau. 

phone: O4)9Z00, 04 /ttlexs47aLæ à ^ TROP^Z 


contre Satat-Btteme, Qolmpcr “«ms, mais i an désignée; daiM te znllieax maritl- 

contre Auxerre. Mareeffle contre décédé essulte. mea oomme la société dîrme- 

! Saint-DIA Lens contre ICaney et Le Syndicat des omcien ment gérée de la manière la plus 


CF,D.T. a envoyé Jetzdi 19 févrieor rigoareoBe. 


Le nnméro du «Monde* 
daté IsJ'évrier 1979 a été 
à STS 461 exemplaires. 


du 1*au 17 février 

offre spéciale 
davant-saison 

NICOLls 

COSTUME SUR MESURES 


formule F 

iidustride Iwww 
avecgQet1200F 

Za tradiüon angbùe du vêtement 
à Parie, 29 rue Tronchet, depuis 1820 



948 FEVRÎER 79 

PALAIS DES CONGRÈS 
PORTE MAaiOT 



Actuellement, 
je propose un chovc^hlv 
exceptionnel de 
diamants purs * blanc extra 


Ëtemples 

0,40 carat - &420f 
0,56caiat - 14.100{ 
1 carat - SaiOOf 


* A partir de 0.K carat avec certificat oBidd 
de pureté 10 fois de la Chambre de Commetee de Paris 


PARIS . . 

8, place delà Madelâne 

138, rue La Fayette pm'ti'dÆ- 

86,iue de Rivoli Z«Ja.44 



9-Î8 FÉVRIER 79 

PALAIS DES CONGRES 
PORTE MAILLOT 





iliîfiarDT ; 

■■■ U fL’innus ■ ■ . 


(P.r.iLl. Mou acateumt la patkl» 


1 permit ploi. .«a U7S, de joear pi» 


OIff VIVE REærANCE ARM& 
Alt RÉGIME 

SE POmiT A TABRIZ 


Tfhénn (Beotét). Feu la trok 
èmo Jmraèo «aaiéeatfvo, la bob- 
ma réflau inate m beqrt^ co 


U guerre enriie 


Ltidenttté exacte de «eu qai lési». 
teat les arme» à la msla d ta awt i 
oa mystère.' Diapré» «‘la Vaix de U 
révolution a, U ste» d* • numss- 


chisce» O et d*« agente de i« 


SAVAK MSBaat ta tenear dau la 


ville ». Oa igaere Jeiqn'è prèeeat le 


bilan e xa c t de eex bearta. a Ia Veix 


Ij r»*!«*‘**'*^^ 

^„rrl-Sml 
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